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^ REFLEXIONS. 

ment y a pris plus de part qu*îl ne devait. 
Mais le$ rigneurs exercées contre les oppo« 
funs à une trop fameufe Bulle, n*ont caofé 
de fettr pâft aucune forfê é'émotion: ila les 
ont fubies fans murmure: ils ne font d*ail- 
Jairs unis psir aucun lien qui annonce icae 
Aflbcîation dangereufô: ils ite paroifiènt-^ut 
fur la défenfive. Il ne fort de leur mains que 
des Eérica qui^ par leur nature ne coudent 
qu'à infpirer aux peuples la fidélité & l'atta- 
chemçnt le« plus inviolable» aux Souverains, 
quelque Abus qu'ils faffent dé feur autorité ; 
& il n'y a point de difpute par tout où on 
les laîlfe vivre & mourir en paît. 

Le clergé a été en conteftation avec la 
Ooùt au fujee de laDéelai^ati^tf qi/on lut de» 
tnandoit dciskévemisEécIéfiaftiquei, & futf 
U gratuité ou !â néceffité de la concribcrriott 
âut charges de l'Etat ; mais cette difpuee n 
été foutenûê fans trouble & fâHS cbaleor: Eh 
le s'efl tenniâée d'alUeur» à l'avantage dii 
clergé, & il n'en eft plus qoeftion aepoiflr 
bien des années. 

L^s Peuples gémiflTefit fous là multipliai** 
tion des impôti, la rigueur dtfi 4:orvé«a , kt 
cupidité ittgétifeufe & trop prt^^éu des fi^ 
naneier^^ tes att^iutéBdomtées nax Ptivitégesî 
dé chaque PrcWihce , & Itf do^dtfeme qu^é» 
décent les Intendawts. Ca été' robfet des 'dcrui 
iHeres Remonffïrattce^ des Pàrfetoww» Aiat^ 
rien ne prouve mieux combien l'efprit àe fli* 
bordinarion &, le règne des? Lolx font affer- 
mis partout 4 que la ftcurfté avec laquelle te» 
autéuri & icê inArumMi 49i ttttHhttits àm 

Peu- 



f 



REFLEXIONS. 3 

Peuple entreprennent & exécutent tout ce 
qu'il leur plaît, fans qu'aucun d'eux ait cflû* 
yé le moindre deasftre. 

Les fecouflès qui ont ébranlé les Parlemens 
depuis^ 5* ans^ leurs effbrtt pour réprime; 
un fchisme qui menaçoit d'embrafer tout le 
Royaunae: le zélé des Part{fan9 de ce fchis- 
me pour rétendre partout & pour forcer les ' 
obftacles qu^on y oppofoit ; les coups d'au- 
torité partis de la Cour contre les S vaques 
auteurs du fchisme, contre les Parlemens qu,( 
îè réprimoient , & même cQntre ceux qui 
li^étoientque les viâiimes de cet Efprit fchî$4 
mari que, ont caufédan's ces dernières années 
une fermentation plus Viiré & plus générale^ 
Mais elle ne portpitf^ aucun çaraAére de ré? 
vol te. D'ailleurs le Perlbnnage du Roi dani^ 
ces .éyénemens n^annon(;;oit que là Bonté dei 
fbn cœuh La variation qiémet que de mau% 
vais confeils jettôient dans facondu!te,na$i^ 
foient du déQr d'appaiô^r ees troùbies , tan- 
tôt on impofant un filence abfçlû qui eût ra- 
mené la paix , tantôt en modifiant ceçte LoJ 
û, falutaîre par un excès de condescendance 
pour des eljprits obftîriés, dont peut-être oi^ . 
lui faifoit craindre les Intrigues. 
" L^tàt intérieur du' Royaume ne fembloît 
pas dans ces circonflancés devoir infpirer la 
mbîqdre apprélien(îon ^our ïa perfonne fa- 
ctée du Roi. Faùt-îl dohe porter les regards 
lUr les ennemis du dchbfsî L' Angleterre qui 
avoît cru triompher delà France, voit fés 
rfpérances fruftrées , ^ trétable. pour fes co- 
lonies & pour «elle-même. Le Roi de PruflTe 
A a après 



4 REFLEXIONS. 

après des fuccés honteux jfiir la Saxe, eft ré« 
duit peut-être à craindre la perte entière de 
fes Etats. Mais la mort du Roi n'eût pis 
amélioré la ficuation de ces deux Princes, & 
on ne peut, fans outrage, les crçire capa- 
bles, ni eux ni leurs mlniftres dWez de fé- 
rocité pour faire la guerre par la voie d'un 
aflàflinat auilî affreux* 

Quelle peut donc en être lacaufe? Plus le 
nuage qui le cache eft épais , plus il eft im- 
portant de le percer. Ce n'cft rien que de 
faire périr rAflàilin : une Prifon étroite & 
perpétuelle fuffiroit pour garantir à jamais le 
Koi de fes fureurs. Mais le fpefbacle même 
de fon fupplice , quelque jufte & quelqu'ef* 
froyable qu'il puilTe être, ne fera qu'une 
impreffion paflagére, s'il n'a été que l'in- 
ftrûment de la paflîon d'autruî. C'eft cet ob- 
jet qui doit occuper le miqiftéro-; C'eft de 
ce côté que doit le tourner toute l'attention 
du Tribunal chargé de faire le Procès à ce 
monftre. 

S'il eft né & s'il a vécu, comme on l'as- 
fure, dans une condition baflTe , il eft évi<» 
dent par celafeul que ce n'elt qu'un émif- 
faire d'ennemis fecrets qui lui ont commu- 
niqué leur fureur. Un homme lans nom. & 
fans état dans lafocieté civile ne peut avoif ; 
eu aucune forte de mécontentement perfon- 
nel qui l'ait armé contre fon Roi. Rien n'em- 
pêche au contraire que ce ne foit une ame 
vénale ou féduîte^ que des promefles fla- 
teufes aient déterminé à un pareil forfait. 
Mais de qui auroit-il reçu cps promeffes f 

Quel- 



REFLEXIONS. s 

Quelle ep pourroît être Téçenduë & la na- 
ture? C'eft-çe qu'il ipiportç eflentiellçment 
d'éclaîrcir. 

Tant qu'on rignorera, laPçrfonneduRoî 
n'efl: point en fureté, & ce feroitune vraie 
irahifon contre fa perfonne, que de faire 
cette recherche avec upe réferve timide qui 
craignît d'approfondir lafourcedu m^U Les 
ennemis fecrets & furieux qui ont mis le 
poignard à la paain du I^'* ÂflTatnn, demeu- 
reront les mêmes après fon fupplice. Quels 
qu'ils foient , leur haine n'eft point latis- 
faite, puifque le Roi 9- dont ils vouloient la 
perte, furvit ^ leurs coups. Mais fi cette 
hainç ful^fifte, il eft naturel que tôt ou tard 
on la voie éclore de noi^vea^ , jufqu'à ce 
qu'elle s'aflbuvifle enfin par un malhçureux 
fuccès. Henri IV. échappé au deflein meur- 
trier de Barrière , & blefl^é enfuite par ^ean 
Cbdtely périt quelques années après par la 
main de Ravail/aCy par ce que ce n'étoit ni 
Barrière y ni ChâteJ ^ vAvatxùe RavaiUacc{\}x 
fufTent proprement fes ennemis. Ils n'en 
étoient que rinftrument. Le Supplice des 
deux premiers ne îauva la vîe à Henri IV, 
que pour un petit nombre d'années, parce- 
que leurs inftîgareurs qui échappèrent aux re- 
cnerchçs ou au Châtiment qu'ils méritoient, 
armèrent bientôt le 3cr«e. La fidélité qu'on 
4oit au Roi foufFre<t-elle qu'on coure le mê- 
me risque ? je ne crains pas de le répéter » 
ç'eft le trahir que de l'y laiflTer expoÏTé. 

C'eft en même tems trahir l'Etat & peut 

être {préparer les vo^es à quelque révolution 

A 3 fu- 



6 REFLEXIONS* 

funefte qui en renverferoît toute la Conftîtii% 
tion , que de ne pas s'aflurer d'où eft parti 
«n coup fi imprévu. Si c'eft un forfait îfo* 
lé qui ne tienne i rien, il faut rapprendre 
à tout le Royaume pour le tranqùillifer 4ç 
pour prévenir les ébranlemens qui fuivenjc 
ordinairement la fîtuation chancelante d*un 
État & du Monarque qui le gouverne* Si 
c'eil une entreprife des ennemis du dehors 9. 
il y a des mefures à prendre pour s'en garan- 
tir dans la fuite, & il faut qu'ils eh portent 
la honte, en attendant que les fuccès d'une 
guerre^ devenue par cet attentat même & 
plus juile & ^lus nécefîàirè, leur en fafl^ 
gorter la. peine. Si c'eft le fruit d'un com- 
I^lot formé dans le fein de la france, il faut 
en connoître tes auteurs, diitiper le parti qui 
Ta enfanté,' & le mettre en dévoilant fa noirf 
céùr dans Tînipmirance de former & d'exécu- 
ter ,des projets que la réferve & Timpunité 
l'endroit plus vailes & plus irrémédiables. 
Autrement il faut afiervir & la Perfonne du 
Roi & le Gouvernement de l'Etat., aux ca- 
prices de ces Aflafins, pour fe foustraire à 
leur poignard par cette dépendance ignômi- 
nieufe. C'eft une Altervatlve qui n'admet 
point de milieu* 

Si fEtat en général eft intérefTé à ladéi« 
couverte de la fburce du mal, tous les Or- 
dres du Roiaume le font chacun en particu- 
lier. Les l'arlemens ont fait preuve quils ne 
favent bppofer aux disgrâces qu'une patien- 
ce & une fidélité invincibles* Toutes leurs 
démarches^ dans les dernières crifes, fe font 

boro- 



REFLEXIONS. 7 

boomées à de crès-hu^bles Repr^renutiony^ 
oa au facrifice de leur liberté & de }eur>s.em«. 
plois, plûcôc que d'eoregifi^r 4e3 Coix uou»! 
velles contraire^ «ox maximes de TEut&i. 
l^ijatérôc àa Souverniiii ou trop accablantes 
pour les Peuples. Le concours néamaoius, 
de rAflàflinac du Roi avec la réfîftance de* 
Pariemens aux nou«e?Ues Déclarations ^ pemc 
fournir un précesLce malin aux Ennemis dp 
la Magiflracure , pour jetter deâ.CoupçonSji 
je ne dis pas fur .ces ai^iiites Compagnies « 
mais fur des Efprics préiendûs Patriotes^ 
qu'on imagmeroic avoir été. ichauJOTés parles 
plaintes. & les Remontrances des Parlen^e^is^ 
Quelles conféquences ne tireroit-on pas delà 
pour étouffer à jamais la voix de qos Magi- 
strats , & pour «nlever -ainfi .à la France le 
jRsul moîen capable de faire parvenir tôt on 
tard jufqu'au Trône la. voix de la vérité .& 
de la juftîce, d'y porter les befoins du Eeuft- 
pie, & d'y faire valoir les droits réels des fu« 
jets à l'égard du Souverain , fanis préjudice 
de ceux du Souverain fur.fes fujets. 

Plus ce malheur feroit grand , plus il eft 
néceiSûre de le prévenir, il n'y a pas de 
moien plus efficace , que de découvrir Ici 
Auteurs fecrets de l'ACaSingt xlu Roi. .JPeu.t- 
être cette découverte ne fera t-eUe que jufti- 
fier, d'une manière trop fenfible, lesanno.n^ 
ces fîineftes que faifoient les Parlemens, & 
dont les minières fe mocq^uoient comme de 
nraines déclamations. Klle apprendroit ainii 
auRoi qu'il n'a pas de fu^i^t^s plus affeâioa- 
aés i fa pjerfonne^: & qui connoiffent mieux 
A4 fes 



8 R E P L EX I ON S. 

fcs vrais intérêts que les Parlemens & cetix 
qui font animés de leur efprit. Quand les 
^ recherches aboutiroieiit â découvrir que lé, 
coup vient d'un parti caché, qui poufleroîc 
jufqu'à la rehelliOn des principes qui n'ont' 
dé force que pour aflTûrer aux François une; 
liberté' légitimé ,' foumifè aux Loix & aii 
Souverain , il eft de l^întérêt de^ Parlement 
de connoître ce Parti jufqu'icî inconnu, dé 
le diffiper,'& de manifefter aînft la diftancé 
fnfîûie qui eft entre des Magiftrats fidèles &: 
des fujets ré\/oltés. 

Le Clergé n'<eft pas moins întérefTé au fuc.- 
ces de l'information la plus fcrupuleufe. Le 
fouyenîr de la Ligue , & de la part qu'il y prit , 
Joint à l'émotion quia ^ckté dans TEpifcopat; 
depuis 4 mois, jette dans lés efprits les plus 
impartiaux, dés idées facheufes qui ne fcau- 
foient être diflîpécs d'4ane maniéré trop évi- 
dente. A Dieu ne plaîfe que ces idées fe chan-f 
cent en foûpçons fixes fur perfontie eh par- 
ticulier , bîeii loin d*embrafler une portion 
ijant foît peu confidérable du Glergé. MaW 
s'il n'y a plus d'Evêques Ligueurs , n'y a-t-il 
pas des Evoques mécontents? Et ce mécon* 
lentement plus modéré dans les Chefs n'a-t il 
paspaflTé, peut-être avec moins dé mefure, 
dans dés Eccléfiaftiquôs fubalternes ? L'expér 
rience du paffé apprend l'ufage qu'ils peu- 
Vent faire eri fecrèt de l'afcendanr que leujr 
donne la Religion fur refprît defc ignorants, 
Benri IIL & Hsnri IV. n'ont péri que parla 
main de fçélérats , à qui Dn fut perfuadei? 
que le* mo^ien d'expier Iç urs crlm.es ptécô-ir 
'' • »' dents* 



REFLEXIONS. 9 

ètns , étoit d'y mettre le comble par lePar- 
ricide de leur Roi. 

Si la même cbofe eft arrivée de nos jours > 
combien eftril important de le découvrir^ 
pour couper la racine d'un (5 grand mal; pour 
donner lieu au Clergé luî-mêine de renoncer 
à un Syflême d'indépendance qui auroit pro- 
duit un fruit fi amer; pour le déterminer en- 
fin à donner la p^ix i pos Eglifes par la ces-^ 
fation d'une difpute. Ça trop longue & trop 
animée 9 qui trouble le Royaume fans pror 
fit pour la Religion 9 & <iui auroit conduit^ 
attenter à la vie d'un Prince qui n'a eft quq 
trop d'indulgence & de çondefcendancepour 
le Clergé die fon Royaume. 

Mais fi rEfprit dç partie formé parles 
difputes Ectfléfiaftiques , n'a aucune part i 
l'AfiTaiDnat du Roi, comhjen efl-il à foufaaitec 
pour tout le Clergé que la chofe foit éclair- 
cie, de façon à ne laifier aucun nuage à ces 
égard? L'4ionneur môme de la Religion le 
demande, quoique fa gIoi]:é efTentielle foi^ 
indépendante des Ecarts de ceux de fes mi- 
nifi:res qui la changerôient en fanatisme. 

Je fais une Clafle à part des Jefisites. Le. 
Perfonnage étrange qu'ils font dans le monde 
depuis leur naifiance, mérite cette difl;inâion^ 
Ennemis ou Courtifançdel'Eîpifcopat, félon 
qu'ils le trouvent fayorable ou contraire à 
Içurs vues, an auroit tort de les confondre 
«ivec le reflie du Clergé., & de lui imputer ce. 
quineferoit que leur ouvrage. C'eftunCorpsi 
à part qui ne tient qu'à lui-même. S'il trou-* 
ye au dçbors 4^ fçcours, ce ne font qtue.dçs 
As în- 
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hïftrmnens qui reçoivent de lui le moirve* 
ment & Taftîon, & qu'il fait fervir à fes in^ 
térêcs. C'ell un Corps dont tous les mem* 
bres font unis avec un Concert qui tient du^ 
prodige. Parla, ce qui feroit ailleurs lecrif' 
me d*un particulier, devient chez les Jéfttl« 
tes un crime commun, dont ils font tous on 
les Auteurs ou les Complices , ou du moiaê 
les Panégyriftes. Témoin TApothéofe du P. 
GuigfMrd^ pendu pour avoir compofé 4ea 
' „ écrits portant approbation de TAflafinac 
„ d'Henri 111. , & înduftion à tuer ffemi 
„ IV.'- Cce font les termes dé l* Arrêt,) & 
mis de nos jours par le P. ^ôa&end^ au nom* 
bre des faints de la Société. Un caraftére fi 
fingulîer donne droit aux Jefuites à une at- 
tention fpéciale fur leurs perfonnes dans un 
événement tel que celui dont îl s'agit* 
r^ Quelque foin que ces Pérès aient rô de Câ» 
cher leurs démarches dans la dernière agita- 
tion des eiprits, on n*a pas tout à fait igno- 
ré la part qu^ils y avoîcnt. L'éxîl , ou du 
moins Téloignement du P. Patoui/lef & du 
P. ♦* ,fuppo*fe qu'on a découvert quelque cho- 
ie de leurs intrigues. C'eft dans cette cir- 
confiance qu'arrive TAflaffinat du Roi. ïl faut 
fans doute des preuves pour le leur imputer: 
mais en faut-il pour les foupçonner ? Leurs 
forfaits anciens & nouveaux ne font-ils pas 
trop fuffifans pour donner lieu à ttes jbttp- 
çons? Peut-on même «'empêcher d'en conce* 
voir? Ils n'enfeignent plus au Public qu*il y 
ait des Cas où il foît permis de perdre ceux 
qui peuvent nuire à leur faux honneur & de 

tuer 
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mer les Rois mêmes, dès qa'iU les jugeront 
hérétiques ou fauteurs d'hérétiques par cela 
£eul qu'ils les trouveront tropindulgens à l'é- 
gard de ceux donc la vertu & le mérite réel 
irritent leur jaloufîe. Mai» ontàls jamais aban- 
donné cette Doâxine meurtrière f Ne la fui- 
vent-ils pas dans la pratique, lorfque l'occa* 
fion k leur parole éJtiger? Âo commence- 
ment de ce fiécle ils ont fait mourir à Maca» 
le Cardinal d^ Touman , Commiflaire du St. 
Siège, parce qu'il profcrivoit leurs idolâtries» 
So font-ils lavés dans ces dernières années 
de la mort tragique de M. de Rafiignac Ar« 
chevêque de liitrs ^ & de l'incendie de !'£• 
véché de Luçm ? Les informations fur ces 
deux èvénemens feroient- elles demeurées 
imparfaites, ou auroien^eUe8 ètéenfévelies^ 
fi les preuves qui en rèfultoient , étoient tom* 
bées fur i^uelqu'autre Corps, ou fur tous au- 
tres Partieuliers , que des Jifuites toujours 
ViS&z méchans pour commettre les plus grands 
crimes, toujours aflez puiilans pour les cou- 
vrira en obtenir l'impunité? ^' 
Il n'y a point fans doute de conféquence 
d'un crime à un autre. Mais les premiers 
fervent de préfomption pour les nouveaux: 
Setiêel maiusfimerji'afimintrmalusifieodefnge* 
neremalu Jui^u'où ne meneroit pas l'appli- 
cation de cet Axiome? Que feroit-ee fi on 
pou voit y joindre cette autre Règle : CuiFuh 
â0 Seêbis^ is'fecit^]tTtt répéterai pas les in- 
duftions que j'ai vu tirer contr'eux dans le 
CBS préfenc de ce principe du Droit, parce- 

que 
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efprît de Cabale & de toute entreprife est» 
paUe de troubler TEtat. S'il étoic poffible 
néanmoins qu'un mécontentement perfonnel 
eût infpiré à quelques particuliers un fentt- 
ment de haine & de tengeance, porté ju^ 
^u'à attenter à la vie du Roi, il n'y a ni 
nailTance ni rang qui les mît à Tabri du fupw 
plice. On ne craindroit pas qu*ils trouvas- 
sent ni amis ni protéébeurs redoutables, en 
fiiveur desquels il fallût leur épargner Tinfa» 
tdie qui doit fuivre de pareils forfiiits. Cène 
fera donc pas fur les Princes & fur les grands 
en Royaume que tomberont les foupçons, 
fi les vrais Auteurs du crime demeurent in* 
conftûs, & échappent il la rigueur des Lôix* 
Sera*ce fur les Parlemens? Iiklépeiidam* 
suent des motifs invincibles qui les en ga^ 
aiantiiTent , TEpoque feulé de rEvânement 
feroit décifîve en leur faveur. E^pofés de* 
puis cinq ans aux plus rudes épreuves par 
les furprifes multipliées faites à la Religioti 
du Roi , celui de Paris fe trouvoit propre*' 
ment anéanti par la démiflion de prefque 
toiis fes membres. Quel triomphe ne fe* 
xoit-cepas, dans cette circbnftatiee , pour 
les Auteurs des difgraces qui ont donné lieu 
à cet événement, de trouver les Parlemens 
impliqués dans TAflàfOnat ? Avec quelle joia 
maligne n'en recueilleroit-on pas les preu- 
ves?. Avec quelle oftentation ne le produU 
xoit"On pas aux yeux de la nation , pour en- 
lever à la Magifbrature , par un moyen aulH 
efficace ^ la confiance publique que les dif^ 
grâces même n*oiû fiiit qu'affiermir ? Quel 

ufa- 
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ttfage enfin ne feroit • on pas de ces décoiii> 
yerces, pour juAifier les coups portés aux 
Parlemens , pour achever d^en anéantir les 
droits & les fooâions les plus précieufes ? 
Ce n'eft donc point en fi^reur des Parlemens 
qa^on aferoit de ménagement & de réferve^ 
dans le cas où ils aurolent la moindre parc 
ài'AiMinat^ Ceftra donc ailleurs qu^onpoD- 
tera les fbupçons , û tes premiers Auteurs rks^ 
tent enveloppés fous quelque nuage. 
. Sera-ce fur te Clergé ? On a déjà obfervé 
que le Royaume n'avoit plus d'Evèques Li?* 
gnueurs. Quelque chaleur qu'aient montré 
tout récemment un grand nombre de nosPré^ 
kc$, les principes qui aflTurentla fidélité des 
fiijets envers le Souverain y font connus avec 
trop d'évidence, & trop univerfellement rai 
^étés dans le Clergé du Royaume , poup 
penfer qu'il s'en fût écarté jufqu'à confpiret 
contre la vie du Roi. Que quelques Parcicu- 
liers fanatiques eulTent été capables de cette 
noirceur y la canfe feroit perfonnelle à ceur 
qui s'y trouveroient impliqués. Abandonnéa 
avec horreur par le Clergé à la vengeance 
publique , ils porœroienc fans ménagement 
H peine & l'ignominie (|u'ilsauroient méritée. 
Tout le refte des fujets du Roi ne forme 
point de Corps, & par la même ell incapa* 
ble de former on parti redoutable & à mé- 
nager. Si l'on foustrait donc aux jevLxlSS 
H nation les découvertes faites par la procès 
diuie, oufiop termine l'information fans la 
pouffer jufqu'à la fource du mal, les foup*» 
fons devenus plus vifs ^^ ^ui procédé fi 

con- 
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contraire à ce quMnfpîre raffeélîon pour h 
perfonne du Roi , & à ce qu'exigent les Loîx , 
îe fixeront infailliblement fur les ^efulteu 
Eux feuh^ s'ils fotit coupables^ peuvent en- 
treprendre de dérober leur crime aux regarda 
ou à la fétrérité de la juîlice: Eux feuls peu- 
vent y réûffir. A quel autre ufage font desl* 
tinées leurs richefTes immenfes, qu'à acKé- 
ter p5ir des voîe| direftes & indireftes Tim* 
punité de leurs crimes ^ & à recueillir fans 
ebflacle le. fruit qu'ils en attendoient. S'ils 
trouvent dés Magiftrats incorruptibles , ils 
ont la reflburce de l'intrigue. Combien fa- 
vent'ils ouvrir de bouches qui les repréfen- 
Cent comme des hommes à redouter ^ capa-. 
bies^ fi on né les ménagé, de fe porter" 
aux dernières extrémités. On fe.perfuade 
qu'il eft de l'intérêt du Roi & de l'Etat,' dé 
prévenir un plus grand mal , en difljmulant 
celui qui eft arrivé. On fe flatte enfin de 
les gagner en leur faîfant grâce. On en ufi 
ainfi lorfqu'iy^m IV. fut tué par Ravaillaci 
Peut-être le Complot dans lequel les j^efui-: 
Us entrèrent , félon les Hiftoriens, embraf- 
foit-il d'autres noms qu'on voulut auili cacher 
au Public. Mais il n'y a aujourd'hui danl 
le Royaume queles^^ç/i/V^xpourqui onpuif- 
fe reflufciter une auffi faufTe Politique. Par 
conféquent toute réferve timide dans l'infor- 
mation fur l'Aflàffinat du Roi, laifFera dan» 
les efprits attentifs une perfuailon fecrete 
que ces Pérès en Ont été les premiers mo^ 
tcurs. . . . 

S'ils ne le font points leur honneur & leur 
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intërêt exigent qu'ils préviennent ou qu'ils 
diffipent cette imprellîon publique» (Celadè^. 
vient d'autant plus nécefTaire, queleSr.Z)^^ 
miens eft lié de longue-main avec eux.) Ils 
doivent fouhaiter plus que perfonne que les 
vrais coupables foient découverts & connus 
avec tous leurs rapports & toutes leurs bran- 
ches. Ils doivent même employer leur cré- 
dit, afin que la Procédure foit confiée au 
Parlement, & qu'il ait la liberté dé la faire avec 
toute l'étendue, toute la fagacité & toute la 
févérité qu'exige l'importance du casv Moins 
ce Tribunal eft pfévenûenleur faveur, à cau- 
fe des.monumens anciens conCgnés dans fès 
Regiftres , plus leur intiocence dans le cas 
préfent fera évidente à tout le Royaume, û 
une information fcrupuleufe faite par dés 
Magiftrats fi éclairés , ne découvre aucune 
trace de liaîfon entre l'Aflafin & ces Pérès. 
Quelle fatisfaftîon , & combien feroit-elle 
légitime , de pouvoir oppofer une pareille 
décharge aux foupçons humilians qu'ils ont 
vu relever & fe répandre partout ! un Tri- 
bunal de Commiflaires formé par des Lettres 
d'Attribution, & qui ne trouvât à l'Aflîaflîa 
que des Complices fans conféquencp, opé- 
reroit-il la même convidtîon à la déchargé 
des Jifuites ? Je ne voudroîs pas en répotï- 
dre. Pour moi , fi j'étois tùembre de leur 
Compagnie, & fl j'étoîs bien aflÛré que mes 
Confrères n'ont aucunepart à TAfliaflinat du 
Roi, je voudrois pour l'honneur de la So- 
ciété, que le Procès fut fait & parfait à l'As- 
faflîn en Parlement & Chambres Aflemblées. 
B Maïs 
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Mais fi les recherches fur cet Evénement 
/ montrent des traces de Haifon entre TAflafin 
& ces Pérès , feroit - il poffible qu'on ne fuivît 
pas ces traces jufqu'au bout, ou qu'après 
avoir acquis la preuve de leur complicité dans 
ce forfait on ne la mit pas fous les yeuK de 
la Nation pour les rendre à jamais l'Exécra- 
tion de rUnivers? Entendrions-nous répéter 
que les Jéfuites font trop puiffans pour leur 
faire lubir la confuGon qu'ils méritent , & 
qu'on doit craindre que leur refTentîmcnt 
n'éclatât par des effets plus tragiques? Htnri 
IV. malgré fa grandeur d'Ame , conçût cette 
crainte* 11 crût pouvoir les apprivoifer par 
des bienfaits, il n'y réûiïïc pas. 11 les rap- 
pella dans le Royaume d'où ils avoient été 
bannîspour avoir armé contre lui Jean Cbâ^ 
UU Ils payèrent cette condefcendance ea 
concourant à fa mort par la main de Ra^ 
vaillac. 

L'Expérience des fiécles paffez doit fervîr 
de Leçon pour le nôtre ; Et s'il étoit vrai 
que les Jifuites éûflènt ajouté à leurs anciens 
forfaits , celui d'armer un nouveau fçelerat 
contre la vie d'un fi bon Prince. Il feroic 
tems que cette Société née pour la deftruc* 
tion, comme on le préfageadès fon berceau» 
' fût enfin réduite à l'impuifiance de nuire. 
' La chofe n'efl: pas auflî difficile qu'on 
pourrôît le pcnfer. ' Les ^éfuites ne font re- 
doutables , que parce qu'ils font effeftive- 
ment redoutés. Dans le vray, ils n'ont en- 
tre les mains aucune forte de puifiance. Ils 
ne fubilltent & ne fe foâtienoenc que par 

1» 
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U Crédit , & ce Crédit n'eft l'ouvrage qu© 
àe l'intrigue , & tout au ^lus de Targenc 
qu'ils^ fçavent prodiguer à propos. Les Pre- 
miers Proteéleurs acquis , foît par un zélô 
apparent de Religion & de pieté , foi£ 
par une ProfefTion de Littérature & de con« 
noidànce humaines, leur ont été un titre &; 
un moyen pour en acquérir d'autres , & ce» 
féconds ont fervi à leur tour à conferver les 
premierci Tous enfemble concourent à leur 
en procurer de nouveaux, de génération en 
génération» ImpuilTans par eux-mêmes à nui* 
re ou à fervîr, les Jifuites deviennent capa* 
blés de tout^ en fe fervant d'une portion de 
ceux qui les protègent en faveur de l'autre , 
& en les intéreflànt enfuite les uns par les 
autres au fuccès de leurs propres defleins» 
Par cette addreffe ^ ils deviennent eux-mê- 
mes des protefteurs d'un grand poids^ Tel 
qui leur prête fa faveur auprès des Grands, 
ou même du Souverain, emprunte fouvent 
leur crédit, parcequ'il leur connoît auffl des 
rapports & des li^fons illuftres qui peuvent 
lui être utiles^ Les ^fuites ont- ils quelque 
ennemi à perdre , quelque affaire odieufe à 
couvrir, telle que fôt il y a quelques années 
celle du Pi Girard^ ou enfin quelque difgra- 
ce trop méritée à parer, voilà une multitude 
de Perfonnes qui concourent à faire réûfflr 
leurs Projets, quelques-unes par eftime, uit 
plus grand nombre par ignorance, la plupart 
par intérêt. Ils ont ainfi un pouvoir immen- 
le , mais pouvoir qui leur eft étranger , qui 
réûde tout entier dans le rang & la dignité 
B 2 do 
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de ceux qui les fervent ^ & de ceux à quf 
Ton fe flarte de plaire en les fervant. 

Qu'on fépare des jéfuites ces fecours im- 
^ruQtés , les voilà réduits à la condition de 
tous les citoyens qui vivent fous la protec- 
tion des Loix & des forces communes de 
TEtat. On ne les trouvera ni plus piiiflans 
ni plus redoutables que tous les particulier? 
du Royaume , qui en refpeébmt les princi* 
pes de l'équité naturelle & les Loix de laSo** 
ciété civile, joiiiflent tranquillement de leur 
fortune & des privilèges de leurProfeffion^ 
fans que ce foit une affairé d'Etat de les ra* 
mener à leur devoir , ou de les punir lorf^ 
qu'ils s'en écartent. Les JifitHes n'ont ni 
l^laces, niArmées, ni chefs pour former des 
cntreprifes contre le Roi & contre l'Etat* 
Ils n'ont que la reflburce de l'intrigue , & 
cette relTource dépend des appuis qu'ils 
trouvent hors d'eux-mêmes, du talent qu'ils 
ont pour les ménager, & de l'ufage qu'ils en 
fçavent faire pour l'Exécution de leurs vûës^ 

Mais fi ce pouvoir que les Politiques at- 
feftent de méprifer, quand on veut leur en 
&ire appréhender les effets, & qu'ils redou- 
tent enfuîte plus qu'il ne le mérite ; lorfque 
l'Expérience juftiâe ce qu'on leur en avoic 
dit, ne confîfte effeéfcivement, que dans une 
force qui leur eft étrangère , comment le 
conferveroient-ils déformais , fi des recher- 
ches exactes découvroientauRoi & àfes mi- 
niftres, que ces Pérès faient les infi:igateur9 
de l'Attentat qui a effrayfe le Royaume ? Que 
faudroit-U que dévoiler leur turpitude aux 

yeux 
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yeux de l'Europe, aujourd'hui plus éclairéç 
que jamais , pour faire comber tous ces ap« 
puis extérieurs, qui les foûtiennent? Bannis 
fans doute une féconde fois de la France^ & 
décrédités dans les autres nations, ou trou*- 
veroient-ils dorénavant des inftrumens de 
leur haine & de leur vengeance, lorfqu'u- 
une défiance Univerfelle annonceroit qu'il n'y 
a plus rien à gagner en les fervant? Le Prè- 
tei^te de la Religion feroit à l'Avenir fans 
force dans leur bouche ^ où plutôt ils ne fe- 
roieac plus fitués pour féduire qui que ce 
foit par cette voye. Les chaires & les con- 
feflionauxleurferoient fermés. Nos Evêques 
honteux de les avoir connus fi tard, prévien* 
droient le miniftére civil, en leur étant leur 
Confiance, bien loin d'être tentés d'en rece- 
voir encore les impreifions, ni de les admet* 
tre fecrecement dans leurs diocèfes, lorfque 
l'Autorité fouvcraine croiroit en avoir déli- 
vré le Royaume. 

On peut donc l'entreprendre fans le moin^ 
dre péril , s'ils font coupables de l'Attentat 
:Commis contre le Roi; & on ne pourroic 
Ven difpenfer dans cette fuppofition, fans 
trahir, comme je l'ay dit d'abord, la per- 
fonne facrée du Prince , & l'expofer à quel- 
que coup plud malheureux. L'Exemple 
à' Henri IV. eft trop décifif , pour qu'il faille 
prouver par des raifonnemens la Réalité de 
ce Péril. Que les Poliriques y cherchent & 
*y trouvent des différences par la fubtilité de 
leur génie, il n'y a de fureté que dans les 
précautions les plus parfaites , & ceux qui 
B 3 r«- 
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refuferoîent de les prendre fous prétexte dft 
fuperfluîté & de vaines terreurs, ou fouf 
celui d'un plus grand danger , en irritant de3 
hommes trop formidables, feroient éux-mê? 
jmes légitimenient fufpeéls de ne point àimep 
leur Roi, & de le facrifîer à leur ambition; & 
à leurs engagement. ' . ! 

Ceux qui feront chargés de rîiiformïttîon 
contre rÂffafin , ont-ils befoin d*^tre aver- 
tis de toute rhabileté des yéfuites pour ca- 
; cher leurs Coups ? moins il y aura de mar- 
l ques de complot, moins il fera aifô de dé- 
f couvrir les traces, ou de les fuivre jufqu*à 
leur fource, plus on doit craindra que ce 
ne foît l'ouvrage de génies profonds en ma- 
lice. Ce qui fembleroit d'abord des indices , 
peut n'être que des Leurres préparés pour 
détourner ailleurs les foupçons. Il feroit aîfé 
4^appliquer cette réflexion à plufieurs circon* 
ftances de cet Evénement. 

Seroit-il împoflîble, par Exemple, qu'il y 
eût du myftére dans le choix du moment où 
le coiip a été placé? n^at-on pas pu le croire 
Propre à tourner les Soupçons, ou fur le 
Parlement, ou au-moîns fur des Efprits Par- 
lementaires , qui enflent voulu fe venger fur 
le Roi, de l'état auquel le Parlement étoit 
réduit le cinq de janvier ^ lorsque dans le 
vray, cet Attentat lerpit l'ouvrage du Corps 
le plus ennemi des Parleraens? on a obfervé 
auflî, dit-on, que l'Aflkfîn étoit connu de- 
puis long-tems pour un coquin & un fçéle« 
rat, & on en conclud que ce n'etoitpasun 
homme à ôtre féduitpar des idées fanatique^» 
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Ulufion toute pure. Jean Cbatel étoit fore 
déréglé dans fes mœurs. On lui mit dans 
rEfprît qu'il expieroit tous fe» défordres ea 
tuant le Roi; & il étoit fi perfuadé qu'il 
avoit fait une aâion méritoire , (ju'il ne crai- 
gnit pas de dire, qu'il tenteroip encore la 
même coup s'il le pouvoit. N'eft il pas d'ail- 
leurs évident que ce n'eftqu'à un fçélératquî 
a déjà fait fçs preuves, qu'on peux bazarder 
la propofitipn d y aller mettre le comble pac 
le meurtre de ion Roi? Si l'on échauffe un<B 
pareille tête par des images affreufes de l'En- 
fer, eft-îl bien difBcîle de lui perfuader de s'ea 
rachepter -> lorsqu'on lui en préfente unmoyea 
^iflbrtiafafçélérate{re?(on répand même dans 
le Public que le S'. Damîens a communié vers 
opël dernier chez les Jéfuites à^Arras.^ 

On a débité encore çà & là quelques Anec- 
dotes vraies o.u faufles, propres à infpirer 
des foupçons contre les Anglois , & même 
contre les prétendus Parlementaires. Ç'efl 
aux Magiftrats chargés de ce Procès à touc 
Eclaircir, & à diftinguer les vraies indices 
d'avec quelques circonflances acccfToires , 
ou quelques rumeurs fans fondement, des- 
tinées peut-être uniquement adonner le chan- 
ge. Je ne prois pas que les prétendus ^qn- 
Jinïftes craignent le fuccès de l'informacion 
la plus exaéte; & même le Public paroît n'a- 
voit àcefujet aucun foupçon fur leur compte 

Quant aux Ennemis du dehors ^ il efl im« 

pomble fans doqte que le Coup vienne de 

leur part, & on ne doit rien négliger pour 

Je découvrir: mais il eft bien plus vraî-feni' 

B 4 bla^ 
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blable qu'il part du dedans. Un mécontente- 
ment perfonel peut avoir armé la main de 
quelque particulier, fans qu'il y ait de coin- 
plot, ou fans que le complot ait des bran- 
ches étendues; Si néanmoins on doit régler 
fes foupçons ftr, l'expérience du palfé, il eft 
certain que les Exemples anciens ne nous 
offrent guéres que des têtes fanatiques pour 
exécuter de pareilles horreurs. Quel intérêt 
èumaîn pourroît y déterminer, & où pour- 
toit-on efpérer de jouir du fruit de fon cri- 
me? Mais il le faux zélé de la Religion faif: 
concevoir un pareil projet, l'expérience ne 
montre que trop qu'on peut flatter un fçélé- 
Ht dé la folle Efpérance d'aflTurer fon falut,- 
& d'acquei-ir la gloire du martyre même. Se? 
roit • il pofiible qu'on négligeât aucune des 

J)récautions néceflliires , pour découvrir , 
'Evénement dont il s'agit aujourd'hui , n'a pas 
encore ce dernier trait de conformité aveC 
ceux de même genre dont ffenri III. & Henri 
IV. furent fucceflîvement les Viftimes ? 
' Je finis en répétant les dçux propofitions fur 
telquelles roulent toutes ces reflexions, i.^ 
Il n'efl; pas croyable que le malheureux qui 
a porté le poignard dans le fein du Roi, l'ait fait 
- 'par malice propre & fans induélidii étrangère, 
ao. Quels que puiflTent être les Auteurs 
de cet Attentat, c'eft trahir l'Etat & le Roi, 
que de ne pas épuifer les recherches pour 
les découvrir, les fiiire cofi'nôître, à la Na- 
tion , & les punir félon l'atrocité de leur 
forfait & le degré de leur compilicité; 
Ce s Mari 1757. 

NOTEI 
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Notes ç$$i appartiem&nj^ à lapage il, 

yi.deRaJUgnac Archevêque de Tbfirx ayant 
fait en 1749. plufieurs inflruAionsPaftorales 
contre la Doftrine du Livre du Père Picbon 
yéfuite^ mourut d*unè mott violente & pref- 
que furie Champ en 1751. On l'ouvrit après 
fa mort pour découvi-ir la caufe d'une mort 
fi précipitée & on trouva les marques ma-^ 
nifefles du poifon. Son eftomac en étoic 
tout criblé. Les JéJUites fureilt accufé»daiis 
le public & dans des E^crics ^ d'en avoir été 
les empoifohneurd , en haine de ce qu'il les 
attaquait dans leurs confrères. Il y eut mè-r 
me quelques mouveraens pour examiner cet- 
te aflkire juridiquement, mais tout échoua 
(dès le premier moment , par l'habileté de cqxx\ 
qui y étoîent întéreflTés. ï^t les Rev. Pères 
font encore a fe purger fur toutes ces cfaofes^ 

M. de Pirtamon de Cbavagnac^ Eve que de 
Luçon ayant eu quelques démêlés avec les 
jéfuites de fort Diocéfe & les ayant obligés 
de fe contenir dans leur devoir & d'enfeignep 
fon Catechifme , ils fe font révoltés eoncra 
lui, & dans ces circonftances le Palais Spi^ 
fcopol de M. de Luçm a été réduit en cea« 
dres. Il n'y a eu qu'un cri public pour ao- 
cufer les Jifuttes comme auteurs de cette In- 
cendie. Ils font encore à fe Vwsx de cette 
accufation. 

3 S LE T- 
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LE T T R E 

D'U N 

PATRIOTE, 

Oà ton rapporte tes faits qui prouvent que Vau^ 
teur de t attentat commis Jur la vie du Roi 
a des complices ^ & la manière dont on in^i 

* ftruit fin Procès m 

JE vous en conjure par toute notre amitié 
réciproque, Monueur, n'exigez plus que 
je vous inftruife de nos trop affligeantes 
Bouvelles. A coup fur vous n'héfîteriez pat 
dem'endifpenfer, (îvous connoiflîez toute la 
violence qu'il faut que jemefaffe pour les jet- 
ter fur le papier. Jufqu'ici elle avoit été tem- 
pérée par refpérance, que de l'excès même 
ae nos maux , fordroit le remède qui y meti- 
troit fin : mais aujourd'hui qu'ils me paroif- 
fentfans reffource, permettez qu'au moins , 
après vous avoir tracé une légère efquiile de 
de notre fituation préfente ^ je demeure dans 
le filence , & que je me borne à gémir daf^s 
le fecrec des défaftres qui menacent notre 
Patrie. 

Oui, Menfîeur, quelques grands qu*ayent 
4 té jufqu'ici nos malheurs , j'en appréhende 
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déplus grands encore pour Tavetiir, qutnd 
je fais réflexion que tout ce qui nous arrive, 
arrive, pouraînfi dire, contre nature; &quo 
tout ce qui devroît faire cefler nos maux, ne 
fert au contraire qu'à les irriter. 

En effet, qdeUQ efl: d'abord la vraie four- 
ce des troubles qui nous a^îgent? n'eft-cs 
pas uniquement l'entêtement, un faux point 
d'honneur , Tefprît de domination & d'indé- 
pendance des Ëvéques & des Eccléfiaftiques , 
c'eft à-dire, de c^x qui devroient par état 
nous donner l'exemple des vertus contraires? 
Je n*ai garde de me mettre en frais pour 
monter que le prétexte de Religion dont ils 
fe couvrent, n'efl: qu'un mafque; je fçaique 
vous n'en fûtes jamais la dupe , & que per« 
fonne ne l'eil plus aujourd'hui. 

La Loi portée en 1754, d'un filence abfo* 
lu fur les fatales Bulles qui depuis cent nns, 
ont, allumé fuGceilivement le feu de nos divi- 
fions^ étoit fans contredit le feul moyen qui 
pût nous rendre la paix : jamais elle ne fut 
altérée en Allemagne , à Fenife , dans les 
États du Roi de Sardaigne^ parce que cette 
loi y régna toujours; Auifî la vit-on re^ue 
& vérifiée avec applaudilfement par toutes les 
clafles du Parlement, dès qu'elle leur fut pré- 
fentée. Si nos Evéques avoient réfléchi un 
initant fur l'inutilité de ces Bulles pour la 
confervatîon du facré dépôt , & fur les ra- 
vages affreux qu'elles ont occafionnés dans 
leurs Clergés & dans leurs Diocèfes, ils au- 
roient été les plus ardens défenfeurs de la 
loi qui les condamnoit à un éternel oubli : 
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mats Ifss vrais auteurs de ces funeftes Dé«- 
crets, les feuls îmérefTés à les maintenir, 
ont fçu perfuader à nos Prélats, qu'après les 
engagemens qu'ils avoienc pris , la loi qui 
étoit le tombeau de ces Décrets, étoit aufC 
nécelTairement celui de leur honneur & de 
leur autorité. C'eft ainfi qu'ils font venus 
jL bout d'ourdir dans le fecrec, la trame d'u- 
ne puiflante ligue , contre le plps précieux 
monument de la fageflè de notre Monarque* 

M. de Beaumont^ fi digue à tous égards 
d'en être le chef , donne à Conffans le 29 
Septembre le premier fignal du combat par 
la publication d'un Mandement, qui fous le 
langage de la Religion, ne préfente que le 
menfonge , l'efprit de fchifme , d'indépen* 
dance & de rébellionà AulTi-tât le âambeati 
de la difcorde vole de toutes parts; & Ton 
ne voit les Vicaires de la charité & de la 
douceur de J. C. monter dans les chaires des- 
tinées à annoncer r£vangile de paix , que 
pour publier des manifelles d'une guerre iu- 
(eftine dans l'Ëglife & dans l'Etat. 

Qui n'auroic cru que la bonté du Roi, laf* 
fée par l'obllinatipn des rebelles , laifieroit 
enfin un libre cours k fa jufi:ice; que fa fa- 
geflè, convaincue par l'expérience, quel'im- 
punité ou les voyes de fait ne fervent qu'à 
rendre les coupables plus audacieux, juge- 
foit qull ne reftoit plus d'autre moyen pour 
éteindre l'incendie qui menaçoit l'État & le 
Trône même , que de les livrer à la févérité 
& aux formes des loix ? Cependant (la pos- 
térité «iiia peine à le croire) on furprend fa 

Re- 
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Rdigion au point d'ufer de fon autorité ab« 
folue pour arrêter les Magillrats dès lespre* 
xniers pas quMls veulent faire ; pour accorder 
le pardon à des criminels, qui loin detede- 
mander & de fe repentir , déclarent haute- 
ment qu'ils font réfolus d'enchérir fur leurs 
crimes paflTés ; pour faire taire toutes les 
loix, & donner atteinte à celles dont la plus 
févére exécution étoit feule capable de les 
contenir; pouraffoiblir, dégrader, avilir les 
premiers Miniftres de ces loix , leur lier 
les mains , & les réduire à une entière im-^ 
puiflance d'être déformais utiles à l'Eglife , 
à r£tat & à leurs Souverains : pour leur in- 
terdire même toutes repréfentations contre 
une furprife fi manifefte. 

Que reftoit*îl à ces tendres Pères de laPatrîe^ 
que de renoncer à des offices qu'ils ne pou- 
voient plus exercer ni avec honneur pour eux- 
mêmes, ni avec utilité pour les Citoyens? Si 
cette réclamation muette eût été unanime ; fi le 
Monarque, en la recevant , n'eût écouté que 
fon propre cœur, tout étoit rétabli tout étoit 
fauve. Mais il fe trouva dans ce Corps nom- 
breux, une douzaine de Membres qui eurent 
la préfomption de/^ croire encore néceffaires^ 
malgré la voix publique, qui les jugeoitles 
moins capables de l'être : il fe trouva de bas 
Courtifans qui fçurent traveftir en afte de 
fébellion la démarche la plus refpeftueufe. 
Le Souverain ofFenfé par ce qui n'étoit que 
le dernier effort d'une inviolable fidélité » 
demeura inflexible; & cette imménfe Capitale 
tomba dans une efpèce d'Anarchie ^ par la 

ces- 
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ccflatlon de toute juftîce dans fes Tribunàoit; 
Ses habîcansconfternés ne montèrent plus au 
Palais pour y entendre ces oracles qui méri- 
tèrent toujours leur refpeét & leut vénération ; 
mais pour y marquer leur mépris & leur in- 
dignation au réfidu quiofoit y fiéger» trom- 
per le Prince par une apparence de fonaions- 
& par-là même perpétuer nos maux. 

La difperfion de cet augufte Sénat caufa 
fubitement, &de la manière la. plus fenfible- 
une langueur mortelle dans tout le Corps po- 
litique; c'eft qu'il eft lelîeneflentiel qui for- 
me entre le Chef & les Membres^ runîon 
fans laquelle ce Corps ne fçauroit fubfifter* 
en répondant au Chef de la fidélité & de l'o- 
béiffance des Membres, & aux Membres de 
l'utilité desloix &de la néceflîté dès fubfides 
împofés par le Chef. Dès qu'il difparut à 
nos yeux, on vit s*évanouir toute confiance 
dans la fociété : dès lors les Finances, fureiic 
fans reflburce , le commerce îans vie , les 
arts fans aftivité , tout parut tendre à une 
entière diflblution* 

C'eft aînfi que par un excès de coraplaîfan- 
ce pour d'indignes Minîftres delà Religion j 
le Monarque vit fon Royaume à deux doigts 
de fa perte* Cependant , le croirez- vous, 
Monfieur, ces mômes Minîftres furent les 
plus mécontens de ce qui s'étoit fait au Lit 
de juftice. Les mefures que le Roi prend 
dans fa Déclaration fur la Bulle Unigenitus 
pour arrêter les progrès du fchifme, la dé- 
fenfe qu'il y fait de donner à cette Bulle le 
ttom, les caraftères & les effets de règle de 
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foîi leur parurent une entreprîfe facrîlége* 
Leur zèle fanatique, reflerré dans des bornes 
trop étroites à leur gré , s'irrita au lieu de 
fe modérer, tant il eft vrai qu'on fe flatte 
envain de compofer avec de tels hommes , & 
qu'il efl bien plus aifé de les réprimer par la 
févérité des Loix , que de les gagner en 
courbant la règle po«r eux. 

Ce fut dans le tems de cette commotioii 
«niverfelle, dans ces fatales circonftances^ 
qu'un monftre vomi par l'Enfer, animé vrai- 
femblablement par une conjuration encore 
plus monflirueufe, ofa attenter fur la vîeda 
meilleur des Rois, plonger le poignard dans 
le feîn de l'Oint du Seigneur. Si ce bras fa- 
crilége eût confommé fon affreux deflein, 
c'en étoit fait, nos malheurs étoient à leflt 
comble. Dieu a eu encore pitié de nous , il 
s'éd contenté de nous châtier pour nous 
avertir de défarmer fa colère. 

Que j'auroîs defiré que notre augufte Mo- 
narque eût pu voir les différentes impreflions 
que fit la nouvelle de cet horrible aflaflinatl 
Qu'elle manîfefta bien les fecrettes difpolï- 
tions des cœurs : & qu'il auroît bien conna 
quels fottt l^s plus fidèles fujets/ Il auroitvft 
la preuve fenfible de cette vérité lî fouvenc 
rappellée dans les Remontrances , que réfifter 
aux volontés du Souverain , quand elles 
font contraires au vrai bien de fon fervt- 
ce & de fon Etat ^ c'eft dans des Magiflrats 
l'effet d'une s;énéreure fidélité , & non pas 
une défobéifTance criminelle. Oui, Mon* 
fî^HTj j'ai été témoin qu'au premiet bruit de 

ce 
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celTation de toute juftîce dans fes Tribunâoil:; 
Ses habicansconfternés ne montèrent plus au 
Palais pour y entendre ces oracles qui méri- 
tèrent toujours leur rcfpeét & leut vénération j 
snais pour y marquer leur mépris & leur în- 
dignation au réfidu quiofoit y fiéger, trom* 
per le Prince par une apparence de fonâionsj 
& par-là même perpétuer nos maux. 

La dilperfîon de cet augulle Sénat caufa 
fubitement, &de la manière la. plus fenlible^ 
une langueur mortelle dans tout le Corps po- 
litique; ceft qu'il eft lelieneflentiel qui for- 
me entre le Chef & les Membres ^ Tunion 
fans laquelle ce Corps ne fçauroit fubfîfter^ 
en répondant au Chef de la fidélité & de To- 
béiffance des Membres» & aux Membres de 
Tucilité desloix &de la néceffité des fubfîdes 
impofés par le Chef. Dès qu'il difparut à 
nos yeux, on vit s'évanouir toute confiance 
dans la fociété : dès lors les Finances^ furehe 
fans reflburce , le commerce fans vie , les 
arts fans aétivicé , tout parut tendre à une 
entière diflblution* 

C'eft ainfi que par un excès de complaifan- 
ce pour d'indignes Miniflres delà Religion^ 
le Monarque vit fon Royaume à deux doigts 
de fa perte* Cependant , le croire25-vous^ 
Monfieur, ces mômes Miniflres furent les 
plus mécontens de ce qui s'étoit fait au Lit 
de juftice. Les mefures que le Roi prend 
dans fa Déclaration fur la Bulle Unigenitus 
. pour arrêter les progrès du fchifme , la dé- 
fenfe qu'il y fait de donner à cette Bulle le 
ttom> les caraAères & les effets de rigU de 

/ri. 
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foi'i leur parurent une entreprîfe facrîlége* 
Leur zèle fanatique , reflerré dans des bornes 
trop étroites à leur gré , s*irrita au lieu de 
fe modérer, tant il efl: vrai qu'on fe flatte 
envain de compofer avec de tels hommes , & 
qu'il efl bien plus aifé de les réprimer par la 
févérité des Loix , que de les gagner en 
courbant la règle po«r eux. 

Ce fut dans le tems de cette comniotioii 
«niverfelle, dans ces fatales circonllances^ 
qu'un monftre vomi par l'Enfer, animé vrai- 
feinblablement par une conjuration encore 
plus monflirueufe, ofa attenter fur la vie da 
meilleur des Rois, plonger le poignard dans 
le fein de l'Oint du Seigneur. Si ce bras fa« 
crilége eût confommé fon affreux deflèin, 
c'en étoit fait, nos malheurs étoient à leflt 
comble. Dieu a eu encore pitié de nous , il 
s'éd contenté de nous châtier pour nous 
avertir de défarmer fa colère* 

Que j'aurois defiré que notre augufte Mo- 
narque eût pu voir les différentes impreflions 
que fit la nouvelle de cet horrible affailinatl 
Qu'elle manifefta bien les fecrettes difpod- 
tions des cœurs : & qu'il auroît bien conna 
quels font lés plus fidèles fujets/ Il auroitvft 
la preuve fenfible de cette vérité lî fouvenc 
rappellée dans les Remontrances , que réfîfter 
aux volontés du Souverain , quand elles 
font contraires au vrai bien de fon fervt- 
ce & de fon Etat ^ c'ell dans des Magîflrats 
l'effet d'une s;éiiéreure fidélité , & non pas 
une défobéilTance criminelle. Oui, Mon* 
fi^HT» j'ai été téiQQin qu'au premier bruit de 

ce 
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cdlation de toute juftice dans fes Tribunàii^y 
Ses habicansconfternés ne montèrent plus au 
Palais pour y entendre ces oracles qui méri- 
tèrent toujours leur refpeét & leur vénération j 
snais pour y marquer leur mépris & leur in» 
dîgnation au réfidu quiofoit y (léger, trom- 
per le Prince par une apparence de fondions j 
ic par-là même perpétuer nos maux. 

La difperfion de cet augufte Sénat caufa 
fubitement, &de la manière la. plus fenfible^ 
une langueur mortelle dans tout le Corps po- 
litique; c'eft qu'il eft le lien eflentiel qui for- 
me entre le Chef & les Membres , l'union 
fans laquelle ce Corps ne fçauroit iubfifter^ 
en répondant au Chef de la fidélité & de To* 
béiffance des Membres» & aux Membres de 
l'utilité desloix &de la néceffité des fubfides 
impofés par le Chef. Dès qu'il difparut à 
nos yeux, on vit s'évanouir toute confiance 
dans la fociété : dès lors les Finances. fureAe 
fans reflburce , le commerce fans vie , les 
arts fans aétivité , tout parut tendre à une 
entière diflblution* 

C'eft ainfi que par un excès de coraplaifan* 
ce pour d'indignes Miniftres delà Religion, 
le Monarque vit fon Royaume à deux doigts 
de fa perte» Cependant , le croire25-vous^ 
Monfieur, ces mômes Miniftres furent les 
plus mécontens de ce qui s'étoit fait au Lit 
de juftice. Les mefures que le Roi prend 
dans fa Déclaration fur la Bulle Unigenitus 
pour arrêter les progrès du fchifme , la dé- 
fenfe qu'il y fait de donner à cette Bulle le 
ttom, les caraftères & les effets de règle de 
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foi^ leur parurent une entreprîfe facrîlége* 
Leur zèle fanatique, reflèrré dans des bornes 
trop étroites à leur gré , s'irrita au lieu dfe 
fe modérer, tant il eft vrai qu'on fe flatte 
envain de compofer avec de tels hommes , & 
qu'il efl bien plus aifé de les réprimer par la 
févérité des Loix » que de les gagner en 
courbant la règle po«r eux. 

Ce fut dans le tems de cette conmiotioii 
«niverfelle, dans ces fatales circonllances^ 
qu'un monftre vomi par r£nfer, animé vrai- 
femblablement par une conjuration encore 
plus monflirueufe, ofa attenter fur la vie da 
meilleur des Rois, plonger le poignard dans 
le fein de l'Oint du Seigneur. Si ce bras fa« 
crilége eût confommé fon affreux deffein, 
c'en étoit fait, nos malheurs étoient à leflt 
comble. Dieu a eu encore pitié de nous , il 
s'éd contenté de nous châtier pour nous 
avertir de défarmer fa colère. 

Que j'auroîs defiré que notre augufte Mo- 
narque eût pu voir les différentes impreflions 
que fît la nouvelle de cet horrible aflaflinatl 
Qu'elle manifefta bien les fecrettes difpolï- 
tions des cœurs : & qu'il auroît bien conna 
quels font l^s plus fidèles fujets/ Il auroitvft 
la preuve fenfible de cette vérité lî fouvenc 
rappellée dans les Remontrances , que réfîfter 
aux volontés du Souverain , quand elles 
font contraires au vrai bien de fon fervt- 
ce & de fon Etat , c'eft dans des Magiflrats 
l'effet d'une ^énéreufe fidélité , & non pas 
une défobéîlTance criminelle. Oui, Mon* 
fi^HT» j'ai été témpin qu'au premier bruit de 

ce 
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cdlation de toute juflice dans Tes Tribunàà^y 
Ses habicans confiâmes ne montèrent plus au 
Palais pour y entendre ces oracles qui méri- 
tèrent toujours leur refpeét & leut vénération ; 
snais pour y marquer leur mépris & leur in» 
dîgnation au réfidu quiofoit y fiéger, trom- 
per le Prince par une apparence de fondions j 
ic par-là même perpétuer nos maux. 

La difperfîon de cet augufte Sénat caufa 
fubitement, &de la manière la plus fenfible^ 
une langueur mortelle dans tout le Corps po- 
litique; G eft qu'il eft le lîeneflentiel qui for- 
me entre le Chef & les Membres ^ l'union 
fans laquelle ce Corps ne fçauroit fubfifter^ 
en répondant au Chef de la fidélité & de l'o* 
béifTance des Membres» & aux Membres de 
l'utilité desloix &de la néceiQté des fubfides 
impofés par le Chef. Dès qu'il difparut à 
nos yeux, on vit s'évanouir toute confiance 
dans la fociécé : dès lors les Finances, fureAc 
fans refiburce , le commerce fans vie , les 
arts fans aétivité , tout parut tendre à une 
entière diffolution* 

C'eft ainfi que par un excès de complaifan- 
ce pour d'indignes Miniftres delà Religion^ 
le Monarque vit fon Royaume à deux doigts 
de fa perte» Cependant, le croire25-vous, 
Monfieur, ces mômes Miniflres furent les 
plus mécontens de ce qui s'étoit fait au Lit 
de juflice. Les mefures que le Roi prend 
dans fa Déclaration fur la Bulle Unigenitus 
. pour arrêter les progrès du fchifme , la dé- 
fenfe qu'il y fait de donner à cette Bulle le 
som y les caraAères & les effets de règle de 



b* u ï* P A T R 1 O T E. 3ï 

foîl^ leur parurent une entreprîfe facrîlége* 
Leur zèle fanatique, reflerré dans des bornes 
trop étroites à leur gré , s'irrita au lieu de 
fe modérer, tant il eft vrai qu'on fe flatte 
envain de compofer avec de tels hommes , & 
qu'il efl bien plus aifé de les réprimer par la 
févérité des Loix , que de les gagner en 
courbant la règle po«r eux. 

Ce fut dans le tems de cette connûotioii 
«niverfelle, dans ces fatales circonllances^ 
qu'un monftre vomi par l'Enfer, animé vrai- 
femblablement par une conjuration encore 
plus monflirueure, ofa attenter fur la vie da 
meilleur des Rois, plonger le poignard dans 
le fein de l'Oint du Seigneur. Si ce bras fa« 
crilége eût confommé fon affreux deflein, 
c'en étoit fait, nos malheurs étoient à leflt 
comble. Dieu a eu encore pitié de nous , il 
s'éfl: contenté de nous châtier pour nous 
avertir de défarmer fa colère. 

Que j'aurois defiré que notre augufte Mo- 
narque eût pu voir les différentes impreflîons 
que fît la nouvelle de cet horrible aflaflinatl 
Qu'elle manîfefta bien les fqcrettes difpofii- 
lions des cœurs : & qu'il auroît bien conna 
quels font l^s plus fidèles fujets/ Il auroitvft 
la preuve fenfible de cette vérité fi fouvenc 
rappellée dans les Remontrances , que réfîfter 
aux volontés du Souverain , quand elles 
font contraires au vrai bien de fon fervt- 
ce & de fon Etat , c'efl dans des Magiflrats 
l'effet d'une s;éiiéreufe fidélité , & non pas 
une défobéifTance criminelle. Oui , Mon* 
fi^HT» j'ai été témoin qu'au premier bruit de 

ce 
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celTation de toute jufbice dans Tes Tribunààjl:; 
Ses habicansconfternés ne montèrent plus au 
Palais pour y entendre ces oracles qui méri- 
tèrent toujours leur rcfpeét & leut vénération ; 
snais pour y marquer leur mépris & leur in» 
dignation au réiidu quiofoit y fiéger, trom* 
per le Prince par une apparence de fondions j 
& par-là même perpétuer nos maux. 

La difperfion de cet augufte Sénat caufa 
fubitement, &de la manière la. plus fenfible^ 
une langueur mortelle dans tout le Corps po- 
litique; c'ell qu'il effc lelieneflenciel qui for- 
me entre le Chef & les Membres ^ l'union 
fans laquelle ce Corps ne fçauroit fubfifter^ 
en répondant au Chef de la fidélité & de l'o* 
béiffance des Membres» & aux Membres de 
l'utilité des loix &de la néceiSité des fubfides 
împofés par le Chef. Dès qu'il difparut à 
nos yeux, on vit s'évanouir toute confiance 
dans la focîété: dès lors les Finances, fureiic 
fans refiburce , le commerce fans vie , les 
arts fans aétivicé , tout parut tendre à une 
entière diflblution* 

C'eft ainfi que par un excès de complaifan- 
ce pour d'indignes Miniftres delà Religion^ 
le Monarque vit fon Royaume à deux doigts 
de fa perte» Cependant « le croire25-vous^ 
Monfieur, ces mômes Miniftres forent les 
plus mécontens de ce qui s'étoic fait au Lit 
de juftice. Les mefures que le Roi prend 
dans fa Déclaration fur la Bulle Unigenitus 
pour arrêter les progrès du fchifme, la dé- 
fenfe qu'il y fait de donner à cette Bulle le 
ttom> les caraftères & les effets de règle d^ 
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foi'i leur parurent une entreprîfe facrîlége* 
Leur zèle fanatique, refTerré dans des bornes 
trop étroites à leur gré , s'irrita au lieu de 
fe modérer, tant il eft vrai qu'on fe flatte 
envain de compofer avec de tels hommes , & 
qu'il efl bien plus aifé de les réprimer par la 
févérité des Loix , que de les gagner en 
courbant la règle po«r eux. 

Ce fut dans le tems de cette connûotioii 
«niverfelle, dans ces fatales circonftances^ 
qu'un monftre vomi par l'Enfer, animé vrai- 
femblablement par une conjuration encore 
plus monfl:rueufe, ofa attenter fur la vie da 
meilleur des Rois, plonger le poignard dans 
le fein de l'Oint du Seigneur. Si ce bras fa- 
crilége eût confommé fon affreux deflein, 
c'en étoit fait, nos malheurs étoient à leOt 
comble. Dieu a eu encore pitié de nous , il 
s'éd contenté de nous châtier pour nous 
avertir de défarmer fa colère. 

Que j'aurois defiré que notre augufte Mo- 
narque eût pu voir les différentes impreflions 
que fit la nouvelle de cet horrible affailinatl 
Qu'elle manîfefta bien les fecrettes difpolï- 
tions des cœurs : & qu'il auroît bien conna 
quels font l^s plus fidèles fujets/ Il auroitvft 
la preuve fenflble de cette vérité lî fouvenc 
rappellée dans les Remontrances , que réfifter 
aux volontés du Souverain , quand elles 
font contraires au vrai bien de fon fervt- 
ce & de fon Etat , c'efl dans des Magiflrats 
l'effet d'une s;éiiéreure fidélité , & non pas 
une défobéilTance criminelle. Oui, Mon- 
fi^HT j j'ai été téiQQin qu'au premier bruit de 

ce 
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ceflation de toute jufbîce dans fes Tribunaiiiy 
Ses habicansconfternés ne montèrent plus au 
Palais pour y entendre ces oracles qui méri- 
tèrent toujours leur refpeél & leur vénération ; 
snais pour y marquer leur mépris & leur in*' 
dignation au réfidu quiofoit y fiéger, trom- 
per le Prince par une apparence de fondions ^ 
& par-là même perpétuer nos maux. 

La dîfperfion de cet augufte Sénat caulîi 
fubitement, &de la manière la plus fenfible^ 
une langueur mortelle dans tout le Corps po- 
litique; c'eft qu'il eft le lîenelTenciel qui for- 
me entre le Chef & les Membres ^ Tunion 
fans laquelle ce Corps ne fçauroit îubfifter^ 
^n répondant au Chef de la fidélité & de To- 
béiiTance des Membres, & aux Membres de 
Vutilité desloix &de la néceilité dés fubiides 
împofés par le Chef. Dès qu'il difparut à 
nos yeux, on vit s'évanouir toute confiance 
dans la fociété : dès lors les Finances^ fureile 
fans reflburce , le commerce fans vie , les 
arts fans adivicé , tout parut tendre à une 
entière diflblution» 

Ceft ainfi que par un excès de complaifan* 
ce pour d'indignes Minières delà Religion^ 
le Monarque vit fon Royaunie à deux doigts 
de fa perte» Cependant , le croirez- vous, 
Monfieur, ces mômes Mînîftres furent les 
plus mécontens de ce qui s'étoit fait au Lit 
de juftice. Les mefures que le Roi prend 
dans fa Déclaration fur la Bulle Unigenitus 
pour arrêter les progrès du fchifme, la dé- 
fenfe qu'il y fait de donner à cette Bulle le 
&om> les caraftères & les effets de rigle dt 
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foi'^ leur parurent une entreprîfe facrîlége* 
Leur zèle fanatique, refferré dans des bornes 
trop étroites à leur gré , s'irrita au lieu àt 
fe modérer, tant il eft vrai qu'on fe flatte 
envain de compofer avec de tels hommes , & 
qu'il e(t bien plus aifé de les réprimer par U 
févérité des Loix , que de les gagner en 
courbant la règle pour eux. 

Ce fut dans le tems de cette dommotîoa 
mniverfelle, dans ces fatales circonftances^ 
qu'un monftre vomi par l'Enfer, animé vrai- 
feiivblablement par une conjuration encore 
plus monftrueufe, ofa attenter fur la vie da 
meilleur des Rois, plonger le poignard dans 
le fein de l'Oint du Seigneur. Si ce bras fa« 
crilége eût confommé fon affreux deflèin^ 
c'en étoit fait, nos malheurs étoient à leot 
comble. Dieu a eu encore pitié de nous , il 
s'éfl; contenté de nous châtier pour nous 
avertir de défarmer fa colère« 

Que j'aurois deflré que notre augufte Mo« 
narque eût pu voir les différentes impreffions 
que fit la nouvelle de cet horrible afTaflinat! 
Qu'elle manîfefla bien les ftcrettes difpoiï- 
lions des cœurs : & qu'il aurott bien conna 
quels font lôs plus fidèles fujets/ Il auroitvft 
la preuve fenlîble de cette vérité fî fouvenc 
rappellée dans les Remontrances , que réfifter 
aux volontés du Souverain , quand elles 
font contraires au vrai bien de fon fervt- 
ce & de fon Etat ^ c'ell dans des Magiftrats 
l'effet d'une généreufe fidélité , & non pas 
une défobéîfTance criminelle. Oui, Mon* 
fieuTi i**i ^té téaiQin qu'au premier bruit de 

ce 
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ceflation de toute juftîce dans fes Tribunàof ; 
Ses habicansconfternés ne montèrent plus au 
Palais pour y entendre ces oracles qui méri- 
tèrent toujours leur rcfpeft & leut vénération ; 
snais pour y marquer leur mépris & leur in* 
dignation au réfidu quiofoit y fîéger, trom- 
per le Prince par une apparence de fondions ^ 
& par-là même perpétuer nos maux. 

La difperfion de cet augufte Sénat caufa 
fubitement, &de la manière la. plus fenfîble^ 
une langueur mortelle dans tout le Corps po- 
litique; c'eft qu'il eft le lien elTenciel qui for- 
me entre le Chef & les Membres y Tunion 
fans laquelle ce Corps ne fçauroit lubfifter^ 
^n répondant au Chef de la fidélité & de To* 
béiiTance des Membres, & aux Membres de 
l'utilité desloix &de la néceffîté des fubfîdes 
impofés par le Chef. Dès qu'il difparut à 
nos yeux, on vit s'évanouir toute confiance 
dans la fociété: dès lors les Finances, fureile 
fans reflburce , le commerce fans vie , les 
arts fans adivicé , tout parut tendre à une 
entière diflblution» 

C'eft aînfi que par un excès de complaifan* 
ce pour d'indignes Minières delà Religion» 
ie Monarque vit fon Royaume à deux doigts 
de fa perte» Cependant , le croirez- vous ^ 
Monfieur, ces mômes Miniftres forent les 
plus mécontens de ce qui s'étoit fait au Lit 
de juftice. Les mefures que le Roi prend 
dans fa Déclaration fur la Bulle Unigenitus 
pour arrêter les progrès du fchifme, la dé- 
fenfe qu'il y fait de donner à cette Bulle le 
fiom y les caraftères & les effets de rigle dt 
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foî'^ leur parurent une entreprîfe facrîlége* 
Leur zèle fanatique, reflerré dans des bornes 
trop étroites à leur gré , s'irrita au lieu dfe 
fe modérer 9 tant il eft vrai qu'on fe flatte 
envain de compofer avec de tels hommes , & 
qu'il e(t bien plus aifé de les réprimer par U 
févérité des Loix , que de les gagner en 
courbant la règle pour eux. 

Ce fut dans le tems de cette donmiotîoa 
mniverfelle, dans ces fatales circonftances^ 
qu'un monftre vomi par r£nfer, animé vrai- 
femblablement par une conjuration encore 
plus monftrueufe, ofa attenter fur la vie da 
meilleur des Rois^ plonger le poignard dans 
le fein de l'Oint du Seigneur. Si ce bras fa« 
crilége eût confommé fon affreux deflèin ^ 
c'en étoit fait, nos malheurs étoient à leot 
comble. Dieu a eu encore pitié de nous , il 
s'éfl; contenté de nous cbâcier pour nous 
avertir de défarmer fa colère« 

Que j'aurois deflré que notre augufte Mo- 
narque eftc pu voir les différentes impreffions 
que fit la nouvelle de cet horrible affaflinat! 
Qu'elle manifefla bien les fecrettes difpolï- 
tions des cœurs : & qu'il aurott bien conna 
quels fottt lôs plus fidèles fujets/ Il auroitvft 
la preuve fenlîble de cette vérité fî fouvenc 
rappellée dans les Remontrances 9 que réfifter 
aux volontés du Souverain , quand elles 
font contraires au vrai bien de fon fervt- 
ce & de fon Etat ^ c'ell dans des Magiftrats 
l'effet d'une firénéreufe fidélité , & non pas 
une défobéifTance criminelle. Oui, Mon* 
fieuTi i**i ^té téaiQin qu'au premiet bruit de 

ce 
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ce tragique événement, qui comifienÇâ à feî 
répandre dans Paris vers les dix heures du 
foîr, tous ces M^giftrats qu'on repréfenteau 
Koi comme dçs rébelles $ accoururent à Tin- 
jftant les uns chez les autres ; que la confier- 
nation peinte fur le vifage , la voix prefque 
éteinte '^ ils ne pouvoient fe marquer leur 
commune douleur 9 que par un morne filen- 
ce, ou par quelques paroles entrecoupées* 
J'ai vu celui furj- tout qu'on faît.paffer pour 
le plus révolté 4 verfer des larmes plusabon- 
dantes, que ne fcroit le fils le plus tendre 
liir le cercueil de fon père» Dès que la dou-* 
leur put leur permettre de réfléchir, quelle 
fut leur première penfée ? De s'aflèmbler 
chez M. le premier Préfident, pour exami- 
' uer ce que leur devoir exigeoit d'eux, dans 
de (1 trilles circonflances. L'examen fut bien- 
tôt fait , & les fentimens étoient trop uni- 
formes , pour qu'il y eût le moindre partage 
dans les avis» On oublia le Lit de juflice 
& tout ce qui s'y étoit pafTé, on ne fe fou- 
vint plus des motifs fi puifTans qui avoienc 
forcé à la démîflîon des Offices; on ne s'oc- 
cupa que d'écrire promptement, pour fup- 
plier le Roi de permettre qu'on reprît pure- 
ment & firaplement, & fans aucune condi- 
tion^ les pénibles fondions dont on s'étoic 
démis , pour pouvoir venger l'attentat conx- 
mis fur fa Perfonne facrée, la mettre en fû- 
xeté pour l'avenir, & pourvoir à la tranquil- 
lité de r£tat, en travaillant avec tout le zèle 
& toute l'adlivité poffible à découvrir & a 
dilDper la conjuration qui avoit mis le poi- 
gnard 
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^ardà la niain de Tinfame aflalEn; Mais ce 
qu'il faut bien remarquer, c'eft que pas uii^ 
de ceux qui fe croyant nicejfàires ^ ont gardé 
leurs Charges^ He parut à cette afleinblée : 
je pourrois même vous, en nommer quiàneu^ 
jbeures du matin étoient encore dans leur lit ^ 
tant ils étoient inquiets du danger où étoic 
leut Roi. Ils ne furent pas les feuls que cetf 
te occaiion démafqna. Croirez- vous 3 Mon- 
fieur , que ceux qui compofept le Confeil 
d'£tat furent alTez de fang froid pour faire 
un examen grammacical de la Lettre de nos 
fidèles Magillrats ; Lettre qui étolt bien plus 
Tefflifion d'un cœur pénétré^ que laproduc* 
tîon de Tefprit^ & où la douleur n'avoitpas 
lailTé la liberté de pefer toutes les expreiïïons ? 
Un terme parut un crime à ces graves Minis* 
très. Il feroit aifé d*en montrer la juftefle : 
mais ils le fçavent bien; c'ell précifément la 
fable du loup & de l'agneau. Le Parlemeac 
fera toujours l'objet de la haine des Minis- 
tres, parce qu'il s'oppofe à leur defpotifme. 
Cette haine ne put faire place aux fentimens 
que dévoient exciter & l'état du Roi & le 
danger où étoît la Patrie : car on devoit pré- 
fumer que le coup étoit parti d'une puiflante 
conjuration, quipouvoit éclater fubitemerït, 
& mettre tout en feu fur - tout dans là Capi- 
tale, Au premiefr bruit du malheur de Fer^ 
failks^ toutes les perfonnes fenfées ne dou- 
tèrent point que le Parlement ne reçût ordre 
dès la nuit même de reprendre fes fpndbions, 
toutes raifons ceflantçs, attendu l'urgence du 
M^: & quand cm fcutque le Parïepientavoît 
C pré- 
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prévenu Tordre par fà demande & qu*îl avoU 
été refufé , on eut peine à en croire à fes fens ; 
iln'eft point de penfée, point de foupçon 
que cet étrange refus ne fit nattre. Quand 
pu auroit eu d^flein , difoit-on, d^anéantir 
le Paiement pour toujours, on devroitte 
f établir aujourd'hui : il demande à rentrer îans 
aucune condition, pourquoi donc le refufer? 
Craint-on qu'il ne veuille trop approfondir 
la caufe de Thorrible cataftrophe qui vient 
d'arriver? 

On fut confirmé dans cette penfée par la 
nouvelle qui fe répandit, qu'on avoit établi 
une Commifflon compofée de douze» tant 
Confeillers d'Etat que Makres des Requêtes, 
pour inlfaruire le procès de l'aiTainn, au pré» 
judice du droit exclufif qu'a incontellable* 
ment la Cour des Pairs , de connoître des 
crimes de leze-Majellé au premier chef* Ce« 
pendant ce droit fut reconnu, & lacontinua« 
tion du. procès commencé par le Grand-Prew 
VÔtde l'Hôtel, fut renvoyée à la Grand* 
Chambre & Tournelle âfTembléesà laGrand« 
Chambre. On fçut en mème'^ tems, que les 
Princes & les Pairs avoient pris la réfolutîon 
d'y venir (léger pour prendre parti l'înftruc-» 
tion & au jugemei^t de cette importante af* 
faire. 

Vous demanderez fans doute, Monfîeur, 
pourquoi le procès n'a pas été renvoyé par^ 
, devant toutes tes Chambres àflèmblées : û 
c'eft qu'il peut y avoir trop' d'yeux , trop 
de lumière^ trop d'aébivité pour découvrir 
toutes les branches d^âà C{^àQ>ir(ltion:qui 

me- 
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flleiiacera le& jours du Roi & la tranquillité 
de l'Etat , tant qu'elle ne fera pas connue 
de tout le Public, févèreoient pu»ie^ &ea«i^ 
tiéremetit diflipée. Je ne peux vous riépont 
dre autre chofe^ finon que c'ett un myilèrê 
quHl n*eftpas permis de pénétrer. Je vouai , 
dirois bien que le procès de RavaUhç ne 
fiit auQl renvoyé qu'à la Grand- Chambre & 
Tournelle : mais je fens que v.otis ne man- 
queriez pas de me répliquer, que puifque;. 
fttivant tous les Mémoires dfeTé*tems - 14 ^^ 
& au rapport de tous nos Hiftoriens, elle 
s^en acquittai! mal, & que tous les compli:^ 
ces demeurèrent impunis, c'eftpoiurcelamèt 
me qu'on n'auroit pas dû lui confier le pfor 
ces de l'infâme Damiéni Qu'il y a même une 
autre raifon bien eflèntielle , c'eft .qu'ififtxrr^ 
IV. ayant malheureufement expiré (bus 1&& 
coups du meurtrier, la rage des censurés, ne 
dévoie pas avoir d'autre fuite; aii lieu que le; 
Roi ayant été préfervé* par une F^vidence 
fiûgulière^ il n'eft poinc de moyen^ qu'on n^ 
doive employer pour découvrir tous ceux qui 
ont conjuré la mort, afin de prévenir un^ fl. 
grand, malheur» 

Encore fi la^ Grand -Chambre polfédôiÊ 
tous Tes Membre!) nous ne ferions pas fans 
efpérance: mats elle efl privée par les dé* 
miiiioiis de tout ce qu'elle avoii de ConfeiU 
krs pltts intégres^ plus éclairés ^^ plus zètés 
pour le Roi & pour la Patrie. ' Quand on 
n!eh auroit pas d'autres^ preuves, une démar- 
che fi généreufe en féroit feule Ml démonftra- 
U^iU Cçpx qui ne l'ont point fsûee dans une 
C a cir. 



36 L E T T R E 

cîrconftance où el'e ('•toit abfolument néccf* 
faire, le. font rendus fi inéprifables & fi f tt- 
fpefts d'infidélité aux yeux. du Public, qu*il» 
. n*oat pu, qu'avec la plus grande indécence^' 
fe charijrer de rafFaîre la plus délicate & la 
plus importante pour l'Etat , fans avoir préa-* 
lablement obtenu du Roi la rentrée de leurÉv 
, Confrères. Il fautrout vous dire, Monfieur^ 
tous les Citoyens fenfés en ont été confterr 
ff \ nés, fur «tout quand ils ont appris les deux 
'' c V . i Rapporteurs qui avoieiit été nommés. L'un 
elt connu depuis long tems dans fa Corn*, 
pagnié, pour éire le jouet d'une imagipatioa 
"^ déréglée qui le fait tourner à tout vent , abon* 
dant en paroles vuides de fens, polFédé du 
defir préfomprueux de doniiner & de faire 
, toujours prévaloir fpn avis , au point de ne 
pouvoir contenir . fes menaces contre ceux 
i dont la piuralîté croît devoir adopter l'opi- 
nion. Et il s'eft fait connoître dans le pu- 
blic depuis la 5. iWtfr//>rpar une conduite plu» 
que fufpeôe, 1 .'autre eft connu pour avoir 
I de« liailons intimes avec ceux que la voiX' 
■ publique .'foupçonne viplemipenr dêtre les 
premiers auteurs du forfait qu'il s'agit de pu- 
nir. Vou« allez voir que cette confternation 
n'étoît malheureurement que trop bien fon« 
dée. I. Il paroît certain que radàiBn a det 
complices, & qu'il n'a même été quelemal- 
heureux initrument d'une redoutable:€onfpi* 
ration a. Les fiits les plus : notoires à l'a* 
ris rendent les Jifuitet plus, que fufpefts d'à** 
voir été dans cette confpiration, ou .même 
de ravoir formée. 3". 11 ftmble quie* qoel-- 
... que»- 
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ques-uns des Rapporteurs & des autres Ju- 
ges ne foient occupés qu*à écarter tout ce qui 
pourroit conduire à acquérir la preuve juridi- 
jque de ces faits; & néanmoins il importe in- ' 
animent au Roi, à TEtar, & à l'honneur du 
Parlement,, de les conftater. Avant de vous 
écrire ces faits, j'ai été aux fources autant 
qu'il m'a été poffible, pour les vérifier. J'y 
ni réufli pour un bon nombre ; mais je n'ai 
pas cru devoir omettre les autres , quoique je 
ne les connoifle que par le bruit public, par- [ 
ce qu'ils méritent d'être approfondis. Jlvous 
fera aîfé de diftinguer ceux qui font certains 
d'avec ceux qui ne le font pas, par la ma« 
nîère dont je m'exprimerai. 

D'abord, que le parricide ait des compli- 
ces, c'eft un faitéta')!! par la procédure mê« 
me. Un Gardé de la Porte a dépofé, que 
Damiens étant fous une voûte du Château de 
/^yi/V/?/, épiant l'occafion de faire foncoup, 
Txvi quidam qui pafTa lui dit : Ébbten^ Eb bien? 
répondit Damien ^f attends. CetaflTaffin inter» , 
rôgé par fes Juges s'il n'a pas de complices , ré* \ 
pon^d, tantôt que fes complices font bien loin, i 
iEftntôc qu'tlneffaut pas commettre tantdeper»^ 
•fonnes dans une pareille affaire. Une jeune 
âUe de M. ^e h Coudre , quatrième Aidé- 
«Major des Invalides, qui va aux Lcolesdes 
Filleé de Si' 3^/ifib, dit à fes compagnes le 4 
-Jïiivîer, que le Roî fcroît âflkflîné le lende- 
;main* On fit peu d'attention à ce propos : 
tmils quand dn^ fçat qu'il étoît vérifié ; les Re- 
:ligieufd8 à qur/lës compagnes Tayoient rap- 
porté» iaiclrrogérent ceteofa^it^ qoi leurré- 
-: .^ C 3 pon* 
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pondît bonnement , que c*étoît un homœB 
habillage noir, qui l'étoît venu dire chez fe 
fteur Cou fa tante.) Je fcai que l'en font en- 
tendue en dépofition, a déclaré que c'étoit 



un menfonge qu'elle avoît fait par vanité > 
pour paroître inftruite ; maïs avoit-elle de- 
viné aulS par vanité? Qui ne voit que c^eft 
m\ enfant foufflé par fesparens. Onn'a qu'à 
faire dépofer les kelîgieufes, -& les compa* 
gnes d'un âge plusavaiicé, & on fçauraque 
le propos a été ré vêtu de circonflances qu'un 
jenhnt n'eft pas capable d'inventer, & qui en 
démontrent la vér ité.^ Marguerite de Lefiine , 
femme d'un cordonnier, Pruflien. de naîffan- 
i ce; établi î Paris; nièce 4e l'ancien Curé de 
Lumgêfi^ près Mondidier en Picardie, écri- 
vit à celui - ci le 31 Décembre , que le Jeudi 
fuivant fu Janvier, elle lui manderoît une 
jiduvelle qui rétonnerokbien. Le Jeudi elle 
lui écrivît en effet ,.&luUpprit l'alTaffinat du 
^oi, Ces deux lettres ayant été ouvertes à la 
J?ofte 9 & enfuiie rendues à leur addrefle , • M, 
^Intendant d*^<wViif ft trimfpîorta chez le 
Curé, qui ne fit-pas de difficulté de les re^ 
préfenter en original: il fut néanmoins con- 
quît à la Baftilk , où la niècet arrêtée à Paris 
/ ^ rêté auffi enfermée, tfn /cocher venunt • de 
/ jfrtrfaîUii le 5 Janvier, pj^r-de iraflTaffilw , 
' vers4es 8 heures du foîr^^ilit arrêté Ait île 
î :Pont-Royal par de«x EcqJéOattiques, dont 
i J'>utt4iiî demanda fl A» *Qi feiportoît.bicn ; 
\ '& fur la répo»fe»fBrn«|tive , j\ dit à r«tre : 
[iexotéfi- fft dençpnmiftsé. Cecoober en arfaic 
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flexions feroienc inutiles pour faire apperce* 
voir dans ces faits la preuve évidente que 
raflàflin a des complices. -^ 

. £n voici d'autres qui démontrent que le / 
nombre & la qualité de ces complices for- ' 
ment une coiriuriseioû qui peut-être redou'^ 
table au Roi« à TËtat» tant qu'elle ne fe- 
ra pas découverte. M. le Comte de Zaluski^ 
frère de p/L l'E^véque de Cracovii^ parent 
de la Reine^ réfident à Paris en qualité de 
Grand Référendaire de Pologne, a déclaré 
que quelques jours avant l*auentat coQ^mis 
fur la perfonne du Roi, un homme qu'il con- 
nott vint chez lui, & lui denuinda un entre» ^ 
tien particulier, il lui dit qu'il avoit le fe« 
cret le plus important à lui communiquer , , 
mais qu'il lui deraftudoit préalablement de 
promettre fur les fiiipts Evangiles , .qu'il ne 
le nommeroit jamais à perfoqne* Ce ^i* 

f;neur , après quelques ri^^ugnances , prêta \t 1 

èrment exigé; & l'homme lui déclara qu'il I 

fçavoît à n'en pouvoir douter, qu'il y.ayolt 
une conjuration formée pour détrôoçr lie %o\ , 
qu^ilivenoit lui découvrir ce fecre^r.^^i^^u'il . 
•n fie part à la Reine, & qu'EUe etir^ertlt 
le Roi. . Le Comité eut beau dire que la cbo- 
fe étok ficonàraireà toute vraifemblance , \ 

que s'ilten parloit, on le croiroit tombé en 
dénvsnce ^^ cet homme inflfta fur la cer^tude 
^u'i^avott du c6mplot , & fur la népeillcé 
uftftente d!en donoéf «vis. 

Le 5 Janvier auimatin,^ le ^ci^^sii revint 
chez M. de JZktexib', & lui demanda a'^1 avoit 

ft4Mtfage;da,fec8tt.qi].'U.lui;iT9i(l«9;2A^; & 
C 4 fur 
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, far la rëponfe négative il ajouta: tantpls; 
: MonOeur, tanpis, il ne fera plus tems fi vous no 
: partes à rînftant & fi vous-i^e fekes la plus gran-p 
\ (le diligence. I/avis parut cncol^ au Seigneur 
' Folonois 9 la vifiôn d'une t&te échauffée*, & il le 
négligea. Mais quand 11 apprit i'aflàifinat da 
Roi, î} vît avec douleur qu'il avoiteu tort; & 
I pour le réparer de fon mieux , il fit fa déclara- 
tion dé tout ce qu'il àvoitjsippris, il donna mê? 
pie le nom & lu demeure/de fôn hominé^ après 
s'être aBuré quedaiisun cas fi grave il n'étoic 
point lié par le ferment qu'il :avoit prêté. . 
La femme d'un Cordonnier, demeurant 
dans la rue 3fatariftt^ a &i;t fa déclaration 
au Cbdtekt:, que peu dé jours après le mal* 
heur arrivé k VerfaiM i- iV ^ôii venu elles 
elle dans la nuit quatre : hommes poi^ant 
épée, afiTez bien mis , qui lui demandèiient : 
pour quel Roi tenez- vous, eft-cepour Louis 
XV ? Que leur ayant répojidu, oui fans dou- 
te, ils ajoutèrent 1 eh bien, vous n^ tien- 
drez pas long tems: qu'ils fe firent conduire 
chez tous les autres locataires, auxquels ils 
firent la même queftion & la même réplique : 
qu'ils fe retirèrent enfuite en menaçani} de 
brûler la cervelle à quiconque feroid leiaioin- 
dre bruit. Il a été fait; au : Cbâtekt pûifieuri 
autres déclarations de la^êmeefpècèL -^ 
* ' 0n fçait que fur xin' avisai Décret qui fut 
donné il y a fix moi«' ,iiibfat' enjoint . aux 
Gardes du Corps de TieÙler plus que jamais 
/ i la fureté de la pèrffanne du .Roh^QuIun 
particulier qui crut dlè^oîr ^découvrir dés .cb^Or 
fes , peut-être tro^ 'éSrayantei , a étjt.tofer* 
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fné au Moni Saint Michel où il .e(l encore^ ? 
en recompenfe de fa fidélité: Q^i'une per; 
fonne écrivoit de Rofien , il y a huit mois j 
^ lin Avocat de Paris, qu'elle avoit oui dire 
que cette affaire (du Roi contre le Clergé^ 
ne finirait qtie par uti coup , ^ que ce coup arri^ . 
v^roit dans peu : Que depuis le 31 Décembre^ , 
queDamiens eft arrivé à Paris jufqu'au 4 Jan- 
vier qu'il eft parti pour F(^/aiffes > il n'eft 
pas toujours demeuré enfermé chez fa fem- ; 
me, q^il ,^ vu diverfes p^rfpnnes^ & nQ-| 
(amment d^ns la rue Gilks cœur^ Que dans 
fa prifon il a ^voué qu'il étoit bien coupa-^ 
)>Ie; mai3 que celui qui lui a confeillé cç 
coup, Tétoit beaucoup plus que lui. Que 
depuis qu'il eft dans la Tour de Mongpmeri^ 
il a tenu ce propos à l'un des Sergens qui le 
gardent à vue. Tout mifirable que je fuh , // ' 
pe tiendroit pourtant qù^ à mol de faire votre for* 
tune. Comment cela ; dît le Sergent? ^e, n^aii-^ 
rois qu'à vous découvrir tnon fçcret , répondit 
\ Pamiens. Que ce peu de paroles dirent de ' 
çhofes , à qui veut les entendre I 

Simon de Morey , Soldat ausç Gardes"^, \ 
qui, atteint & convaincu de vol , a été coq- ' 
damné à être pendu, déclare qu'on lui avoic 
offert 300 louis d'or pour aflaflîner Iç Jloî, 
.& qu*ayant refufé cette horrible propoft^ 
tioq, op lui 4voit doiiné yn louis ppur l'en- 
gager «^ garder le fecret fur ce quij.uiavoîc 
?cé propofé. ' / . 

M.delaBoifftire^ TriSforîer des Etats de 

Bretagpe convient d'avoir oui dire à unEvô- 

-.flue daqs la chaleur d'une converl^ation fur 

.^ • ' C 5 ' ^ ' ^i\^t 
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les affaires préfetites ; Le Roi ignore^t-il qu^H 
peutfe trouver encore des Ravaillac? 

Dès le lendemain du Parricide attenté, il 
le répandit dans tout Paris , qu'on avoît 
trouvé deux chevaux prêts à monter, atta- 
chés à la grille du Château de Verfailkt^ 
que perfonne n'a réclamés. Que fur le che- 
min de Trianon à Vérfaiîles , on avoit trou- 
vé deux hommes aflaflinés ; viétimes fans 
doute immolées à la néceffité die rompre la 
chaîne qui auroit pu conduire aux plus grands 
coupables ^ainfi que les deux perfonnes dont 
les cadavres ont été trouvés depuis dans les 
file.ts .de S, Chud entièrement déÇgurés & 
mécoijnoiflables 5 & celle dont la tête fut ex- 
pofée dans la rue Perde donnant dans celle 
.à€ ^. Antoine. On répandit enéore, qu'une 
femme de Ferfailles , quelques momens 
après Tattcntat commis, avoît vu venir de 
différens côtés deux cavaliers dont l'un de- 
manda à l'autre lî cela étoit fait; & que ce- 
lui-ci ayant répondu: Non^ le coup vient de 
niangueTy ils fuirent tous les deux bride aba- 
ttue par le ipême côtéf Qu'on avoit arrêté 
deux .hommes trayblïîs en femmes dans lei 
jippârtemens .rfu "Cllâteàu de Ferfa{iles\ j'en 
ai 'été'afluré dèpuî$.î il eft étonnant qu'il 
n'ei) fblt fait aucune mention dans la procé» 
dure.. Quelque i;pQis, après on a prétendu 
qu'on àvoit trouvé, dans Paris fuivant les 
uns, à. Corbeïl fçlqn d'autres ,.une .maifon 
remplie de' toutes fortes d'armes. Tout Ea- 
.ris à retenti dérhiftoire du nommé Dubretul 
i qui on écrivoit:. Sauvez-voUs , le cùup efi 

man- 
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manqué. Depuis ce tems-Ià, on a alTuré que ' 
ce prétendu Dubreuil avoit été arrête du > 
côté de Bayome , & que c'étoît un homme 
de condition qui fe cachoit fous ce nom em- 
prunté. Cependant, il n'a point été con- 
duit à Paris. La nouvelle de fa prîfe étoit- 
clle faufTe; ou Ta-t'on fait dîfparoître de 
peur qu'il n*«n dît trop? Ceft un problème 
qui mériteroit d'être approfondi. ., ^ 

Mais qiiand tous ces faits ne feroient point : 
réels y en faudroit*îl davantage , pour mon- 
^ trcr qu'il exifte une confpiration formidable 
qui continue de menacer & les jours du Roi 
& la tranquillité de l'Etat, que ces placards 
affreux affichés aux portes du Luxembourg, 
de l'Hôtel-de-Ville , aux Carrefours même 
de Verfa^Ues , dans lefquels on ne fçait ce 
qui doit faire le plus d'horreur , ou les énor» < 
mes injures vomies contre un Souverain qui ' 
les mérite fi peu, ou l'efprit de fureur & 
de ligue qui paroît impatient de mettre en 
feu toute la France? En faùdroit-il davanta- 
ge que ces billets en chiffres, ces hyéroglî- , 
tes envoyés chez les Notaires de Paris , où 
l'on voit des poi^ards & autres armes, des 
Lys renverfés, des Couronnes brifées , fi:c.? 
Ce feroit ftupîdité de n*être pas allârmé de 
pareilles annonces ;& que devroit-onpenfer 
de Magiftrats qui ne metcroîent pas en œu- 
irre, pour les prévenir, tous les moyens < 
•que fournit l'autorité dirigée par les Loîx. / 
.rOn a beau dire, Moiifieur, il né fera pài^ 
•bien difficile d«décoUvtîr, quimd on le vou* 
-drabien, & même* de convaincre le^ véi-ira^ 

ble$ s 
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blés auteurs de cette infernale conjuration. 
Il exîfte un Corps d*hommes , qui dès ft 
naiflànce a manifeflé le projet irrévocable* 
ment formé, d'envahir la fouveraine autori* 
%é & dans l^Églife & dans les istats. Toutes 
les Hiftoires font foi, que par xout où ils 
ont pu prendre pied^ ils n*ont laiflTé vivre 

f>aifib]eroent les Souverains fur leurs Trônes^ 
es Ëvêque^ fur leurs Sièges, que lorfquc 
fe contentant de jouir des avantages per- 
fonnels attachés à-leur rang, ils les ont ren- 
dus les dépufitaires & les arbitres de toue 
leur pouvoir, pour dominer à leur gré les 
peuples qui leur ^toient confiés. Tous 
ceux qui n'ont pas voulu fubir uri joug fi 
humiliant , ils Itfs ont vexés , calomniés y 
tourmentés, perfeçuté'^ , fait périr miférà- 
blement, Ëft ce \t une calotdnie , que la 
paflîon ou la prévention me tafle avancer 
fans fondement? Lifez, Monfieur, les rao* 
numens des perfécutions ou des morts vio* 
lentes d'hommes iU.uflres & caraélérifés , 
des commotions^ des révolutions même des 
Empires & des Provinces^ arrivées depuis 
que cette race d'hoTpmes a paru fur la terré; 
parcourez TArriérique, les Indes & la Chine, 
les Efpagnes, le. Portugal, 1*1 alie, laTran- 
lllvanie, les Pays-Bas, rAnaletcrre & ht 
France ; & voyf ap s'il eft un feul ^de cea 
évenemens tragiques & mémorables , où 
vous ne trouviez des ^éfuites^ faifant mou- 
vo'w les reflbrts fecrets.qui les produifoienc» 
Pour ne parler que de nos malheurs domeiti- 
Ques^ qui e(l-ce qui ne cooOjQdt.pas cette fa- 
tale 
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taie Chambre des Miditatiom qui étoit dans 
la V'aifon Profefle de la rue S. /Intoine^ où 
furent enrôlés par d'exécrables fermens, ci- 
mentes du fang de J, G. même , les mem- 
bres les plus furieux de cette Ligue qui fie 
couler des rUifTeaux de fang François, & 
qui immola à fa fureur deux de nos Mo- 
narques f Les yifuites ne furent ils pas les 
plus ardens Panégyriftes du monftre qui 
perça le cœur d'Henri 111? Combien de fois 
ne firent ils^pa^ retentir nos Chaires des 
vœux de voir renaître de fes cendres un au- 
tre monftre encore plus méchant? Et vous 
le fçavez, Monfieur, ils ne réuffirent que 
trop à rendre eux mêmes ces vœux efficaces 

Îar leurs déteftables leçons. Celles de leur 
', Fàrade féduifirent Barrière (tf); celles da 
P. Guignard ^ Jean Cbd$el. < ette récidive 
fit juger qu'un Corps fi fartguinaife mettroic 
toujours en danger ba vie de T\oi Monarques ; 
le fidèle Sénat, toujours attentif à leur con- 
fervatfon , le retrancha de PEtat par un ban- 
niflTement perpétuel. Heureux nos Roîsî 
heureux nos itères : mille fois heureux nous- 
mêmes, fi un Arrêt fi fage eût été irrévoca- 
ble ! La France Vaufoit pas éprouvé tanc 
de pertes, tant de raafheurs, tant d*atteid[- 
tes à fes loix les plus efientielles ; elle ne fe- 
roit paj5 agitée aujourd'hui par des fecoufles 
qui rébranlent jufques dans fes fondemens* 
L'Eglife Gal'îcane n'auroît pas tant fouflvrc 
dans fes do^iilc^s , dàpi fes précieufes liber- 
tés,, dans fa Morale &: dans fà Difcipline; 

tous 
(a) Mêzexai Abxegé Chcon. |. fan. c. f . 
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tous les dignes Miniflres n'y auroient pas 
été rendus inutiles pur la perfécucion ; la 
Religion, la piété, la fcience du faluc y 
fïeuriroîent encore. Mais Henri IV, le plus 
généreux des Rois , demeurant toujours dani 
les défiances d'être empoifonné^ ou bien ajfajjini 
par les correfpondances que ces bannis confer* 
voient dans le Royaume {a)^ jugeant des 
autres par fon propre cœur^ le flatta de les 
gagner en les rappellant : il leur prodigua 
les bienfaits ) les marques de confiance & de 
bonté: & néanmoins^ lifez Thiltoire de fon ' 
afTalfinat , dans Mezerai ^ dan^ le Mercur. 
re François , dans les Mémoires de Condé 
dans ceux de Sully ^ dans celui de Pierre du 
jardin , dit de la Gardi^ (b^^ & dans les au- 
tres Ecrits de ce teiQS-là; & vous ne pour* 
rez vous empêcher de idroire que ce fut en* 
core de la main de ces Pères que Ravaillac 
reçut le couteau qui trancha des. jours fi pré* 
deux à la France* 

Mais c& qui efi: plus effîroyable^ & qui 
doit faire treml^ler les Souverains fur leur^ 
Trônes tant qu'ils laifleront fubfifiier cette 
tuonftreufe Société dans leurs Etats; c*efk 
que c'efi: par principe qu'elle a appris aux 
fujets à tuer leurs Rais: du crime le plu^ 
abominable elle en a fait l^aûioa la plus b^-* 
roïque & la plus méritqirp devancDieu, une 
obligation même en certaines occafians; & 

ces 

(a) Mem. de SuIH tonv. 3. pag. é43« 
' (h) Voyez le Kecueit des pièces concernant l*Eiilolrede 
la Coipp* cte J. pa: leJ» Joiur.-pag» 123 ■& fiii?. p. $19 
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ces occafions font toujours celles où fotl in^ 
térét demande qu'un Prince cefle de vivre. 
Si quelqu'un de ceux de fçs membres qui 
ont ;pratiqué ou faic pratiquer ce barbare 
héroïTme^ a fubi les infâmes fupplices dûs à 
fon crime ; conféquemment à Tes principes 
elle n'a pas manqué d'en faire l'apothéofe. 
Les Garnet en Angleterre , & les Guignard 
en France , donc la mémoire eft en exécra- 
tion chez tous les gens de bien, font deve- 
nus fous la plume du Père Jouvency {d)^ 
des Martyrs que Dieu a couronnés , & 
dont il a manifefté la gloire par des miracles 
éclatans. Donnez- vous la peine , M. , de 
parcourir l'Ecrit intitulé, Semlmens des Ji^ 
fuîtes ùemtcieux à r autorité & à la vie des 
Rûis (b) , vous y verrez que cette étrange 
Compagnie n'avoit pas encore quarante ans, 
lorfqu'elle enfanta cette doétrine meurtrière, 
cette héréHe déteflable , auili pernicieufe 
aux Etats , que propre à rendre odieufe no* 
tre fainte Religion. Vous y verrez que de- 
puis qu'elle l'a mife au jour , elle l'a pré- 
cieufemenc nourrie dans fon fein par une 
tradition fuivie d'année en année, pour ainli 
dire, jufqu'à notre tems. On ne peut lire 
fans horreur l'obftination diabolique avec la* 
quelle elle l'a défendue contre ceux qui l'ont 
attaquée, le8rufes,les intrigues, les moyens 
pervers qu'elle amis en ufagô pour arrêter 
ou pour éluder les cenfures qu'en ont voulu 

fai* 

Ca) Hift. Societ. Jef.Ilb. 12. n. 27. fie 11b. 13 n. 51 & ;^. 
(à) Dans, le mfilue' Recueil , pa^, 19% ac fuir. 
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faîrè lés deux Puîflànces. Sî pour conjufelr 
les orages qui la menaçoienc, elle s'eft vu 
forcée de fouffirir que quelques-uns de fes 
ïupérîeurs défavouaflent les excès de fes Au- 
teurs en cette matière ; auffi^tôt elle a démen- 
ti ces défaveux, en faifant publier par d*au- 
ii<es auteurs des excès encore plus criâns. 
Tout récemment encore, les Gens du Roi 
fe font vus obligés de porter leurs plaintes au 
Parlement contre le P. Btrruyefy de ce que , 
dans un livre qu'il annonce comme n'étant 
que. la lettre même de l'Ecriture fainte réduî* 
te en corps d*hîfl:oire, il affeéle d'appellcr d^ï 
nom de confédération^ àt fainte Ligue ^ une 
défenfe oppofée à un Souverain légitime^ & de 
la peindre avec des coukurs^flus favorables que 
Celles qu'ont jamais employées ks pànégyrifles de 
la Ligue , pour juftifier liz^le tarbare qui ta 
faifoit agir, (a)*^ 

Quels violens préjugés De forment pi% 
tous ces traits hiftoriques notoirement cer- 
tains fur les auteurs do parricide qui nous 
fait encore frémir ! Le refte des hommes a 
naturellement autant d'horreur^ que les ^é- 
fuites ont -montré de penchant pour de pa- 
reils attentats. Mais que les circodflances 
où il a été commis font propres à faire naî- 
tre des foupçotis , j'ofe dire , légitimes!' 
Quel homme fenfé a jamais douté que ces Pè- 
res ne fulïent feuls véritablement intéreffés 
dans la querelle de Religion qui caufe tous 
nos troubles; qu'ils n'ayent attifé le feu de 

la 

(a) K^quiiÎMappQité dans rAn4t..4u>9 Aviil J7f6. 
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ia dîvîfion qui noua dévore ; qu'ils n'ayetit fof* 
pié cette cabale 9 qui par des Mandemens & 
d'autres Ecrits encore plus violens contre les 
vues pacifiques du Priode & des Magiftrats^ 
yenoit de montrer qu'elle étoît toute décer? 
xninée à fe porter aux dernières extrémités? 
Audi la voix du peuple ^ cette voix qui por« 
te Q rarement à faux ^ voxptjpulii vox Dei^ 
Ji'hélita pas à leur imput)er cet exécrable par- 
ricide ^ ou de Jes mettre à la tête de la con« 
juration qui l'avôit médité. Dés qu'il fuB 
comiûis, toute l'indignation publique retour- 
na contr'eux ; &.elle fut fi grande, qu'elle fie 
craindre Tinçendie pour les trois M^ifons 
qu'ils ont à Paris; leurs voifins veillèrent plu- 
fieurs nuits » & avoient pris toutes les pré-^ 
cautions pour (b défendre du progrès des 
fiamme8;t , -__ 

Mais il s'en faut bien qu'il n'y ait ici que 
des préjugés . & de fimples foupçons contre 
ces Pères ! mille faits prouvent que l'accufa- 
tîon mérite n'eft que trop bien fondée* D'à-» j 
bord il efi conllaté que le monftre qui a mal- i 
l^enreufemeqt trop vécu ^ a paiTé une partie \ 
de fa jeuiiefie ches les ^éfuitesk Qu'après les 
avoir quittés pour un items ^ fou inclinatioa 
le porta à y. rentrer: ; Que Jorfqu'il en eft 
ibrti pour aller fervîr'dâns d'awes maifopsj^ 
ces Pères l'y ontpréienté* («) ont répondu 
• . ■ ^ _ / -• de 

{€k\ Sa fètntné a ^é|)ofô cheâs K. Be^mr, que le Fèrtt 
launay. Principal du ÇoUégë de Louis le Grand ^ l'ayoic 
placé chez M. cie la Bourdonnàve en 17(7 » lorfqa^il foN 
tic de chez M. Be^e de-Lys f & fi allé, ifuele'Ptoda 
liOtçux a tottjoaxs étç k jHQte^Ux de foa |»^m« , 
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de fa fidélité^ & ont sfRiré qtfîlavoî«de?6&ôi 
timens, d^s qualités & des talensfupérieurs 
i fon état: Qu'en quelque part quMl ait été^ 
il les a toujours rendu les dépofitaires desfe* 
crets de fa confcience} afum conformémentf 
à leur morale, en menant une vie très-dérè- 
glée, il ne taifoit pas d*approeher fréquem- 
Hient de nos divîns>Myftè>e8rf Lorfque j^ofi 
CbdSii fut arrêté , ibn'en fallut pas tant ati 
Parlement pour mettre letr Jéfuites en caufe:' 
fur cela feul qu'il déclara avoir fait fes étu« 
des chez eux, on envoya des Commifl[»re$r 
faire une vifitedans le Collège de Clermonr^ 
L'événement juftifia la fagacité de l'Arrêt i- 
on trouva dans la chambre de Gtéigard deg 
preuves côtivaincantes de fa complicité. Vou» 
allez voir que celte deâjéfuites de.noi jourt 
avec D/7f»/Vi9fn'efl pas leulement/ondée fus^ 
leurs intimes liaîfona. ' ' 
• Ce parricide eft né à Arras qui efl: là Ge- 
nève des Jtfuites^ & où le P. DupkJffkvLQorï' 
fommé>le fenâtifme pïir fes mimons^ Utf 
homme en place de cette Ville crut devoit* 
donner èét avis à deux amis qui y étôieiit 
irenus levi>ïr: ,i ï^arlez ièî contre le Roiô 
5^ vous voûtez^ vous >n*ave2rifcn à craindre i; 
, ^9 mais preôe^ gardjs qu'il ne voue échappe 
^, uhïfe^t'icdntre'lês5^^y&«fjr|6ar vôu ferîesi 
5, lapidés,*^ '- li y at^oîs^iiiis que. deux Offi-* 
èîers étant à Arras^ fe trouvèrent dans une 




tentât cotti&itt'Ar là jtriMne> oes Qffide»^ 
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UJît écrit en Cour pour rendre compte déj 
tette éonverfotîon : oii leur à répondu d^ 
cbmeurer où ils font iufqu'à nouvel ordre* 
Au mois d'Oéiol)re dernier le P* de la Ri-*& 
Vietf Confeffeur de Mefdames de France ^ 
étant allé à Pontoife donner une retraite au)t 
Dames Urfalines. ^ dans une coiiverfatioii^ 
quMl eut à. la Grille avec la Supérieure â|. 
i^uatre, autres Religieufes^ après avoir faîtleatr 
plli3 magnifiques éloges de la faînteté fe^delt 
feribcitéde M» TArchev. de Path^ ilajoûtî^ 
que la perfécution que le Roi faifoit fouffrît 
il un fi faitit Prélat » étoit unQ punitioti viil** 
ble de Dieu fur ce Prince. Comine il par^ 
toit i^our revenir à PiiHs , il dit à deux. Sé4 
çuUers ^ parlaç^; du Roi : ,| il ffaut que je m'ea- 
^ retourne; car ce jS^f?».. pouJ?roit bien faire 
^ encore quelque H . , * J* Un tel homme doîç. 
aonner de belles leçons à Mefdames4 C'e(l| 
fens douté par leurs^foùicitâtions q^'il fe flat^» 
te d'àtréterce qu^Ie Rot voudroit. faire M 
centjraire aux vûeç 4e fa Compagnie^ LaSu-» 
^érieure des Vrfit^ne$ a cru devoir donnes 
avis à M» de Cardinal ^^Tévm^t^ d^spro-^ 
pp? féditieux de ce ^ifuite. Xr'gmitîence 1*$ 
tuandé pour lui en |a|re de.s riepr^hes ; ^ 
fojifoi^mément; j| là mvale 4e ^ Compagiaiêf 
s 11 a tout nié^eifromérnent, M^ Puget^ àncie4 
Officier demeur^ntr ao .Fanxioms Si Antoine^ 
l'entretenant avec l€^ fieui^GondoIm de rafrasi" 
ànat du Roi ^ lui raconta ^ cette occafion '^ 
jqu'iin de fes ternis lui aVoit fait confidence 
^^a.y;int été les, dix jours ayant ï^oèlderniei' 
ftir« iim retrsute çbo;^ le; MuitfSi î^pÇon^ 
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;fefleur ne voulut pas lui donner râbfoludofifv 
qu'il n'eût figné une Sainte Ligue dans laquel- 
le s'étoient déjà enl-oilés un grand nombre 
de pe^fonnes confidérables, comme étant le 
feul moyen qui reftâc pour empêcher que la' 
Religion Catholique ne fût bannie du Royau- 
me. Une Dame dont je n'ai encore pu fça^^ 
voir le nom, mais je fuis certain dû fait, re« 
venant de confefle paroiflbît fort inquiète ; 
Ion mari lui en demanda le fujet^ Elle ré* 
pondît que fou ConftfTur ^ 3^éfi/îfe ^ lu} a^oic 
tenu des propos qui Tavoienc afftigée; qu'il 
avoit exigé qu'elle lui promît d'êtf e du parti 
de la Religion & de l'Eglife , su cas qu'il 
^arrivât des troubles oii chacun fût forcé de' 
prendre parti. Un ami commun qui furvint, 
avoua que la même chofe lui étoit arrivée» 
La Cuifinière de M. Defprtaux^ Médecin, 
s'eft plaint que fon Confeffeur avoit exigé 
d'elle la même promefle, & qu'il loi avoit 
confié un fecret ^ en lui déclarant que fi elle 
le révéloit jamais , elle commettroit un pé« 
ché mortel irrémiUible en ce monde & en 
l'autre. M« Deffireaux a faiit fon poffible pour 
détromper cette fille & fçavoir fon fecret; & * 
n'ayant pu y réuflîr , il a pris le parti de la 
congédier. Deux jours après l'afTaffinat dtr 
Roi 9 j'ai oui raconter la; même chofe d'une 
autre cuifinière; maïs j« n'ai encofe pu par- 
venir à fçavoirfon notti & fa fAaifon^ Si les 
^ifuttes ont voulu engager jofqu'aux euifiniè- 
Tes dans la Ligue ^ ont -ils fait grâce à leurs 
autres «Pénitens? De quelles horreurs ne 
nous ménaçoit pas cette Ligaci fi Dieu n'eût 

pré- 
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ipréfervé la perfonne ftcrée du Roi? Quel^ ' 
ques jours avant i'atcencac commis contre fa! 
yie , deuK perfonnes rencontrèrent lé P^ 
^Confiant Jéfuite en habits laïcs , Tpne au 
fMxembçurg^ Se l'autre dans la rue S^ /infoh 
pe^ ^ elles lui parlèrent^ La veille de ce 
malheur, une Dan^e rencontra à Fèrfailkswn \ 
jautre Jifuite fous le même habit avecunmaa-- 
teau d écarlate : i} lui dit qu'une affaire im« 
portante Tavoit obligé de fe déguifer ainû^ 
& lui demanda le fecret. M. à\Argenfon en- 
voya un Secrétaire chez elle pour ecre infor- 
mé du fait, & elle l'attefta. Deu^ ^éfyites 
fe promenant au Luxembourg^ & s'entrete- 
liant avec bçauçouf) de vivacité fur les aifai- 
res préfentes , l'un dit à fon compagnon r 
^, ^1162^9 alle^, mon Père, attendez-vous à 
,, un con^p qui décidera de tout; & ce coup 
„ arrivera d^ns peu." Comme en fe retour- 
nant ils virent un Lafc qui pouyoit les ^voiç 
f ntendu , ils fe retirèrent fubitement. 

Le jour de l'afTaiEnat , & à l'heure même 
qu'il s'efl: commis , un Officier connu paffanc 
dans la rue des Prêtres de S. Paul^ vit for-; - 
tir par une porte de derrière de la Maifoi^ 
Profefle cinq Jéfuitcs^ dont quatre monfè- 
rent dans un parroflè de place , & le cin- '. 
quieme dit à l'oreille du Cocher l'endroit oi>. 
il fallpit allpn La çuriofué de l'Qfiicier fut ' 
excitée par cet air de myftère , il fuivît le 
carroffé jufqu'à ce qu'il l^i vit prendre lé 
chemin de Confiam. Alloient*ils là pour at- 
tendre la nouvelle du fuccès, & concerter 
jivecle Prélaç les mçfurès à pirendre u Iç fa- 
D 3 «^ 
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\û couîp n'eût pas 'manqué? On dît depiiSl 
ïong-tems, que vers les Fêtes de No^l Di^^ 
ptiéh s'écoît donfélR à un ^ifutte A'^aSyh 
îgvoit communié dé fa main. Je fçui quecw 
tra fait notôîfe dans cette vilk, dont oh 
bourra acquérir la preuve quand on vou^- 
dra. Dn frère de ce Parricide , Menuîfier à 
jîrras^ excellent Chrétien dans fon ëtat, le 
))refla vivement dé changer de conduite , & 
de fe mettre entré leis mains du Curé de Sain? 
te Marguerite de cette Ville ? je n*en ferâ| 
rien, répondît cet aveuglé, ç'eft un Janfi* 
ville ^ je détefte ces gens -là. Il a dît cepen- 
dant dans fés interrogatoii-es, qu*îl nes'étoit 
point confeflTé à Ârrat dans le féjour qu'il y 
à fait, parce qu'il craignbît que (on Confef? 
feur ne le détournât de fon deflfein ; que 
quoiqu'il e^t demeuré chez les Jifuites , il 
détefloit leur doétrine. Si l'on àcquérôît hi 
preuve des deux premiers fkits, comme il 
îeroît aîfé dé le fjiîf e , les deux menfongei 
âe t^amien qui les (;pitredifent , formeroiént 
v;n terrible préjugé contre les ^éfuiteu Dos 
' quMl employé le menfonge pour tes couvrir , 
c'efl: une preuve qu'ils font coupables , <8f 
qu'ils l'ont féduit. 

Maïs il faut bien que la Cour foît înftfui- 
té de tous ces ftits , & d'autres encore plu^ 
convaicans; car elle a faiti^nfermerplufieurs 
^ifuitet à la Baftîllc, Je fuis certain qu'il y 
en a deux ; le Public en nlet un plus grana 
• nombre. La nuit du \\ au 15 Janvier , und 
hfigaék du Qutt ^ cheval panant devant îe 
pqrtç des Wuiffideh rue 5^. -^W/ifr, y ap* 
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peri}^t trais ou quatre hommes* Le Jirigaj f 
dUr leur demande ce qu^ils font là ; ils rér • 
f^oQdenc qu'ils y fout par les ordres 4^ M.k . 
iSrand Prévôt de rHôtel; que s'il veut voir 
pes ordres, le chef de leur troupe, compoif 
;fôe de feize hommes, lequel eft dans le ca- 
iCfibaret voifin, les lui montrera; que ces or- 
dres portent d'arrêter un xéijéfuitfi; q;uece 
Père qu'ils pnt vu rentrer^ ne manquera pa# 
de fortir dès qu'il fera jour, qu'ils atcendenic 
ce moment pour fe faifir de lui; qu'ils trou- 
vent cela plus fur que d'eqtrer ddns Ja mai« 
ion oi!i ce Pière pourrok fe cacher bien ^ 
qu'ils nepourroîentle trouver, ht Brigadier 
Jutces ordres 9 alla donner lès fiens, pour 
que ces feize hommes fuflTenc foutews en cas 
4e befoin , & fe retira. Le Jéfiiite for tic 
•vers les fept heures, comme on l'avoit pré- 
vu ; il fut arrêté & conduic h la Baftille. Il 
eflaifë de vérifier le fait^ quand OQ voudra. 
Ce qu'il faut bien remarquer , Monfiçur;, 
c'eft que ce Jéfuite eft arrêté par tes ordres 
de M. le Grand Prévôt de KHôtel, & d^ns 
^le tems qu'il inftruifott te procès de Ùmtm'l 
^ce qui prouve évidemment que le cas ùsx-^i* 
fuite étoit relatif à celui de cet afTaflin. 

Le aa du même mois de Janvier, entre 
huit & neuf heures du matin , on vit palTer 
dans la rue S^ yhit<me un caroflTe fait comme 
xenyi de Fer failles & de Bretagne^ qu'on ap- 
pelle Pafs de chambre. Le nombre de fu(îliers 
qui efcortoient ce cârroffe , excita la curioii* 
té du Peuple, on y vit un Jifuite fivec un 
r^xempt, D^ux jeunes gêna coururent par 
D 4 4iPS 
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de9 raes détournées pour pouvoir pénétre^ 
dans la cour de là Baftille; un autre y entra 
it la fuice du carrofîe , en fe réclamant dé 
r£xempt qu-il connoiflbit, & à qui il die 
«voir à parler. Ces trois jeunes gens virent 
le Jéfiêke pafler le Pont-lévis à petits pas ^ 
telsr que les peut faire un homme qui a les 
fers aux pieds, lis allèrent enfuite appren- 
dre cette nouvelle aux perfonnes de qui je 
U tiens. 

Eh bien » Monfieur , ne penferes^vous pas 
que ces fdts juridiquement conftatés fuffi« 
roietit pour faire la preuve de la complicité; 
& même d'une conjuration formée par les^^i^- 
juitest Et de combien d'autres faits n'auroïc 
oh pas acquis nécéflairement la connoiflance, 
€n faifant l^information de ceux-ci? Mai« 
ii'erpére^ pas qu'elle foit feulement ordon* 
liée, au moins fi lV>n perfide dans le fyfté* 
me qu^oh a fuivi jufqu'ici , qui eft de tout 
étouffer. M* P.... Tun des Rapporteurs , à* 
voue que dans cette affaire on trouve \t%Ji* 
i fiiÙes par •tout ; & cependant à peine font* 
^ ils nommés dans la procédure. On a évité 
avec le plus grand foin toute demande au 
coupable & aux témoins qui auroit pu lef 
induire à prononcer ce nom redoutable. Il 
ne faut pas être bien habile pour compren- 
dre que lé moyen dé découvrir les compU* 
ces d un criminel, c'^fl; de fuivre lesliaifons 
qu'il à eues , fur • tout avec des perfonnes 
d'un certain état quand il s'agit d*un crime 
pareil : car il n'efi; pas vraifemblable , qael« 
projet-d'auencer à la vie du Roi vien^iedaas 

l'çfpr^^ 
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refprit de Laquais & d'autres gens de cette 
efpèce ; ils s*incére(Iènt trop peu à ce qui. 
peut faire le fuj^t des troubles & desmécon- 
tentemens dan? un Etat. Vous avez vu que 
les plus intimes liaifons de Tinfame Damien 
furent toujours avec les Jifuites ; qu'il a de- 
meuré long -tems chez eux; que p'efl/eux 
qui Tont placé dans toutes les autres Maifons 
où' il a fervi; qu'il leur a toujours confervé 
fa confiance; que moins de quinze jours avanc , 
fon attentat il s'étoit encore confefTé & avoiç • 
comipunié chez eux. Sur tous ces faits qui 
font publics 9 il n'y a pas la moindre informa- 
tion. Plufîeurs traits de l'interrogatoire mô? 
me de Damien^ démontrent qu'il a voie con- 
çu fon déteftabledefleinà ^rraf^ d'oùiln'eft 
venu à Paris que cinq jours avant de l'exé? 
cuter: eft-il concevable qu'on fe foît obîli- 
ne à ne vouloir pas ordonner qu'il y foitfaic 
une Btformation ; & n'eft-ce pas dire oi^ 
vertement qu'on ne veut rien découvrir? Oa 
ne fe laveroic point quand même on feroic 
venir de cette Ville, & qu'on feroitdépofeç 
les perfonnes nommées dans te Mémoire 
qu'a envoyé M. de Crout , ou plutôt dans 
l'extrait qu'en a fait aux Juges ^. Pafqui^z ^ 
[car pour le Mémoire même c'eft un my- 
ttére dont il s'efl réfervé la copnoiiFance à 
lui feul ]} On fçait d'avance que tes perT 
fbunes n'ont à dépofer que des faits qui ne 
font d'aucune importance. Des Commiifair 
Tes envoyés fur les lieux auraient été à por- 
tée de fuivre jufqu'aux moindres^ traces & de 
tout approfondir: C'efifjins doute cç qu'oi^ 
D 5 ne 
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ife VdU6't>as« &n eonféquenca ofi « refufë; 

dé faîrc âllîgner ,' pour venir à dépofltîoa 

les Maîtres qu'il a fervis à Paris y les dome- 

ftîqnes & autres perfonQe€ qu'il a fréqaen- 

^s i qui auroient pâi donner connoifTance 

de les habitudes , de Tes liaifons ^ de Tes 

fenrimens & de fes propos fur les aflfaires 

prëfentes. On auroic fans doute découvert 

Qu'ils écoîentbîen différens de ceux d'ardent 

Parlementaire , dont il fait montre depuis ft 

détention. M. de MariJor^ par exemple au? 

^ roit dépofé qu'il étok lié avec nombre d« 

prêtres, aufxquels il fe mêloit de procurer 

des Bénéfices , '&c. On a refufé encore de 

feire afligner les Sergens qui le gardent i 

lÀe dans fa prifon , & auxquels il eft bien 

difficile qu'il ne l^ct^e. quelques paroles qui 

pourroîent le démafqiîèr. Le Public eft in* 

digne de ces refus» Mais ce qui achève d^ 

mettre à découvert le plan de tout enfeve* 

Ifr^ c'eft que tandis que les portes de nos 

Eglifes font couvertes de Monito ires publiés 

l^our ordonner la révélation des auteurii 

d'afllàlBnats commis dans Psm^s fur des guidam ; 

tandis qu'on en accorde tous les jours fur le 

fitnple foupçon de l'expoliation d'une hoirie 

de cent pifl^les, & pour de plus mincesob- 

fets encore, on n'ait pas jugé à propos d'ea 

faire publier ni à Paris y ni à Arras^ ni dans 

aucune des autres Villes où l'on fçait que 

Bamien a fejourné dans ces dernières années» 

Eft «ce rcrfpedler le Public, eft -ce garderies 

bienféances y Le prétexte dont on veut cou^ 

f rir une te)le conduite el^ un nouveau grieC 
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J^;, On n'aurait jato'aîs fait, dît -on, «*îl fa¥- 
^, loit entendre tout le monde, & obfetve^ 
i^^ toutes ces formalités : on n'en vefroît jafc- 
^, m^is la fin; & îi faut terminer ptompte- 
-t, menr.^'- Eh ! pourquoi feut-îl teirmifie^r 
^rômptemènt? 'eftce que les mefures à pren- 
dre pour aflurer la vie du Roi Totit'un objet 
^û împôrtaftt, qui rie mérite ^ars -qu'on s'en 
^ûâipe (l lotfgfems; ou a-t-6n des affaire^ 

Îltfs întëreffante$ponrTS;tatà'traiteTÎ Quanil 
5 fûppKce du Parricide fera dffféré de quel- 
ques mois , on ne volt pas Ife mal qui en 
pourra réfulter: mais s'il a dès compKces ; 
'«*il eiifte une conjuration, c^eft le plus grand 
•de tous les malheurs qu'elle rie foît jyas d#- 
^couverte. ^Un des moyens les plus efficaces 
. "pour y parvenir , fe feroit fans doute les in- 
terrogatoires ou les dépdlîcîons de plus dé 
Quatre -vingt perfonnes qui ont été «riftr- 
ïriées à la Baftîlle & dans d'autres ChâceatMÇ 
^ l'occafion de cet attentât; les Juges n'ont 
pas encore penfô à réclamer ni ces«perfonnés , 
fci les mémoires fur lefqûels elles ont étéîtr* 
têtéès. Qu'il falloit cependant que les indt- 
ces fuflent vîolens pour faire arrêter deux 
S^éfuftes^ dont l'un par Tordre de M. le Grand 
î'révôt de l'Hôtel, inftruifant alors le pro^ 
ITjès de Damien & de fes complices ! Je fçâi 1 
<ltie les Gens du Roi ont été chargés d'ap- 1 
■porter à la Chambre les mémoires de toutes ! 
î)Bs découvertes qu'a pu faire la Polîte: mai$ ; 
jc^eft un bruit tout public dans P//r/j qu'il leur 1 
lété récommandé d'ailleurs de'fouftraire tout ! 
jpeqqi auroitpu donner des lumi^s; & qu'ils 
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ji^OQt en effet apporté que des chifFons qui 
fie difoienc rien. Ënunmot^plufieurs Men^- 
bres die la Chambre avouent bonnement qu^ 
: jamais inftruébion de procès ne fpt faite avep 
auin peu de foin & d'intelligence, & gémis« 
jifent SMiièrement d'être du nombre des Juges, 
lOn en a remarqué d'autres qui en opinant 
contre les ^vis qiii teqdoient^ traiter plus 
fjérieufement pne affaire aulli férie^fe , par«- 
■ loient avec un air de trifteffe qui montroit 
^ qu'ils fe conformoient aux vues d'une puis- 
fante cabs^le ou d'une faufle politique, con^ 
/tre ikurs propres lumières & leurs fentimens» 
^ais cette foiblefle les juftiQera-t'elle 
ftux yeux de la Francp, aux yeux de l'Ëura* 
pe, aux yeux de la Poftérité? l^es Juges ne 
doivent point fe diilimui^r que toute la Na- 
tion les rend dès aujourd'hui relponfables dç 
la vie d'un Roi qu'elle chérit tendrement; 
que fi cette vie fî préciejife vient à lui être 
enlevée par une cpnji^ration qu'ils pégligenç 
de dill^per , tous les François leur redemande^ 
ronê fynfangy avec les mêmes reproches que 
s'ils l'avoi^nt yerfé eqx-m^mes. Ils n'en fer 
rqnt point Rechargés, quand içême , con? 
formément au goût dominant de notre fiècle» 
ils fe ilatteroient qu^on viençira à bout dé 
découvrir & de punir tous les conjurés par 
4es voyes fecrettes d'autorité, qui, dit-on ^ 
n'ont pas l'inconvénient d'émouvoir les e- 
fprits, comme peuvent faire l'éclat & l'ap* 
pareil des formes judiciaires. Qqels autres 
xnouvemens cet éclat pourroitr il exciter dans 
Jçs efprics ^ qi^e des mo^vemen8 ^'inàign^;- 
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tloti & d^hori'eur contre les coupables 4 M 
quelque Nombre qâ*ils puifTeot être? Loin 
que leur fupplice caufât de nouvelles émo- 
tions 9 je ne vois rien de plus propre à faire 
celTer celles qui nous ont agités jufquMci* La 
multitude ne prend parti & ne s^éehauffe que' 
par féduâiion. En faut -il davantage pour 
lui ouvrir les yeux , pour la convaincfejque 
ceux qulx)nt furpris fa confiance^ n*ontpOur: 
eux ni la vérité^ ni les Loix, ni un vraizè** 
le pour la Religion & pour le bien public ,' 
qu'ils n'agiflènt au contraire qu6 par pallioii ^ 
par efprit de domination y de fanatifme ^ 
d'intérêt particuliet* ; que de lui montrer qu'ils 
ont été capables defe porter à un crime auill 
énorme ? Un fruit fi adier fera connottre la 
malignité de l'arbre qui l'a produit» Chacun 
demandera qu'il foit arraché & jette au feu. 
31 ne refiera que le Parti de la vérité 9 de la 
Juflice & des Loix. Tous s'emprefTeront^ de 
l'embrafier, & il réunira tous les efpritsdanar 
l'amour de la paix. Outre que les voies fe* 
^^fettes ne produiroient pas cet avantage ines-» 
timable, elles laîiTeronc ffuBfîfter àjamaitf 
cette idée, qu*îl n'y a qu*à former unecon^ 
ipiration formidable par le nombre 4 pour 
j>ouvoir attenter impunément contre la vie 
de fon Souverain. On ftiit toute la néceffi* 
té de détruire un préjugé fi dangereux» 

Cette nécellité devient plus grande , fi 
les Jefyiteî font réellement à la tête de la 
'confpîratîon préfente, comme le Public lef 
en foupçonney .fecomme les preuves que j'ai 
^rapportées fêibblenc aelaifi^raucua lieudïm 

doo« 



douter. H ^^'^ft point de crime .fi noît^ atJs 
quel çetçe orgueilleufe Société ne fe foii 
portée/ Après avoiir, attenté jnfqu'à iroi$> 
fo\$ contre la vie d'un dç nos plus grand% 
Monarque» » nous l'avons vue faire périr de% 
I^égats 6i des Vicaires ApoftoUques^ con-^, 
fpirier contre les jours d'un Ça^rdînal (a)i: 
faire finir ceux d'un Archevêque (l() par 1*: 
poifoui employeur le feu contre un EvôquCL 
(c), qui n'y? a 4ch^Rpé que par uneprovi^v 
4ejlce fingulièr^,. iÇç. eïlç a dit^ fuel mlnfe^ 
efi'ilaffivi? Fiè/Q de fon impunité, il n*eft 
rien qp'eljiç ne crpye pouvoir ten^çr défort 
mals/fiç elle nteriace de fa vengeance toutQ 
Puiflanc^ q^i <?fera lui réflfter ou lui d^plai? 
te. N'eft-il pas téms de ré{>riffliec fon îm 
folence^ de lui apprendre qui^lle peut êtr^ 
dompiée ,. d'igilruire le monde Chrétien df| 
l'intérêt qu'il ^ de s'en délivrer., en m^pife?* 
tant, à l'univers -ie càmble qu^ellf vient d€ 
mettre in, tous f^s ;forfaits?. Loi^ die eràindr^ 
qoè c<^ttf iri^nîfeftfli^ipn. foit fu/iefle au Roi • 
on doit tenir povr qeftaîn que, c'^ft le feuj 
xnoyen d'aiTur^r fes jours. Si la Société 4 
confpiré contfÇfe fa* Vie,, tremblons .;^ l]a prêt 
»iter« piaxim^ de fa politique inferuAl^wd^ 
»e;jamaîa pajrdpflio^r; re^enjpjç r^^\ d'H^nrf 
IV. fufficpour-eflîWpyainçre, & pour ipoiir 
tter q^'oOfUe piçéffiendra le coijp .qvt>n éloir 

• gnant 

. (À) U Caxâ, de NoaiUes. Voy. les, Ati^t» fw ifk 
fconftit. Untgêfi. tom. §. pag. 2jf & iji^ 
Ih) M>. de RAftisnac Archo?. 4e 7oiixi| 
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ghant tous Tes Membres* Je fçai que* ce^ 
grand Prince les rappèlla , parce qu'il craignît: 
le dipifpoir , les correfpondances de ces hom:^ 
2ues vindicatifs , & leur grande dextériti â 
dijpofir ksejpritsfelon qu'il kurplaU: (a^'vàx&ê 
cette crainte ]>ourroit' elle aujourd'hui vr^At 
le moindre fondement ? Leurs maximes; H 
leur conduite parfaitementcofinues, leurônc 
fait perdre par -tout Teftime & Tamour dei 
peuples, ils ne font plus que redoutas. Ckft'f 
te terreur n'ell infpirée que par la cônfianèé 
qu'ont jugd à propos de leur continuer leà 
Princes ^ les Grands de l'Ëglife & de^Bni^ 
pires ; confiance qui va }ufqu'à les teitidre 
maîtres des faveurs & des difgràces» P6ut 
mériter les unes & éviter les autres, chacuil 
•'emprçlfe, contre fon inclination, de te«* 
prodiguer fpn- crédit, fon pouvoir, ft^'rîf 
chelTçs, fes forces, fes férvices : tfeft âittft 
qu'ils ont par emprunt tout ce quî peut reô^ 
dre des hommes formidaUes. M&îs q^ât 
foient convaincus d'être tes auteurs du idei^ 
nier attentat, il n'èfl plus poffible qu^;Te^ 
Souverains '& les Evéques n^ouvr^iirènfiR 
les yeux & ne leur retirent leur çoniktnée; 
Alors tout le monde, ravi â&.pbuv<yi# impîi^ 
fiément fecouer le joug de leur tyran^le'^ tk 
retirera d'eux, ils feront bornés à leur'^tf^ 
. fance perfonelle, ou plutôt à leur propre fo{^ 
blefle; loin d'être redoutables. & redoutés ^ 
ils feront régardés comme les immondices 



► C(. 



(*) ^^m, 4^ $ulll« tom* %> pag.^ ^41, 
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ée la terre ♦ fienf ut ftercm term {à) Quf'oit 
prenne les fuffrages de tous les ordres de TË* 
tac, je réponds qu'à la prefqu!unanimité ilsi 
feront honteufement chalTés du Royaume,' 
& qu'on célébrerai jamai9 avec la plus grande 
joie 9 rheureux jour de leur fortie & de no- 
tre délivrance* 

Le Public regarde comme un paradoxe fi 
contraire à la raifoti , de prétendre que la 
punition de gens , dont les marques de bon- 
té & de confiance que le Roi leur prodigue 
font toute la force puifle .mettre fa vie en 
plus grand danger; quelorfquMl a appris que 
le> Juges ne tendoient réellement qu'àlaiâer 
les complices dans le fecret & dans Timpu^- 
nité, il en a conclu qu'il falloitqueceshom* 
mes fédudteurs euffent engagé dans leur com- 
plot des premières têtes du Royaume , n'y 
ajrant qu'elles qu'on pût ménager. en pareil 
cas. Jamais foupçon ne fût fans doute plus 
téméraire, plus noir^ plus horrible; il peut 
avoir les fuites les plus funeftes. G'eft in- 
conteitablemeht la conduite de la Chambra 
qui y a donné lieu : il n'eft donc rien qu'elle 
pe doive mettre en œuvre pour le faire ces- 
fer, & elle n'y réuffira qu'en changeant de 
iyflêmef & en prenant férieufement tous les 
moyens poi&bles pour découvrir les vrais 
coupables. 

Mais elle y a un intérêt perfonneU .Les 

Gour- 

' (a) Prédiàion d'an S. Arche?, de Malînet contre les 
Jëfuites. Voyes U MitraU frMim% if$ Sfé/n^itis § pMg* 
ts & l^t 
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Courtifans , les Evêques & les Jéfuites fe 
font réunis pour crier de toutes parts , que 
l'attentat commis fur la perfonne du Rot 
étoit TefFet qu'avoient produit les diverfe» 
Remontrances du Parlement 4 en éçhauiFanc 
les têtes fur le defpotifme du Gouvjeroe- 
jnènt, fur Texcès des impôts ^ fur les défôr* 
dres de TEtat. Ils en concluent qu'il, doic 
être privé du droit de faire des Reioontran; 
ces; puifque par Tabus qu'il en fait en eicà* 
gérant les objets ^ il ne fert plus qu'à înfpi-? 
ter la rébellion. La Chambre peut 7 elle 
fans montrer qu'elle a abjuré l'ffprît dii 
Corps, fe difpenfer de faire tous fes efFortç 
pour repoufler les atteintes qu'on voudroîc 
porter à un droit fî glorieux pour lui , (î uti» 
le, &mêmé fi nécellaire au Souverain & ^ux 
Sujets, & pour juftifier la fageffe des .Re- 
montrances faites dans ces dernières années i 
Et comment y rêuflîra-t-elle ,. qu'en parve- 
nant à conftater juridiquement que les au- 
teurs de ^attentat font les plus grands enne- 
mis du Parlement & de fes Remontrances , 
les Jéfuites eux-mêmes & ceux qu ils ont en- 
gagés dans leurs intérêts., foit par l'abus 
* qu'ils font du faînt Mînîftere , foit par les 
JVIandemens qu'ils fuggerent aux Evêques , 
& par leurs autres écrits véritablement fédl- 
teux? Cette preuve eft d'autant plus nécef- 
faire pour la décharge du Parlement ^ qu'il 
efl notoire que Damten dans tous fes inter- 
rogatoires a parfaitement bien joué le per« 
fonnage de Parlementaire, & qu'il ne Ta ja- 
mais démenti par une feule parole. Il y a 
E plus , 
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plus , TEurope encière fçaic par les nourelv 
les publiques , que ce fcéiérat a diélé une 
lifte de fepc membres du Parlement; qu'a- 
près leurs noms il a ajouté ces mots : gf bien 
d'autres. Ne leur faire aucun mal. Rétablir le 
Parlement ; & qu'il a figné cette efpèce de 
mémoire. Ces derniers mots montrent qu'il. 
z diélé les noms de ces Mellieurs comme 
étant fes complices , pour lefquels néan* 
moins Ton prérendu zèle Parlementaire le 
porte à intercéder : & TExempt qui a écrie 
ce mémoire fous fa diâée > Fattefte formel* 
lement dans fes dépôfitîons. Ce ne feront 
donc plus feulement les Remontrances qui 
mal entendues par des efprits bornés auront 
occafionné l'horrible attentat commis contre 
le Roi ; des membres même du Parlement fe* 
font accufés d^y avoir direétement induit & 
follicité. L'accufation rejaillira fur tout le 
Corps , dont il a été die , q}xt fi fobiijfance 
due à la Majefli du Roi étoit perdue^ ellefe re* 
trouverait dans fa Cour de Parlement. Cette 
ftugufte Compagnie qui fe glorifioit d'avoir 
toujours donné l'exemple d'une inviolable 
'fidélité envers le Souverain , aura déformais 
à fe juftifier du crime de lèze Majefté au 
premier chef, dont l'imputation ne pourra 
plus être repouffée par des preuves fans ré- 
plique. La lifte fignée de Damien^ & la dé*- 
pofition de Belot , imprimeront fur les def* 
cendans d'un nombre de Magiftrats, une ta- 
che qui ne s^ffacera jamais entièrement aux 
yeux de lapofterîté. Les yifuitesy ennemis 
irréconciliables du Parlement , pour toute 

recon- 
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retonnoiflànce de n'avoir pas été eux-mêmes 
pourfuivis comme ils te mérltoient , feronc 
retomber fur loi Topprobre de leur propre 
forfait. Us coniigneroAt dans mîHe hlfloires 
différentes & cette lifte & cette dé^ofition : 
ils les revêtiront de circofillances vraies cet 
fauiles qui nô les rendront que trop vraisem- 
blables: & it ne leur fera pas diiBdle de fai- 
re croire que fi les Juges n*y ont eu aucua 
égard ^ c*eft qu'ils ont voulu f&uver l'hoïii» 
neqr de leur Corps , en couvrait llgnomi- 
nie de fes membres. Ne dit «on pas aujour- 
d'hui que les Juges de Rsvâfffae en usèrenc 
ainfî envers le Duc A^Epernon & de plu- 
ileurs autres qui n'étant pas membres du 
Parlement , dévoient y trouver moins de h" 
veurt Dès-à-préfent l'artificieufe Sçciété 
commence à prendre adte de cette prétendue 
acception de perfonnes ; elle prépare (%s 
preuves pour rejetter fur ces Magiftracs 1^ 
honte de fon attentat. Déjà mille perfbnnes 
répètent d'après elle dans Paris , qu'il en 
fkudroit bien moins que la lifte dé Damien 
& la dépofkion de l'Exempt, pour feîre dé- 
créter vingt Jifukef. L'un d*eux écrîvoîc 
dans la mois de Février à un de i^s Cenfré- 
rer à Toulouze , que l'afTaîre prenoit une 
fort bonne tournure , que l'^uentat reçgm- 
boit fur les Parlementaires y & même fur 
des Membres du Parlement. Dans une let« 
tre écrite de Barcelone le 5p Janvier, •on 
tranfcric un Thêmç dîfté par un Régent ^é- 
Juitt à fes Ecoliers ; il eft conçu en ces tcr- 
£ 2 mes: 
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mes: (a^ „ Si la nouvelle qui eft répandue 
j,çft vraie, qu'un traître & infâme parrîci- 
,, de a donné dés coups de poignard au Rot 
5, de France Louis XV, quels châciraens fe- 
'3, ront capables, d'expier une fi vilaine ac^ 
3, tîpn ? Plufiean Parkmentaires ne manque- 



^^ tant pas d* être condamnés à mari , -^V/ A véri 

ejom 
'^^'qui mt confpiri contre la vie du Roi*^ Qu'on 



-w 



fie \ comtne.on k Soupçonne^ que ce font eux 



juge piur ces préludes ^ de ce que diront les 
•^éfuites au3e générations futures , qui n'ayant 
ylus le iëcours des circonftances , ne feront 
pas en état de difcerner laxalomnie de la 
.vérité.. . ' :• .^ , 

I ,M. le Marquis de lii Miftaj indigné de la 
témérité de ce jeune Régent, l'a fait chafler 
de Barcelone^ Mc^lTiçurs de la Chambre fe- 
rpntnls moins fenfiMearanx traits ô fanglans 
qui fe préparent contre un Corps, dont leur 
plus grande gloire efl: d'être les premiers ou 
}es plua ancieas membres ? Qu'ils réâéchif* 
fent fur les qualifications qu'on donnera 
dan& fes annales à une conduite qui lui au* 
ra attiré une pareille flétriflùre: ils en fe» 
ront regardés comme les véritables auteurs, 
& comme ayant facriôé l'jionneur de leur 

Com- 

(a) Si ez ?erdadért ïa noticia tint Ce ha efparddo de 
lia ver dudo de panai adoé al îkef de f raiioia Luit XV. un 
traidor j infâme pamcida ; .qsie cailigos Jenn baftantet 
para fatis&cei à tant viUana accion ? tfe dixaran defec 
condenados à muerte muchos Parlamentarios » fi fe averi- 
^ua, come le rofpecba, que e!Ilo« fon loi qui han maqiir- 
nado contra U ?ida del Hci^.". 
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Compagnie à de vils intérécs perfoa* 
sels. 

Quand mAme le Roi , fédoit par ta bonté 
de ion propre cqpor ou par lei confeils d'un • 
fauK amour & d*une politique encore plui , 
&ufle, auroic défendu aux juges de travail^ \ 
1er férieufqmenc à découvrir les complices ^ 
pourroîent ils luî obéir fans fe rendre cou* 

Sables de la plus grande infidélité ? Si le 
;oi vpuloît aliéner une partie de fon Do- 
maine , le Parlement lui réfifteroit , & lui 
diroît comme à Henri IV , que cette aliéna' 
tion n'efl: pas en Ton propvoîr. Combien plus 
la fidélité prefcrit elle de lui réfifter , s'il 
défend de prendre tdi?s les moyens pour dif- 
fiper une conjuration qui laîflera fa vie dans 
le. plus grand danger ? Sa Majefté reconnoft 
dans les Lettre? «Patentes du 17 Janvier, par 
iefquelles il renvoyé à la Grand-Chs^mbre lii 
connoiflànce d'une affaire Q importante , que 
fa vie n'appartient pas moins à fis Peuples qu'à 
<ff4i-Méme; & que fes Peuples réclamant de fa 
^^ufiice là vengeance d^un atfentat commis contre 
Tgs jours ^ il ne lui a pas été permis d'écouter 
les jentimens de Religion & /es mottvemens de fon 
cœur , qui le portoient à la clémence^ Voilà la 
volonté légale du Prince bien notifiée , la 
feule que la Graïjd - Chambre doive fuîvre , 
aux termes des Ordonnances fi fouvent ci** 
tées dans les Remontrances. Si le Roi 
-écoutant encore les fentîmens de fon cœur 
revient à la clémence, elle ne peut fans infi- 
délité fe coaformer à cette volonté partiQu* 
E 3 ' lié-. 
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lière ; la Xiirprife feroic ici trop manifefte 
Si Ton croit rendre fa vie plus fûre en fou 
ftrayttit ceux qm ont confpiré contr'elleàla 
honte à^tré découverts & punis; ^exempte 
é^Henri ÏV qui n'a pèrî par le poignard, quij 
pour les avoir déchargés des diffames & ^fpr^ 
bres dejfueJs ib avcient itéfiétris (a) ^ dérnoo- 
jtre la Uuifeté de cette politique. Si on veut 
lui fauver le chagrin de fçavoir que ce n'eft 
pas un feui homme , maia un nombre de €e$ 
Sujets , qui a attenté cpntre fa i^e i c'eft un 
faux & cruel amour, tel que celui duMéd^^ 
cin qui pour épargner la douleur paâ^gère 
du fer & du feu9 fe hâte de fermer une plaie 
qui cauiera la mort^ D'ailleurs le Roi eft 
certainement inâruit de la conjuration , & 
... dès-lors ne la point détruire , c'ell non feu» 
lement le laiiler en danger , mais répandre 
fur fa vie une amertume capable feule de IV 
bréger , par la vue d'une trafaifon toujours 
imminence. 

Que de puiflans motifs fe réuniflent donc« 
pour porter la Chambre à abandonner un Ô^ 
ftême que toutes les Loix réprouvent ^ que 
le Public condamne hautement, & qui jet* 
te dans la confternfition toi^ les Citoyens 
fenfés , auachés à leur Rqi & zélés pour 
leur patrie/ Si elle ne le fait pas , j*en con- 
clus que c'eft qu'il faut , conupe je vous le 
difois au commencement de ma Lettre, que 
les mau3^ df l'Ëglife & de l'Etat montent à 

(4) MÊBfk îU Sia^Tf Ti»m4 &..|iif« fsj. 
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leur comble. Adorons les defleins de Dieu 
dans le fecrec 9 pleurons & gémiflbos. 

Je fuît, &c 

Câ 11 Mars 1757. 

Pé S* Les nouveaux faits que j*apprends 
dans le moment, ce qui a tranfpiré dans le 
Public des deux dernières féances de la Cham- 
bre, confirment û bien tout le contenu de ma 
lettre , que je ne puis me difpenfer de les y 
ajouter. 

On continue toujours de parler d'une let- ; 
tre de change de cinquante mille écus, qui 
fut tirée d^yfrras fur Paris 9 i peu près dan» 
le même temps que Damien arriva de cette 
premier ville à la Capitale , & qui par con- 
féquent paroît être le prix de fon crime. Oti 
ajoute que cette Lettre ayant été portée à ua 
Banquier 9 il renvoya à un autre ^ celui-ci à 
un troifiéme ^ & ce troifiéme à un quatrième 
qui s'eft trouve mort & enterré. 

Il y a peu de jours qu un homme élargi de 
Bicêtre, alla chez un Archer de la Connéta- ; 
blie, qui, dit-on, fe nomme Lereauy & le 
pria de lui dreflèr un Placet au Roi , pour 
demander à loi parler en fecret* L'Archer 
curieux de fçavoir ce qu'il a. à dire, l'inter- 
roge; & cet homme lui raconte, qu'il a en* 
tendu à Bicêtre d'où il fort, trois hommes^ 
qu'on y avoit amenés comme mendians , s'ap- \ 
plaudir d'avoir Içu s'y faire enfermer à ce ti- 
tre 9 parce qu'ils y demeureroient quelques 
E 4 mois 
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t xnoîs tout ap p.lus j que pendant ce tems*!^' 
. I ïeur zvûxDamlen feroit feùl juftîcié; & qu'ils 
ibrtiroient enfuîte fans danger» L'Archeral 
. fait part de cette découverte à M. Bertyer^ 
qui a fait ffrrêter çèt homme , & a envoyé 
fur le champ des dèfenfes à Bîcétre d*élargir 
jjerfonne julqu*à nouvel ordre. 

Lç Jeudi 3 Mars , xm a arrêté dans un Hô- 
tp\ garni de la rue faîne Martin , près faîri t 
^Ijerry^ un nommé Honjorii Marchand de 
Çaen: on a faîH tous fcs papiers, & on Ta 
conduit à la Baftille. 

Damien ayaut demandé à l'un de fes^ardes 
à quel jour .du mois on étoît, feleCardô 
ayant répondu , au i6 Février ; au a6t' réprît 
jpamien ; ori m* a donc manqué de parefei II de- 
manda encore à un 'Chirurgien itft-tô véui oui 
f^e ferez donner la quçftion? Non > dît lè' Çnî- 
^urgicn, mais py aJpfleràU Eh bien, réjioh» 
4ît le fcélérat déterminé, vaùs verrez que le$ 
doùkurine meferoHirîe» dire. Tous ces 'ôfits 
montrent qu'ila des complices. ^Éh 'v6îci un 
ppuvpau qui indique encorç que les Jéfuites 
font de ce nombre. .>. 

Le P, de tflcotfr demeurant âu Collège de 
JL.ouis le iGrànd'i dilparut (Vbitement il y à 
quelqpies jours. Deux Jéfuîtès^'allérent dire 
à Ton neveu/Chanbine Régulier dé la Maî- 
fon de Sainte Çatherîne-'Ia couture , que 
jles ordres de leur Provincial avoienr obligé 
fon oncle de partir à Vîhftant pour la Flèche; 
$ç ils njoutèrent que de quatre mois il ne 
pourroît lui donner de fes nouvelles. (La 
précaution eft admirable.^) Je fçai par vole 

très^ 
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tirès*fûre, qu'un Laie fort ami du P. de ia-r 
cour vient 4'arriver en pofle de la Flèche, & 
qu'il a bien affuré que le P. éfe Lacour n'y é- 
toit pas. Ces circonftances ne permettent 
guéres de douter que le Public ne devine 
]u(te, en difant que ce Jéfuit^ a été arrêté & 
mis à la Bailille* Et n^oi je fuis confirmé 
par tous ces faits dans la penfée quiefaicon-r 
fue depuis long-tems, que.dans'.cette affaire 
il fe fa^t deux procédures, l'une publique & 
pour la montré , qui n'aboutira qu'au fup- 
plice de Damien^ l'autre. o{u:ulce , qui tend 
à la découverte de la conjuration, & à la pu^ 
nition fecrecte de quelques uns des compli- 
ces. Je. vous ai développé, Monfieur, les 
inconvéniens, les dangers & les fuites de ce 
fidénie, malheur eufement trop aflbrti au goftc 
de notre gouvernement. . J'ajouterai ici que 
fi l'on croit par-là leurrer le public & le fa-: 
tisfair^, on eft bien dans l'erreur. Son a-» 
mour pour le Roi le rend attentif à put ce 
qui le paife ; il eft très-mécontenc qu'on ne 
prenne pas les moyens les plus efficaces pouc 
venger l'attentat commis contre fa Perfonne^ 
& pour la mettre çn fureté par la punition \% 
plus éclatante de tous les coupables. 

L'Exempt Beht^îxhte d'un f^m^ux ^téfuite^ 
ProfeOeur de Théologie à rUniverfité de 
Tou/oufè^z été confronté avec Damier. Celui- 
ci lui a foutenu , que c'étoit lui - même , Se/of^ 
qui l'avoit preflTé de lui donner la lifte de 
ceux de Meilleurs du Parlement qu'il con* 
noiffoit: mais qu'en lui difant leur noms, \l 
xiQ lui avoit poinp dit .qu'ils furent fes cox^r 
E 5 plîces, 
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^ plices, ni rien d'approchant ; que c*étoît.lâ 
I uâe pure invention de fa parc. On ne corn* 
' prend pas comment cet Exempt n'efl: pas en« 
1 COTO décrété (on ne fcait ce qu'il eft devenu,} 
l & pourquoi la Chambre ne prend aucune des 
voies juridiques qui pourroienc conduire à 
Une juftification pofîtive de ceux de Mef- 
(ieurs dont les noms fe trouvent dans un pa- 
reil procès t par malice des ennemis du Par- 
lement. 

La Chambre a ténti deux féances dans cet-* 
te Ibmaine , le 9 & te ti Mars* Dans la i. 
en parut vouloir férleufemem approfondir 
réffaire de la petite fille du fieur de la CoU'» 
drâ (frère d'un Jéfuite^ dit- on , demeurant 
à Arras) laquelle le 4 Janvier avoit annoncé 
que le Roi feroit âflafGné le lendemain , & 
celle du Soldat au Gardes qui avoit déclaré 
qu'il lui avoit été offfert 300 louîs d'or s'il 
^^ouloit s'engager à tuer le Roi. On décerna 
pTufieurs décrets dé prife de corps dans l'une 
& dans Tautre affaire. Mais dans ;la féance 
du 1 1 , chofe étrange ! fans qu'on efit pref- 
que rien examiné y tous ces décrets firent 
ou anéantis, ou convertis en ajournement ou 
en affi2né pour être oui. On fe bftte telle- 
ment^ que tous les prifonniers étoient élar- 
gis, lorfque M. le Procureur Général vint 
préftnter fa requête pour demander qoe le 
procès de ces décrétés fût rèflé à l'extraor» 
dinalre. C*eft dire trop ouvertement qu'on 
craignoit que ces décrétés ne donnant dea 
éclairciflTemens qu'on ne veut pas avoir. Par 
le moyen de ces opérations (i brufques^ tous 
I les 
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les incident incommodes font étàttéa^ Ss 
Taffaire eft réduite au féal fnpplice d^ Da-l 

Dans la mém& vue , on répondit à un d# 
Meffieurs qui rappella IHifftire det deux Let- 
tres de la femme du Cordonnier PruJlk»\ 
Tancien Cii^é de Langeft fàsk oncle, qu'on 
tvott rendu ces deux Lettres , & que ^*il 
£illoit les fttire revenir, ce feroient de nou«« 
velles longueurs qu'on vouloit éviter. Sur*^ 
quoi il eft bon de vous dire , que lorfqa'oa 
a demandé à cette femme, quelle étoit cett» 
nouvelle fi furprename qu'elle annonçoit i 
fon oncle le 31 décembre devoir lui appren* 
dre le 6 Janvier; elle a répondu que c'étoit 
le prétendu duel entre M. Id Moséchal de 
Belle 'Ifiâ ic M. le Duc de Birmé Or cette 
faufle nouvelle s^étoit répandue long*tems 
auparavant dans tout Paris ^ non pas comme 
future , mais comme déjà arrivée. - Cepen^ 
dant on s'eft contenté de cette réponie, fans 
infifter davantage- 
Après la fôance dn neuf, un de Meflieurs 
avoit donné à M« le Procureur Général les 
noms de deux perfonnes qu'il aflibroie être 
stiftrultes de bien des particularités fur Taf^ 
fafllnac du Roi : Mais ces deux noms fbht 
demeurés dans la poche de M. le Procureur 
Général , qu'on appelle depuis longtems un 
gouffre où tout entre & d'où rien ne fort. 

On étoit convenu, dit on ) danslaféance 
.du 4 Mars , que dans celle du $> chacun de 
Meflieurs rapporteront tout ce qui pourroit 
être wnu à fk counoiflàncé, & qui pourroit 

don- 



Canner 'quelque lomièré fur les complices d^ 
V^îïkBia. - Celte : convention a. été parfaite- 
xnenc oubliée: on ti*a rien demandé à perfouT 
ne, & perfonne n'a rien dit. 

C'elt dans la féance du neuf, qu*a étére- 
jetcée à runanimité la propoficion d*entenr 
dre en dépoficion les Sergens qui gardent 
Damien^ & de faire parc à la Chambre du 
RegiAre que tiennent ces Gardes de tous 
les mots qui échappent à cet aflàlQn , & qui 
n'étant point médités comme tout ce qu'il 
dit dans fes interrogatoires, font tbut autre- 
usent propres à ]e -démafquer & à découvrir 
fon fecret.. Je vous ai rapporté plufieurs de 
ces mots , qui prouvent la juftefle de cette 
propofition. . Dans la même féance, la pro* 
poficion d'entendre en dépofition les Maîtres 
que DamUn à fervis à Park^ & les doroef^- 
Ûques avec qui il a yécà, n'a eu que fept 
voix. 

. ï^nfin pour jetter de la poudre aux yeux, 
îl avoît été dit qu'on propoferoit une Quefr 
tion préparatoire/contre. le texte deTOrdon* 
Dance; & que mdme, comme Ton fçait que 
les femmes les plus délicates réfiftent fans 
peine aux Queftions de l'eau & des brode- 
quins ; on ferpit fubir à Damm la Queftion 
Avignonoife , dans laquelle on n'a vu qu uq 
feul homme qui n'ait pas avoué & fes crimes 
& fes complices, tant les douleurs en fon^ 
irives, fans que néanmoins les Patiens y ex« 
pirent. Cet accident eft encore moins à 
craindre pour rafl'affin, qui eft- très-robufte 
^ en parf^i^e iapcé, au rapport de fon Mé? 

deçin^ 
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decin* Mais on s'eft bientôt ravifé: Damim 
âuroic bien pa déclarer Tes complices ; &<m 
ne veut pas les counoître. On a donc de- 
mandé aux Chirurgiens d'un ton intimidant 
s'ils répondroient fur* leurs têtes de fa vie-, 
au cas qu'on lui fît fubir cette Queftion. Us 
ont répliqué prudemment gu'ils n'en répon- 
droienc pas, quand même on neluiferoic 
fubir que les Queftions ordinaires. Sur ca 
téfus tout naturel cette torture eft écartâért 
ainfi ou peut s'afTurer du fecret lié^ismiby» 
Les réflexions feroient ici fuperflues. Vous 
les ferez mieux que mol : It eft tems que 
je finilTe* 



y^^ 
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DECLARATION 

DE GUERRE. 

CONTRB LMS AUTEURS I>U P4RRh 
CIDE TENTE' SUR LA FERSON- 
m DU ROI. 

LE Sieur Rotsx a armé en fon nom contré 
TAngletcfre , la caufe n'eft pas aufli 
importance que celle du Parricide ; les An- 
glois ne font pas autant nos ennemis , que 
les auteurs de cet attentat. Pourquoi les 
bons Serviteurs du Roi ne feroient-ils pas 
en droit d*en faire autant contre ceux- ci , 
que le S. Roux contre les Anglois P Le Roi 
eft maître de traiter de la paix, comme il 
voudra avec ces derniers : il n'elt pas maître 
d'entrer en compofitioh quelconque avec les 
autres. S'il ne l'eft pas , qui donc pourroît 
jamais l'être ; le falut au Roi eft un bien de 
l'Etat, qu'il n'eft au pouvoir de perfonne 
d'abandonner. Quel exemple que celui qui 
apprendroit à jamais à ceux qui font capa- 
bles d'aflàflîner des Rois , que pourvu qu'ils 
empruntent des mains étrangères , ils n'ont 
point à craindre de recherches efficaces. 
Quelle chimère, quelle folie que d'imaginer 

qu'ott 
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qu'on détruira les parricides en les UifTanc 
impunis ! Qu'on dife que ceux qui l'ont éc6 
dans cette occaûon , chercheront i réuiSr plus 
rarement par une autre voie ; qu'on dîÂ qu'il 
s'en formera d^autres, voilà ce que la raifoa 
feroit craindre qu'il ne réfultâc d'une impiini*^ 
té tout- à^ fait forcée: & d'une impunité tant; 
foit peu volontaire , il n'y auroic rien a ap- 
préhender ! 

Pour moi j'arme contre lea Parricides, Ce 
ne fera pas en mon nom d vous le vouleas ^ 
mais ce fera à mes frais que j'armerai ;& j'a^ 
bandonne toutes lea prifes i l'Etat. Touc 
puiflTant & tout bon que foit le Roi, j'efpe» 
re qu'il ne m'en empêchera point* Ce n^efl; 
pas lui, c'eft TËtat quia déclarée cette guer» 
re, & qui le jour où il fe donna des Rois» 
jura de ne jamais mettre les armes bas en pa- 
reil cas» 
, L'Etat a chargé les Miniftres de la juftice 
de cette guerre; voilà les vaiflTeaux de Roi( 
la Marine de l'Etat; mais il y a des circoo- 
itances où elle ne peut faffire , Se où lea Ar- 
mateurs font autorifés à fe mettre en mer* 

Je conviens qu'il n'eft pas jufte de confier 
lacaufe publique en toutes mains, ii &uc 
qu'elles en foient digne». 

Mais que fais-je dans mon armement? On 
va le voir. Je fournis les bâtimens: Je levé 
& je foudoye l'équipage; j'en laiiTela eoth' 
duice aux Officiers du Roi. Voici les con- 
ditions que je fais à ceux qui ferviront , & 
que j'aurai enrôlés, 

X. Je donne dix mille livres argent comp- 

tanc« 
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tant , dépofés chez N, Notaire à Pafh4 

demeurranc rue à celui ou à ceux 

qui les premiers auront conflaté, i. quels 
font ceux qui ont incité Rjobert Fraftfois ûa* 
mien à fon exécrable parricide, d- Quels font 
ceux qui ont incité ceux qui ont incité Dd» 
mien. . 

• Ce que j'appelle conftater, c'eftfounîr oft 
prouver par témoins fufiifans , le témoigna- 
gif de deux témoins occulaires ayant 300 H- 
;frres de rente, ou trois témoins ayant moins 
de 300 livres i lefquels dépofent des faits ci- 
:deffiis par aftes devant Notaires ou en juftî- 
ce; & lefquels après en avoir dépofé, aient 
réfidé en leurs domiciles ordinaires trois mois 
entiers après leurs dépofltîons. L'afte par- 
devant Notaire ou la déclaration en juftice 
feront à mes frais. 

2* Je donne fix mille livres à ceux qui au- 
ront conflaté feulement quels font ceux qui 
ont incité Damim ; à moins qye ceux qui fe 
trouveront avoir incité Damie»^ ne folent 
tle caractère à pouvoir être réputés les au- 
teurs premiers & perfonnels de la déteftable 
entreprife. Si ceux qui fe trouveront avoir 
incité Damien font de ce caraéTere v }e donne 
dix mille livres à ceux qoi les auront conftfr- 
tés. M. le Duc d*Orkans, premier Prince du 

fang Royal , & ^ « . • décideront , fi 

ceux qui fe trouveront avoir incité Damien^ 
ibnt ou non de caraftere a devoir être répu- 
diés les auteurs premiers & perfonnels de Tat- 
tentât. , 

3. Je donne les fommes fuivantes à ceux 
L qui 
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^!ài fourniront feulement des indices fuinns. 
S ç À V o 1 lU 

La fommè dé trois cène livres à chacune 
des quatre premières perfonnes qui auront 
4E;oDi[taté en la forme ei-deflus ^' qjielque liea 
dans lequel ledit Damien ait entré: dis. foig 
ijepuis le vingt Novembre 175$ ^ & en par- 
ticulier quatre fois depuis le 6 Décembre i 
pourvu que ledit, lieu ne foit» ni.Iamaifon 
d'un parent de Damien^ ni un cabaret, ni 
un lieu de débauche 9 ni un attelier d'ouvrier ^ 
ni une Eglife où. il fe célébrât aétuellemenc 
l'office Divin qu'il n'ait fait qu'entendre ea 
tout ou en partie. . 

Plus^ je donne la fomme de quatre cènsli^ 
jvres à chacune des quatre premieres^perfon- 
3)es qui auront conftaté en Is^formeci-defTus^ 
quelque lieu où Damien ait pafl^é plus d'uno 
heure en chacune de dix fois différentes « 
depuis le premier Novembre 1756; pouryÂ 
que ledit lieu ne foit pas de la qualité de^ 
jieux ci-deflus exceptés. Et s'il ^çonftaté 
qu'il y ait pafTé deu^ heures ou plus en cba*» 
eune oe dix fois différentes depuis leditjour 
premier Novembre , o^i deux heures en cha** 
cune de quatre fois, différentes depuis le pre- 
mier Décembre 1756; Je dpnne la femme de 
huit cens livres à chacune des quatre premier 
res perfonnes qui auront çonltaté ledit faic 
en la forme ci-deflus. 

• Je donne la fommé de mille livres à chacu« 

^ûe des d«ux premières perfonnes qui auront 

F conn 
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tontbté en la forme ci-defKis, quMl ût été 
parlé deux fois enpréfehce de Damien^ foie 
par indication de défir , foit par confeil, 
ë'alTaûiner le Roi de France \&c qui fontcçux 
4ui tn aUrôiént aiiifi parlé, durant les mois 
d'Oftobre , Novembre & Décembre 1756, 
^n quelque lieu qui ne foit pas de la qualité 
éts Iteux ci^deflus exceptés. 

Eiifin je donne la f6mme de cetit llrres à 
chacune des vingt premières perfonnes qui 
auront éonftaté en la forme cidefTus, la ma- 
tière dont Damien atirolt parlé en fix fois 
différentes durant lé dit temps , foit pour ou 
contre le Roi & Ton autorité ^ foit pour oa 
fcOQtre les perfonnes & les matières Ecclé- 
liaftiques, foit pour ou contre les puifiancet 
belligêrentèS & \e\xti intérêts politiques, foie 
pour ou côtitre les Mkgiftratd fie leur juri<> 
diétioti; pourvu que la manière dont il fer* 
conltaté qu'il auroit parlé dans les (il occa^- 
fions fufdites fe trouve être uniforme ^ & 
montrer de là part la même façon dé penfer 
fur Tune defdites matières. 

S*il furvietlt quelque difficulté fur la quef- 
tion de fçavoir, fi lés conditions ci - deflui 
prefcrîtés ont été remplies eXprelTément ou 
équitatemment pur t^ux qui prétendront 
avoir conftaté les objets indiqués ; & (i le 
douté èlt ràifoànable: la ^ueftion fera déci- 
dée contre celui ^uifàit les préfentes propo- 
rtions. En cas ()e difficulté ^ ce fera M. le 
Duc d'Orléans , & qui dé^ 

éîdîeront s'il' y a lieu la un d<yuke raifonnable; 
<( au cas qu'ils le dicideot » la fomme pro» 

pofte 
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^0f<iéTera tcquifé à celui qui aura élevé là 
ftétention» 

JE parcois poxsut dépofeir mes i^ingt taiiié 
livres chez mon Notaire , f autois fsûià 
drer chez quelque imprimeur un miltieS 
d'affiches de mon cartel, & je tes euiOe tait 
pofer par tout ou'befôiii eût éfé; je ne f^uia 
eroire que la permiffion m^&t écé difficile à 
obtenir^ 

Mais un de mes amis^ homme qui a pri$ 
fur moi un afcendanc dom je ne me puis dé-* 
fendre 9 m*a retenu en me difaat de garde£ 
taon argetiç, & de te placer plutôt fuir Tar* 
tnemenc de la Chambre du eammerce dd 
R$ueH 9 q^'îl y ieroic plus mite à l'£tat^ 

Je lui ai répohdu que }e ne m^emharaiTois 
|)as infiniment qu'il y eût quelques vaifleausÉ 
vde plus ou de moins enleré^ aux 4ngloàk 
mais que tout ce qui me paiToifToit important^ 
e'étoit de mettre, la vie du Roi à Couvert I 
que je ne rêve plus qu^horreurs depuis te $ 
Janvier ) & que je ne conçois pas ciommeilt 
on peut dormir tranquille l qu'au fonds il 
xiV a pas un des Juges ^ pas un des gardes^ 
pas un de tous ceux qui ont vA HamieH dt^^ 
puis fon attentat f qui ne convienne que de 
tCe& ni uti fou ni un fanatique ^ c&% hommô 
montrant beaucoup d^adr^fle & de deUtdrité 
dans fes réponfea^ & fort peu de dévdtiotl 
dans fes propos* Que fon prétendu carad- 
tere de Citoyen zélé , ou plutôt de cerveliâ 
.iéchaufl^éeparles défordfes du Ôôu verttemenr^ 
n'cft nuUemenç admiffible en là péxGeoxùa d^W^k 
N- . F â MH 
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JaqtMus voleur, qui rie jouôic pais, à béau^ 
coup près, le roUe de Patriote chez les Mat^ 
très 9 ni en particulier chez les Filles qu'il si 
fervi ; & qui après les premiers momens {Saf- 
fés depuis fon attentat , a totalement difcon- 
tinué dans Tes Gonverfations libres de fouttf* 
air ce perfonnage* 

Après tour^ luhai-je ajouté, un homme 
que Ton convient urètre pas fou , ne con«« 
trafta jamais ni fànatifme ni patriotifme d'un 
pareil gente , de lûi-^nème & fans occafions, 
lans avpir été excité par perfonne, fans en 
avoir jamais parlé. Or, foit que d'autreg 
lui aient parlé de manière à le porter à un 
excès de cette nature, foie qu'il ait parlé à 
d'autres comme un homme qui étoit capable 
de s'y porter , il efl: prefque également né« 
ceflkire de le conftater , par cette raifon fen^ 
iible , qu'il importe également de fçavoir s'il 
y a eu des gens capables de le monter, & de 
fçavoir fî lui-même n'en a pas pu monter 
(d'autres. 

Mon ami qui avoit prêté une attention 
linguliere à ce que je difois,m*a interrompn 
len ce moment, croyant me renverfer tout 
4'un coup , il a imaginé de me donner da- 
iiord les plus belles efpérances fur le foin 
qu'on apporte dans cette affaire , & fur la 
conviAion où xloivent être les Juges, qu'ila 
ne peuvent même fe difpenfer d'y mettre te 
iplus grande exactitude. 
• Eh ! ne voyez vous pas, m*a-t-il die, que 
.vous vous épuifes en pmre perte? Il n'y a 
perfonu^ q^i ne fente ce que vous dites 



ip^nre^s-vous q,ue ceux qui font chargés de U 
pourfuite du procès , ne faflent;^ pas 4'eux* 
méipes toutes les peirquiiicipns quie vous in- 
4iqMe?idans votre çarjc<çl?Ils feroient coupa* 
Mes de trahlfon, envers l-£tac âç fnvers le 
Rqî s'jb y miinqaoipnt.; ce feroit afficher le 
m^^pris le plus/marqué jde l^ yie d^^n Roi Q 
digne de tout amour; ceux; qui çohduifenc 
tes ^oorfttites pourroienc bien môme- s'expo^ 
(cFràTe yoir faire uq jour teu)rj)rQcès avec 
grande raifon & grand ^PplaudifTement dé la 
partie la. Nation. Qui peut prévoir les évér 
mipens à venir? Ne croyez pas qu^'il y aie 
perfonne squi vouli^t ci^ courir les rifques. 
. Raffiirçz-vQus donpi; tf^neai pbw; c^ain, 
ja*t-il continuer qu*on ne néglige rien: 2^; 
fOSkT moi je Tuia perfqadé qu'il ne doit prep» 
que pas y avoir dd témoin qui né dépofe; 
âu'eti tQU9 jbas^^ jt'p'y^a:pas un feul décrété 
sue Ton omette, d'ijortprroger fur les habitur 
4c^:de/>^^l^/9ti.:Çar^Jleftfen(ible que dana 
tout fdn procès, il n'y a pas,, à proprement; 
parler, d*autre .queftion à éclaircir que cel- ! 
ie*ià>. Qtfivoyoipril^ QjH frequentôit- il avant '' 
fin crimes Si on laiUpic entrevoir que l'oti 
évite la lumière à ce fujet, ce feroit,, de la 
part de celui qui aurç^it été chargé de cettQ 
«partie delà procédure, vouloir en quelque 
ibrtç être regardé comme complice par toute 
jla Poftérité, ou pomme d'accord avec les 
f:ompîices , & être tenu lui & les fiens tant: 
que la France exillera, pour refponfables e^ 
leur prppre fip privé ppm de cous les m'aU 
, , F 3 , lieurft: 
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fteufs q^î pdqrfoîéftt )ûtna?îs arriver i fio# 
Rois'darns )e cours des Oecles. 

Id, lïioii imi s*éft arrêté de luî-œême, 8^ 
m'a tiUer|>^tl(i âe lui dire » 8*il éroît ou noit 
àaifs le frai' pùint de vue* Parftitement j 
hii/awe té|>ondb,'qûaiït au principe; itiài* 
il àietéttlWe 4û*H y ii -bien de la conjeftûré 
àairs Wpplîcarion. • • 

QqteVotitei5-vott^dl^fc,a-t-il repris* Oè 

Soé jé'H^eut tlîre? Ceft qùMl ne m'eft pafS 
ëitiôrli:)^' qu'oh fafffe.Wfiiours tout ce qm 
rcfndeVroit faire ;qôe'dîîtilleurs tout le ipôn*- 
èe ri'iit^gitie pas les itréfiiBs ^byetis dans It 
mtere ëéehdue ; qn'eti tout i^à!s, (bit que U 
tétt fç fittigue , ou mfimt bùtrement , les 
plans ne font pas tôUjdiiÉii exécutés avec une 
égale ardeur, dans une opération longue^ 
difficile ^ qui a diifêrens points de vue. 

En marquant atnfi de rjnqûiéciide , je ne 
cherchons au fonds qtr*à' A3liâer les motifs 
de la grande confiance dé qîoti' ami s qtll m*é« 
toîinoitbeauçoup, : -^ 

Jie crois que vous vouleï feîre entendis 
plus que vous nVxprimé? , a-t-il înfièuëi 
Comment! ignorez-vous le caraélere dea^ Jav 
ges du^procès, & qu'il ft^ a parmi eU3C-qu« 
gens qui font, les uns-^î'è^fpërîmentésvqu'af^ 
farément'lh.ne peuvent ^pécher par ignorartf» 
^çe, 6r les autres ff feo^plis de lumière & tel- 
lemeil t'habitues | conduire & i manier des 
affaires délicates, qu*ils ne doivent pa&^étré 
embarraffts à fTaîvre une trame & à dévoiler 
les intrigues d'une afkire, quoique férieufo 
&pçfmpîi<;[uéef ^ai« 
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Mais de plus, a'y a-t-il pas une att^tlpi) 
â faire? C'eft quMl y a là beaucoup çi'ivQrQ*! 
mes d*£tac; 2ç par conféquent eft-il polfible 
qu'ils manquent d'jeipperceroir que ce n'efl: 
pas feutement ici la c^ufe du Roi aétu^Ue- 
ment régnant, mais tout autant celle de fes 
Succeilèurs , fqic immédiats ou éloignés >.4pnc 
la vie ne tiendroic qu*aH fil le plus fr^iie^ 
Cl rinéfficacité des recherches afibuelles i^i^pîF 
nature aux parricidee* préfens , à yenir , Çc da 
ftout^ efpecé , leiSsHipÇoni qu'on peut crain- 
ilre de les découfrrir; & û elle leur appre^p|ç 
d'une façpp cei:cai|if9:) qu^l t& facilje qu'aii 
moins len parricide en chef écbappen,t aux 
recherches. Il eft clair que ce ferolc plonger 
i jamais la Maifon Royale & la Fr^mçe encie* 
re dans des horreurs dont perfonne ne peut 
imaginer quelle feroit la fin. Et de ce qu'il 
pV ^ ne9 dç plius clair que cette confi^uen• 
ce qui réjTulteroit du moindre ménjagemenjc ^ 
)e conclus qu'il n'y a rien d^ plus aHaré quç 
les efi^ets d^ zèle de jtpus ceux qui font d^ 
proQèSr 

Bon Dieu qM/elIe confiance ! me fuis -je 
iécrié, n'y a^'t-ii dpQC:polnt d*eicemptes«f ••• 

Oh! l'on n'igqorje p^ce dont vpus vou- 
lez parler I s'eft hité de me rép.ondr^ moi:i 
4imi9 l'aifaire de Raviulkcf Oui, je fçaiqu'U 
n'y eut ni honn£te3 .ni mal «honnêtes gens^ 
ni perfonne de compromis. Il y eut con- 
fiamment des négligences affieétées^peutnécr^ 
même il y eut quelq^^p cbol]b dé plus: car 
ce procès -verbal de toiture n'auroit pas eft 
ibfipin d'être écrit de'maniere à ne pouvoir 
F 4 6u« 
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être lA, s'il n'avoît rien porté que ce que 
portoîent Ips autres pièces du procès. Malt 
çrQyez-'vous qu'aujourd'hui....'. 

Point de feerfonpalités , aî-je dit, f en fuît 
ennemi. Je -conçois bien que les Juges d'au* 
Jourd*huî font tout autres que les JuÉes de 
ce tem5-là. Le mëpris dont bn a payé ceux 
qui furent chargés alors de ce procès, ap- 
prend' de reftè à des homnïes tels que Meîî- 
neurs du Pàrlenôtent', qui ont tout facriiié 
pour-lè falut de. l'gtat auquel ils étoient fi 
fiicefaire{\ ce mépris leur apprend, dis -je ^ 
que rihfruftuoCité de leurs travaux feroit Une 
trop cruelle tache à' la j^lotre dont il6 fe font 
couverts par leur amo'ùr du bien public, & 
par lit droiture & la candeur de leur condui- 
re. 'Qui doute même que dans leurs Chefs ^ 
il nY^n ait qui fe foient fignalés dans tou^ 
les tems'p'su* les t}ifpofi^tions Tes plus pures & 
lels plus dégagées de vûe^ particulières ; qu'il 
n'y aîtpanhilës principaux afteurs d'éntr^eux 
les gens les plus folidei & les plus incapables 
^e légèreté; qa*en général ils ne fpiént aa- 
cleflus de tout intérêt ,, quMls rie comptent , 
quoiqu'aflez peu nombreux, beaucàùp de gé^ 
nies du premier ordre -j & que les gens d'E- 
glîfe.n'y foient doués de toute l'çxaftitude 
quel'Éfprit de la Religion leur infpire:com« 
txient pourroit-ou avoir de l'inquiétude ^r 
Içur compte ? 

Vous êtes trpp bon, a-t-il échappé aflcE 

aigrement à: mon ami, (quoique je ne lui 

eufle parlé que fort franchement;) vous faî- 

|e«bien de là grâce à ^fetGeurs âtt Parlement 

:■.'.■ ^ 



Htit font à là Grand •Chambre: pour moi fâ 
les refpeâe de tout mon cçiur, tout le mon^ 
dé doit en faire autant { & d^ailleurs ils ne 
font pas feula. J^arlons vrai: fans nous écar^- 
ter davantâ|e. Je vous dilbis tout-à l'heure » 
qu'^aujoùi^d^ui ili n'y a point à craindre qu'on 
tîénm aUx mêmes vdes que du tems dei^? 
vailùc. Les Jugés de celm^-ci forent ceHai^ 
nement bien moins coupables qu'on ne feroic 
i préfent û an prenoitle parti de difUmular 
tion quï4s^ eparent devoir embrafler. Il eft 
bien vr^i qu'ils eurent à fe dire ce qu'il êiuc . 
avoir devant Jes-yenx dans tous les tems., 
gue fi le Roi qui venoitde.pérîravoitpré^ 
plutôt ce qui'kii étoisiarnv^^ il n'àurott pas 
imaginé qiietques années avants d'apptendrt 
par une indulgence déplacée, foit à les prr? 
tniers parridides , foit i dt nouveaux 9. q'u'oa 
J>ouvôît :aftenter. fur - lui jm&' n'en êtf e pUni 
ni bien griévém6ût ni du moins fôxt loDg? 
temps, fit à quelle févérxté cette réflexion 
ne devoir- eNe pas porter les Juges de Ra* 
vailiacl Mail aufll càiQm6nt>d'an autre côté 
tur oient ^ i4S' ofé aller ea avant? Il y avQÎC 
au moins à appréhender qùTon ne fixt obligé 
d'exciter les plus grands troubles;dans UËtat^ 
fi on rem^ontoit i Porîgine. D^ailleUrs quelk 
autre difféarence énocme nfy avQîcsilv p'as 
â^avec'lecas où nouanou^ trouvoosY Onn^ 
pouvoit alors rendre la vie au bon Roi qui 
avoit été vi£ïime du'^airicidie; aaJieû qu'ici 
ona tôuclieu de fe< prpmettre raifooqable^ 
ment qu^on la confervera a^ nôtre fans, des 
i^emédes ni CFop gént^tauxini trop vioUns ; 
F s & 
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fie ^rdes gens, ^^efprit trpuvçrofept bien 14 
moyen de carir la fource des parrîcjdes telle 
qu'elle foit. Il y #n 9 qui ont le tadiin pour 
difcerner encre miUe moyens & le pla$ 
^cace & le plus doux; par-U on feroinf^r 
de metcre & la France & 1^ Roi ^ cfaq^un 
de wms en écac dp rerpirer libremepc £$ 
wiœpenfezy a<liii: mon ami » qui» les pB^^iQei 
liâfiekions ^que nous fatfons ici emr^ aeuf 
deux 9 .& qoi no^s psutoiflenc fi. fimples^ en 
a^Q^ity a de pto* grand enFraneCr &d#ph)9 
inftrutc ine les aurk pas iiiiaginjSte< ?. Voua 
éoroyez donc qu^s neifareiK; {>oinc ^ompaf 
iierte&tems? i'^.^..?\ *•'«. "■ , ■ , ,,; 
: Eh î x'eftrU, ai-j«:dit, c'eft-là; e» qui 
ne fait tremhleir f cette: tradition , cectecbat- 
ne d'exemples ieam^énàgemens^ Le Re|;ne 
de Henri IV^ fedk^oii^fécqic celui d'un Ro{ 
qui dévoie fa Courphrie à fa valeur;; qui eue 
jamais plus tde refTources que lui pour foute^ 
nir ni) parti fermée yi^ouireux:? Hélas! on 
^ voit pas que ce ûàtlfi ^fiodeur & la noo 
blefle dn fom c(9oi(^>qiii iîrfint lOit.en cetcn^ 
occafion'i eetlede ion- génie; il crue gsgnep' 
ceux à qui il panipQna«&> il apprit comme 
vous dites foitféjCUQC i!c>ità.d*àucres qii'il y 
àHToiç deâ4>cca((|0QS.:(^iï la punîtion pouvoir 
Si'âcre pas^forr ivdoDtftble. aux itiuteurs 4 um 
|>arrfèiaew Quoiqa^ti en foit , voilà tout et 
que bléli des perfonnes >voyent dans la /COnr 
^fie de ce: Prince ^ ^n induligetioe politif 
q<àe; & l'on neiait pc^int aiteacion fiaiiifaai* 
ment «aux fuites pennimeufe^ qyien réfjuUe- 
Mut. Si ceue;dB4tti||€aice t^ réuffi» à U 
c i boii7 
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^nnebieare , je pafTerbis :qo^jQn ë'en autorl- 
{kt; mais le crime s'eft renofiviellé , à jquoi 
fîoac a- celle fervi, & à quoi peut ^ elle êare 
bontie, dearroic on fedii«, aulieudeUrQ- 
garder comme un crâir ^ laikgedTe de ce grand 
grince ? On puâèenfilite^aurtems de Raw^iUgC)^ 
•& on voii; Tindol^ence^ l^excès de ni^ago- 
aneht poniTés eincôre plttslcrin , vMDità Tufifegei^ 
illt-om >.ipvatrqué déjà, nlàfieurs fois., vtxi)k 
9^psremment k faîne poiitiqiite. 
' Moa ami ^ôaloit à lout priic me diitôuimor 
de mônidëflein 4 ^. me'perfîiader de fon iacr- 
tilité. Que)jr3if«kmiGmrént.v aH-ilrepris ! :fifeiqi- 
n' lV.8^eft<t7Qnipë cbtntrp». conjfiftnres ; doHC 
il faut en Ûiiieiàat^n^ A/fainovcion JtQyok 
une' mii^ité ifoible , ât fdets vouhles cer cti ne 
*fi l?oaappr»foodiiroic;itri3!p, en an moi: >, on 
'Yoyoitll^aC'pBrdus, ^fi^lfoia méttoic les cho- 
ies en'évJdènee:;; /&:àQ^ilnd'^ui on le voSt 
•perdu >iii -éiièsn'yfifoDripasrmiies:; doncJl 
'lie'fau&rpas {ilôs )les 'éoèlaircif danscetceioo- 
!Càfion>^ci qve'diins Tautre.: iVotlà lia manière 
:âe raifbnner; que tous prècèzrà tant àesçs»* 
;fonnes dnipremfier.rang ;4 ï'aflfemblée Jstplqs 
^^uguile 4uî{fe puiffe cona^ofeTé En ivérisè, 
je ne fçaipas A.qui !\rous:iro]qdciezjqu1oii0^c 
-confié rinâaiilâtofi •& leijûgemsnc 'dîun porq. 
ces de cenerjq)px)rtanoè^ î& comment^ sen 
usnvii&geafit'Be^isaricftere 7âe k^ plupart decâux 
^ans les nmns de qniil'fejÉrpuve, lori fxenç 
'fe Tefufer à leur aococdc^ riine; platBe .con- 
fiance* . . , 

Voyant queimbiimiltiféûbattokitoiifburs 
% ropinion^qu'^adoit a^oix.^ cous MeÉeurs 

les 
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•les^ Juges du procès, jen'héGtai pas à lui dire 

iju^aflùrémentic-leur rendois juftice, & que 

je le faifois plus fôrieufement qu'il' n'avoic 

-pcafé- tout à l'heure^ Que j'étois couvaincu 

iqu'ils )éc0ient atxathéfi au Roi t- Que jene 

icraignois point enfuie teS'difpoficions direo 

-tes du cœur ^ rsoÂé qv^i, la vévicéi j*apprehei>- 

dois un peu Tiltafioa de'dVfpritt Qqe fant 

.'admet^rela pofflbiHcé ni d'ihtBigpes >pracL- 

quëes, ni de^^ftes' ukérieures dans aucun^^ 

tanrxieperfonnagesrrerpeftabies, «ofin il me 

•paioiflfoit poffible qi^o» fe>lail]^cféduirierpàr 

']*j^pafetice' d'uti' tmtmoemétit conti:è lequel 

tout lé tnoQdè'peuc^èiré.'nlesftTpas légalement 

:)m: garder: Qu'en^uli mot ^a^illàlloitle. dire ^ 

i baitancer les imaHemMances, iLmefàroiflbit 

{«entfois plus à préfumer quetoate-Gettè ii- 

luftre aflèmblée a pril .un mauvais i fi^énfô 

jd'inftruftion qui lui fait fermer Jes yeux fxœ 

'les routes quhpotirrorenc.conduire à la dé^ 

-couverte des complices ^ qu^il ne me fem- 

'J>loit adiaiiiGble/defiippofer qu'il i^ry-aitpàint 

' lie complices : Qu^^pès tout i s^il »ni en avok 

70înt, au moins: fiiUoit^il prendre. les roies 

.de. le conflatert (^ A'*^ffair^ iÛérRavaUlac ^ 

qn^on cite toujours ici , in£lrutté«n treiœ 

•Jours, avoir certainement produit des Icimi^ 

ires^, puifqu-on avoit caché^ par: une écriture 

indéchifcablè les faits qu'il avoit révélés; fie 

rique jamais le plus* idiot des hommes ne fe 

^-^rfuadera qu^ près de trois mois on n*ak 

pas eu jour à découvrir la moindre trace. ; 

j - Vous voilà ^xeaninftruit , me : fuis je emen- 

. llu dire à ces «kots-mrcç bauceuj: » IWa^in ':%, 

de| 
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Veicomi^lices^ fans doute que vôàs les con* / 
noîlTez : vous êtes bien criminel envers TEtaC' 
de ne les avoir pas déjà dénoncés. 
- Vous me perfuaderez', lui ai- je répondu^- 
qu'un homme à qui tout Verfailks fçaicqu*uar 
de fes compagnons vint dire dans )a cour da- 
Chàceau^, peu de temps avant rafTaffinac^ l^ 
HenPêc qui lui répartit bekifuifattinsi<\Vi\xn 
crumnel qui trés-cercainement a dit juridiv 
qaement dans un de fes interrogatoires, [fup<^ .- 
primé}^que fi le Roi vouloit lui fauver la \ 
vie en renfermant dans une prifon perpé-. \ 
tttelle^ il découvriroit (bs complices; (f^iir ; 
que M. de Sourcbes & les autres Officiers qui^ 
l'accompagBOient, ne fçauroient dénier fan» 
' manquer à tout honneur^' & plus encore à 
leur Maître qu'un malbeureux, qui le && 
Février dernier , ayant demandé le qu^ntié^» 
me du mois^ à dit qu'on ne lui avoit paste^' 
iiu parole; à qui il eft écbapé en plufieurs; 
Occafion ^ que fes (Complices étoient fort éloi-^ 

Ses; qui a dit à l'un de fes gardes, atnfiquA 
^de Biron en eft convenu dans la Gnùid* 
Chambre, que s'il le vouloit bien il feroie 
la fortutie de fon garde, & cela en lui difanc 
fon fecrec: vous me ferez croire qu'un pa*^ 
reit homme eft un homme ifolé? Oh trahi« 
Ion! oh noire perfidie que celle de quicon-^ 
que ehercheroit à s'aveugler, & a en aveu* 
^er d'autres fur ce point ! 

Sur qui faites vous tomber vos foupçons^ 
a réparti mon ami , en fe fâchant tout de bon ? 
£ft«ce moi^ font^ce le» Piincéa & Pairs & 
* V Mes- 



^4 D ËC L Ait ATlOtt 

^Meffieurs du Parlement , que YO*w emendeft 
jbccdfer? 

AcGuferl lui diB-je^. je tt'al garde. Vous, 
xu'avez die que vous ne doutiez pas qu*à tou4 
propos ^ on qe dirigeât toutes les queftion$r 
fur celle de ftvoir , quelles perfonnes le. 
parricide avqit vu avant fon crime ,^& qui il 
avoit fréqueiîKJ;. je préfume que vous en a-^ 
vez connoiflapce : & fi cela é^ît^ ce feront 
une preuve de la bonne volonté de ceuii qui 
înftruifent Mais fi dans les crimes ordinai- 
res la Juftice va audevant des preuves^ en* 
voye fur les lieux , redierche tous, les moyens 
de remonter de témoins en témoins jufqu'à 
ceux qui peuvent donner des connoiflances 
aflurécs; il feudtoit donc quand ils*agitd*uii 
forfait qui eft le crime des crijaàes^ & utt 
crime auffl allarmant ^ multiplier les,pcrquifl# 
tionS) exciter les témoins les plus éloignés 
à indiquer laroute qui peut conduire jufqu'aux 
plus voifins du crime « du tems, des lieuife 
& des circonfiiances où il a été enfanté ; & 
voilà quel eût été l'avantage des propoiîtions 
que je fais dans mon carteL il me femble 
en un mot) mon ami, que pour le. moins 
nos Mellieurs attendent les preuves ^ & mol 
je voulois les aller chercher* Ce que je vou- 
lois faire, le font-ils , ou ne le font-ils pas f 
Embaralfé de moin interpellation , motl 
homme m*a répondu qu*on ne pouvoîç fjfa* 
voir avec la dernière exaélitude , du moins . 
avec publicité , ce qui fe pafibit dans Vin* 
(ikru^on i mais qu*il y avoit un^xéponfegéi!» 
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tiéralé & abrolament trartchinte àfaireàbdU'^. 
ces ces queflîons; c^eft qae tout ce queTont 
peut imagitier dnicile à la conduite de l'affak 
re» il eft comme certain , & l'on doit croire 
qu'ils le font, fi effcAivemânt cela doit ètn, 
fait; & que Vils ne le font pas, c'eft qii'il 
ne feroit po^ à propos 'de te faire* Atnfi^ 
gardez^TOU8'bien»en s^addeffant à moi^ d^alf 
1er fetter en pure perte une partie confidérftf 
ble de votre fortune: point de fblie\dfi cette 
efpece; vons prétendes^ vous plus faget, que 
ce qu'il y a de plus recommeiidableen France ? 
Ob, lui ai.|e réparti., voua imaginez que 
je tiens à mes vingtmiileliirres, & vdusTou^ 
diriez bien m'abufen Ditesmoi, je vous prie; 
efi>il parti , ou psrtira«t>il de Paris quelque 
Commiflàtre , pour aller informer au Paya 
d'où Damkn arrive , & où il a ajourné plii» 
(leurs mois? A mon fens, c'eft l'abrurdicé 
des abfurdités, de ne pas placer jà le centre 
dès recherches. Un homme qui n\ pas été 
trois jours à Paris avant d'aller exécutei^ fon 
deteicable deflein; qui a confervè autant dé 
fang froid dans Ion attentat; à qui les foof* 
frances horribles qu'on lui fit endurer fur le 
champ, n'ont rien arraché;. que toute încer^ 
rogation trouve prefqve toujours prêt, pour 
laréponfe; qui fçait (uivre fon fyîlêneavee 
tout l'art imagisabte ; qui a vifitàement fait 
étude de l'hifloire ém parricide dont il a 
fuivi l'exemple: nn tel homme elt Ans dou- 
te un monfire ; mais c'eft on monftpe trop 
compliqué, pour que trôife jcàirs uient pu le 
former; trpis jours encore pendant leTquela 

il 
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. H eH. peu fortî de fa chambre, Aùffi lui-mé^ 
me fait -^ il remonter plus haut Tépoque où il 
a arrécé fon delTein. Il la place à la' nouvelle 
qu'il reçut des démlffions du 13 Décembre^ 

f:and indice, clair, démonftratif, & réuni 
bien d'autres , de Tefprit qui Tanime , ou 
qui ne Tanime pas« En un mot , vous fenteas 
«llurément comme moi, que TEurope entiers 
dît dès aujourd'hui avec la ^lus pleine con- 
viéUon, & que nos foccefTeurs héfiteronten* ' 
core moins à regarder comme certain- j que ' 
fc'eft à Arras qu'il a trouvé les gen^, foîtParf 
lementaires, foit anti , à qui il a prêté la: 
main. Et je n'entens pas dire encore^ qu'oti 
fe foit mis en peine de conftater ce qui s'eft 
paffô à jirrasi Franchement^ Monfieur, lais^ 
fez moi faire ma Déclaration d^ guerre. De 
mes mille affiches, j'enpofe neuf cens à tous 
les coins de tues ^Arras^ s'ils peuvent le$ 
comporter; & je vous jure que vous fçaurez 
avant huit jpùrs d'où le coup eft venu; & 
quel eft kArras ce formidable pattiquia tant 
dephrénefie. 

- Mais point d'information, point dé Mo^ 
nitoires dans ce pays , où les gens d'Eglife 
ont fi bien entretenu les peuples dans le refpedfc 
qui eft dû à cette voie canonique ; que vou- 
lez vous que je penfe ? j'eftîmerois encore 
cent fois plus » & la droiture & les lumières 
de Mrs« les Juges, que^ • • ^ • 

Je vous admire ^ a- 1* il enfin échapé à mon 
ami, vous crpyez avoir les gands de cette 
découverte , qu'il faut fçavoir ce qui s'eft 
paflTé à Atras^ il a'y « que vpua pour conce* 

voir 
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Voir la manière dont il faut conduire. cette 

grande aflfaîre : on devroît bien vous deman^ 

4er des. mémoires, & en diriger toute la fui* 

t€| fur vos confeils. Apprenez cejiendant J 

q^i'oi). croît fçayoir dans. la dernière exaftîtu^ 

'^«tpi|sies ps^s, jour. par jour, heure parheu* 

jre,'.que le Parricide à fait en dernier lieti 

dans 4^rrtfiV i. ' , , . ^ .^ 

[; La bonne expremôri, çu*oh crott fçavoît'^ 

iii-je relevé , cela ne dit pas qu'op fçait \ maîJ 

jB'eft-ce pas trop encore : ne voulez-vous pafe 

' .dire qu*on fait croire ^ qu'on croit, fçavojf 

toutes les démarches dé Dàtriien à ^rras^ 

Êxcufez ma méchanceté , je feils que je la 

.poiifle trop loin. ,Sî on croit qu'on' le fiit 

jcroîre j c'eft-â-dîre^ fi on cônipte en pei*- 

JTuader, c'efi peut-être auffi qu'on s eli uii 

tant fpit peu perfuadé fôi-itiême,'.(lu'on eti 

ïçàvioit bien long. Cfar fans dodte^ on aura 

écrie'; M. je Pr.ppureur Général aura donné 

'des ordres ; fpri • Subftîtut lui aura envoyé 

des inltruétiops,, dorttenpafeiïcàs îldevierit 

comme garand quâ»d elles font ^récifes. 

: Mieux que cela, bien mieux ,. à" dit moi 

j^mu .Le Prince de Cràuy_2, de grands Dch 

jnaines auprès d^^rras,^ & c'eft de ce Prince 

.qu'on à un Mémpixe,. où plticôi Un ^journal 

de la conduite dû' mâlheUreuf ;^)én(fent foh 

féjogr en cette vjlle»r • • ' .^',' ' 

,\ Monueur le Prince de CroU^^ ài-je denlan- 

.éé, n'efl:-;il pa^s Parlementaire? Il effi fi aiféf"^ 

.ielpn qu'on eftafteâié, de couler (ur un fait j 

de! préfenter comme inpeEceptîbfe ce qui 

jbouf roît être grave ; de ne terfdre compte def 

Q ^«* 

\ ' 
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certaines allées & vénûçs, qu^en parlant dtt 
îôépatt &du retoiir. Un ménaoire qu'un Prin- 
ce fait de Ton plein gré, & fans être com- 
inis, fans ufer de fbrmçs|udiciaîres, eftfané 
doiite Teffet d*un zèle qui lui fait honneur ; 
jiaaîs ^ù'en réfulte-t-îl? C'eftque le Prince 
eft tout au plus refponftble des faits qu'il à 
recueiUis : tnals de Tomifllon de certains faits ^ 
comment ÇQurroît- il en être garând?Oridt>ît 
Jui avoir obligation dé s*é'tre tïiêlê de ce qui 
n'étoit pas de fa profeflîo'n, & des rccher- 
cUe& qu'il a fe^îtçs ; quelque peu cxâftes qu'el- 
les fuflèntf on dèvrôit lui donner àftede fa 
j^onpé volonté; itais pour ce qui manque ^ 
à quel titre pourroît-on lui ioap.uter ce cri» 
me ? 1\ n'jr ^ donc que deux chôfes à crain* 
SSe ^ félon jnoi ^ fur fqn mémoire. Li,^ pre- 
jnîerà., c'éft que n'ayant Jïàs jprîs la voie que 
les hommes ont imaginé là, plus propre i 
faire découvrir les crîme^ même ordinaires ^ 
c'eft-à' dire, la voie judiiîairfi^ il n'y fôît 
jas parvenu; & à proprement parler ma traîri- 
te à cet égard y vou§ allez yoir combien, elle 
idoît être léijerè. . Toute ma crainfe,, ç'eft 

3u'il né foi% jpoîpt arrivé une el^jcce de ,pro» 
ige, car c'en leroitùii, vous en convien- 
drez, ,^u^oQ arrivât à ui^ ternie Ans en avoir 
«nfilé la routé. 

Dans U procédure judiciaire, Je témoin dé- 
vient garand dç là véricé des ifaîts qu'il dé- 
pole. Le Juge & les autres Officiers devîert- 

£ent garants 4& H réalité de la dépofitiop. 
)'oùvient? c'eft^ué celle-ci étant conftatée, 
le tétaoin ne peut pas démentir, àpr^ iadé- 

po 
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^olition reçue ^ qu'il a dépofé ce qtt*el leçon-' 
tient ^ & que le Juge rie peut p^s démenttf 
Don plus, dans la tnàriiere donc il prend \ei 
faits dépofés , la liianiere dont ils ont été 
tendus, Otez h' forme judiciâfre^ & prértei 
k forme d'un flmiile mémoire. Les gens n'é-» 
tant pl^s ref^onfables de ce qu*o!î féur prê- 
te ^ n'ont plus alot-s ft s'embarraflèr d'appoif- 
ter une fi grande exactitude pour S'exprimer^ 
non plus que le Juge pour rendrfe leut$ ex* 
greffions» 

Voilà te qui àrfiV^ quand àû prétend fô 
pàflfef du îiiîniftere de la Juftrcfc; défaut d6 
prèdflott, Incertitudes^ & ^life ne pDUrtoit* 
on pas dire de plus? 

Comment regardez -vous dt^nc^ à objeétf 
mon ami ^ le mémoire de M. le Prince de 
G'ouj; il fttoWe que vous lepfènîez pourur» 
vrai chiffon ? À diùfè qu'on vou$ riomme uit 
Militaire ; à éaUl^ c^ue l'écrîtute h*eft pas dé 
la main d*uh Gréfflef, l^buvi^ûge, à vous en* 
tendre^ ne mérité plus d'être fegardé. Ré- 
conciliez -vous cependant àvèC Itiî. On con* 
çoit bien que ce tt'eft pas un priftce q^uî aura 
été de pofte en potté, recueillir ïes téû^îgna- 
ges, & iquî fe ffera donné la peint éà très|^eiï 
3e jours de raffemblet tài|t de ïàM épars , 
qu'on ne peut apprendre de fbite^ entré les- 
quels il eft fort dMcîle de mettre quelcjue 
ordrç & quejque Uâifon 5 ee '^u'bn ne peut 
faire fens entet^dre fou'^ent fbtt ail long cha- 
cuYi de cetii 4ui bttt été en relation t,irec it 
criminel. Tant de trataîl n^peiit-étre l^, 
bePoghe d^un Ibtri Hommie. Anfii^' à qui l'a 
G il t'oa 
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t'on confia en chef? A gens du métier, à ua 
Officier de la Juftîce dî*Arra$^ & pa'rconfé-» 
quent à un homme au fait de vos voies judi- 
ciaires,. & que vous ne pouvez recufer. 

Fore bien ^ voilà le chef-d'œuvre , me fuîs- 
je écrié; c'eft*à-dire, que tout parafant que 
vous Ibyez de ce mémoire, vous n*avez feu- 
lement pas , pour l'appuyer , la foi qu'on 
{)Ourroît donner à ce qui feroît le fait ficTas- 
ertîon direfte & perfonnellede M.deOr^ûry.. 
Ainfi ce que Ton préfente, ce n'eft plus ce. 
que M, le Pijnce de Cn>u^ a pu décoiiyrir , 
c'eft ce que celui qu'il a jugé à propos d'eni-r 
j)loyer, ajugé lui-même à propos^ foit d'ap- 
profondir, foitde confignerdans fonmémoi- 
je.. Ce n'eft donc plus l'opinion qu'on doit 
avoir dé» talens & du travail privé de M. le 
3Prince,de Crouy\ ce n'eft plus cette opinion 
qui garantit que le mémoire eft complet, fa« 
xisfaifant , & capable de calmer nos allarmes, 
c'eft l'opinion defon opinion, ou autrement 
dit, c'eft le cas que nous devons faire de la 
confiance qu*il aura donnée aux perquîCtions 
particulières d'un OfBcier i^Arraî. Voilà ce 
qui doi^ nous, faire dormir fur les deuxoreil» 
les. Il n^y a point de François , vous eu con- 
venez, qui ne dût avoir le cœur ferré du ma- 
tin au fbir, s*il avoit la preuve qu'on ne fait 
f^as tout au monde pour d,éceler & dévoiler 
es complices ; ou s'il avoit un foupçon.fon- 
dé qu'on ne bat pas tous les buiifons où il v 
En a de cachés : de tous lés buiffons , il eft 
encore vrai c^ViArtas eft le buîfTon le plus à 
foupçonner: mais il y a lieu de fuppoierquc 

r M, 
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M, le Prince de Cràuj fuppofe que fon em-* 
ployéa fuppofé que tout ce qu'il a décou*' 
vert, étoit tout ce qu'il y avoît à découvrir. 
Donc nous pouvons nous plonger dans lafé^ 
çurité la plus profonde. Je vous demandé 
pardon, ma raîfon rétive ne veut point fe 
prêtera admettre cette conféquence; aucon*» 
. traire , ce que vous me donnez ei^ ce mo-^ 
ment comme capable de faire difparoître nui 
crainte, faiis me ralTurer à cet égard, ne fait 
que l'augmenter fur le fécond objet. Car je 
vois, non -feulement que Thommrde M. le 
Pr. de Crmy n'a pas plus pris les voies judî* 
claires que je ne le penfois de lui-même ^ 
mais de plus, que n*étant point aflreint par 
aucune foi'me , il a été à même de fuivre 
rimpreflîon des préjugés qui ont pu fe trou-^ 
ver tout autres dans la perfonne d*un infé- 
Tîeur, que dans la perfonne d'un Prince. Cet 
tomme en, effet, n'a- 1- il pas eu à fe dire ce 
que je vous oppofois tout à Theure fur ce 
mémoire en l'attribuant à M. le Prince de 
Crouy. Ce Commîffaire fans commiffion , au- 
tre dumoins qu'une commiffion verbale, n'a- 
t-il pas fentl qu'on devoit lui fçavoir gré de 
tout ce qu'il apprendroit, & qu'il étoit im- 
poflible qu'on lui fit un crime de ne pas ap- 
prendre ce qu'il étoît en droit de dire qu'il 
ne favoît pas, ou qu'il ne fçavoit que d'une 
manière incertaine ? Et voilà la fource , la 
Iburce précieufe, la fource unique où nous 
devons puifer; nous & tous les bons Fran- 
çois , une paix inaltérable, un calme profond ^ 
une férénité parfaite ; & cela^ fondés flir ce 
G 3 que 
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que Meflieurs les Juges . femblez vous dire i 
y ont puifé pes mêmes dirpoûtions* 

Mais il me vien; une réflepcion;^ He noa^ 
MclTieurs les Jj^e^ p out pu rien pmiTer daj^9 
cette pi^cç,, «lie étoit extrajudiciaire , i)« 
xi'opt pas à^ ep entendre h luélure. Quel 
inyftece , f uelle (Profondeur impénétrable I 
]SlxpIiquez-]es moi ^ je vous conjure ^ carvoû 
lit tout ce quç je yoîs pour le moment pré^ 
îent, c'eil .qu*on n'ajpplnt été chercher à -^r- 
f:as de connpiflknces fur cette affaire^ par I9. 
feule & ùni^que raiion qu^on avoit toutes çe^ 
ponnoijta^ces en mab dans un Méçioire fore 
détaillé ; mais Mémoire qui étoit clos de^ 
lept foeaux de rApoçalypie. 

Les fept fceaux ont é;é ouverts, a dit mou 
Hmi, en riant pour cette fois « M.lei^appor? 
teur les a levées. 11 a fait l'extrait du Mé- 
moire à MefOe^ucs & un extrait où fes talens 
Se ion efprît opt brillé à tous les auditeurs^ 
Aînfi qu'avec vous à dire? On atout conci- 
lié. La pièce ne pouvoit pas fe préfenter fur 
le Bureau f c'étoiten quelque forte un mineur 
Incapable comme vous dites dans la pratique 
d'efter en juftîce. M. le Rapporteur lui afer- 
vi de tuteur, elle a procédé fous fon fiutori» 
té. L'autorité qu'il a, la foi qui lui eîldCie 
en fa qualité ep a communiqué au mémoire^ 
& ce qve les Juges p'auroient pu entendra 
Ùre fur la pièce même , ils Tont entendu ré* 
gulierenienc 4elabouj:he de ^. Ip R^ppor» 
jeur. 

A merveille , ai-j« dit en éclatant! S'il 
Vagifl^oit ^e l^gçr 4>près des pièces probiju- 

tei 
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le«& revécues de coûtes leurs formes, ilfau* 
^rok nécedàiremeoc Jire les pièces mêmes, 
ellesfeules pourroient faire foi, &G leRap*» 
porteur ^ouloic fe contenter d'en rendre comp- 
te & d'en donner Texcrait, il les dëpotiiile- 
roit par cela ni^tne de la foi qui teur efl dûe^ 
il cnleveroîc toute croyance aux faits fut leï* 
quels on n^auroit que fon récit feul ^ en nu 
9lot9 on ne pourroit juger « ou bien on lis 
forceroitde laiiTer lire les pièces mémiss : mal» 
ici il s^agit d'un mémoire qui n*a rien àe îà'^ 
ridique^ & le compte qu'en rend M.leRapW 
portetir va lui conférer toute la foi pôârble |L 
C'eft-à*diFe, que Ton compte, 1! oas*entCK 
noit lu, ôteroit la foi aux pièces qui en ont $ 
& que ion fimple compte va en donner àcel^^ 
les qui n'en ont point! Convenez, je vous 
prie , que c'eft là le principe qu'on a adop- 
té, s'il eft vrai qu*on s'en foit tenu à cet ex- 
trait de M. le llapporteur ; ou bien diteis tiou^ 
que pour fe décidera laifler de côcé toutes l'eà 
oonnoidances qu'on auroit pu recueillir à ^r* 
ras y on ne s'eu donc déterminé que par la 
^aifon feule qu'on avoîc déjà ces connôiâknH 
pes toutes aç^uifes au moyen d'un rët:icqùt 
oe deyoit cependant avoir aucune foi. 

Vous êtes Singulièrement difficile, Qi*a re^ 
proche mon ami , ni Militaire du plus haat 
rang, ai Of&cier de Juflice , ni Rapportent 
pris dans le Parlement, perfonne n^eil digne 
de votre confiance; il faut abfplumenc pour 
vous fatisfaire qu'on vous donne des témoins 
d'Arrêt, Eh bien! foyez donc concenc,vous 
lea aurez & voyons quelles plaintes vous au- 
G4 *^ . rtz 
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rez à préfent à faire. Je conçois feulemenf 
qVîl faut vous demander une grâce , c'eïlde 
vouloir bien fôuffrîri ' que ce qui p'ourroie 
4tre àxtiijirras par des témoins, foit dît i 
Paris p^T les mêmes témt)ins; que la dépofi- 
tîon qui peut-être fefoit reçue 1^ bas dans* 
ijne chapibre plus longue que largç , foît re- 
çue ici dans une Chambre'plus large que lon- 
gue. Ou bien fi vous exigez abfolument que 
ce foît plutôt en Artois qa'k Paris qu'on pro-* 

Îéde , ordonnez donc ^u*on tranfporte & 
Parlement ^ & prîfons, & Juges, & procé- 
dures. Pour nos Meflîeurs, ils ontpenfé que 
ce n'étpit pas là le plus court, & on arenda 
îirrêt pour faire venir ici les tén^oîns. Voilà' 
ce que c'eft peut - être qqe de ne vous avoir 
pas confqlté; il n'auroit jamais réfulté tout 
gu plus qu'un inconvénient du parti qu'il me 
femble IJre dfins vos yeux, que vous auriez 
voulu qu'on embrafrat. Si Ton avpit fait une 
pouvellp inftruftion à /Irras^ & qu'on s'y 
fût tranfporté , cette iriftruélion auffi peu fruci^ 
tueufe nécefTairement qu'à Paris; mais enco- 
re plus obfcure & beaucoup plus longue , 
puîrqu'elle auroit eu pour objet la confeflîoit 
^énér^le de ce mifSrable pendant plufieurs 
jpoîsj* cette procédure, dis -je à votre avis 
auroit apparemment été plus coyrte que celr 
je qui s'eft fait ici: ou plutôt celle -éi vous 
>yant fait murmurer de fa longueur pendant 

?rès de trois mois , vous auriez eu le tems 
e mourir d'impatience; comme le criminel 
pût eu la confolation de mourir de fa belle 
^çtjort, à laquelle, & fafituation habituelle ^ 
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{s fdn dépériflement inévitable, & les cha^ 
leurs qui furvîendroîent , n'auroîent pas maa^ 
que de le conduire promp cernent. 
- Voyant le tour railleur qu'on commençoit 
à foutenîr vis^à^vis de moi, j'ai remontré de 
mon côté qii7on n'en difoit pas aflez, quo 
ee n'étoit pas. les chaleurs de la canicule pro-^ 
cbaihe qui. étoienr à craindre avant la fin d» 
la procédure ; mais plutôt que ThoQimeayanc 
déjà 35 à 40* ans , ils ne mourût de yieillefley. 
avant' qu'on pût penferà le juger; qu'en ef- 
fet puifqu'il avoit fallu troi^ mois à P^ri$t 
pour découvrir le commencement de rien, il 
pourroit bien être befoin de près d'un fiecle, 
ii Ton avoit à cœur de ne laiiTer échapper « 
aucuns des éclaircifTemens dont jirras devoit 
être en état de fournir une immenfe quanti^ 
té ; qu'à la vérité il n'y avoit peut -être past 
d'exemple que l'affaire criminelle la plus com- 
pliquée, & dans, laquelle on eût fait enten<î 
dre une ville entière, eût exigé deux moi* 
de féjour d'un CommiflTaire qui fçut travail- 
ler ; mais que comme il y a déjà tant d'indi- 
ces , que la conduite du parricide datis^tf/r^j^ 
a été la. plus innocente du monde, que tou^ 
tes fes démarches y ont été indifférente^ y 
quefes difcours n'ont pu tirer à çonléquen"^ 
ce, qu'il a formé à lui feultous fes projetais 
qu'il les a retenu fans lesco;nmuniquer, quo 
frappé- & révolté de la nouvelle des démis* 
fions du Parlement, il a renfermé fes fenti- 
mens dans Ton cœur fans les faire éclater , 
fans chercher à communiquer fa fureur à pcr- 
fonnè., fans que p^rfonne.aiç ex^tretenu.I^ 
G 5 fien- 
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fienM, que cdmtne tout cela eft fort évident^ 
et qu'on peut être aflbré qu'il n'a vu à Arraâ 
perfonne à ïbupçoxiner , qu'il n'y a été li^ 
4u*avec des gens de bien , la befogne eft né« 
^flairementbîeti abrégée, & qu'il ne taudroit 
Éu Commiflaine félon les apparences que queU 
qucs heures pour la terminer: Qu'au refte 
^our gens qui étôient (i preflës d'aller à l'est- 
édition 9 c^était un arrangement fort bien 
•nten^u que de faire venir les témoins, plu«» 
tôt que d^aller recevoir leurs dépofitions , que. 
eeuit - ci à l'inftant de l'allignation pleins de 
zeïe pour venir ne rien dire, ne manque- 
roient pas de monter en cbaife de pofle , 
graflement dédommagés par la taxe qui leur 
doit être payée; au lieu qiie le Commiflaire 
en grave Magiftfat^feferoit fans doute tran« 
l^orté en litière. 

Qu'enfin par cette voie dé mander ici les 
f émoîns , ou aura l'avantage que les indices 
^u'un témoin pourra donner, & qui feraient 
capables dé conduire à un témoin pluséclai- 
ré, vont devenir Bien jvlus aifés à fuivre» 
Ou plutôt , ai -je obfervé, comme on con- 
vient que le Mémoire eft fort înftrudtif, on 
y aura trouvé Htidication d'un grand nombre 
de témoins dé là derfiiere importance ; Se 
ceux qu^on aura fait v^r d'après les inftruc* 
fions du Mémoire feront certainement fît3ien 
inftruits^ qu\>n ne regrettera pas de n'en a- 
Toir pas d'^autreë (iSùs la main. 

Ma raillerie devenant un peu forte , a fait 
tomber d'elle -ôême celle de mon ami. Au 
lUr plasm*4-it-U ditplos férieufemeac: dé« 

pri- 
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prîfezJcMésnQÎred'-^rrfftftDt <|u'iîv6us t)lai[* 
1^ , infirmez malignemeot le canâ:ere ^ l^- 
nombre & la qualité â£s témoins mandés s 
vous o'empi^Jiier^ pi» qit^ùn fçache lu): quoi 
compter. 

Il eft U9 ^oisim^ dont Vi»il perçant décoiir 
vretqut, wî pénétre les lieux les plus cî^. 
ckés , qui tiei^t journal 4p ce qUe dit & fait; 
dans le plu9 graDd feoret tci^it un peuple im* 
peafp ; îbn .^scu^itude eft celle des loix mé«- 
ines. Loin de ctiercbeir i^ravir à Tordre ju* 
diciaire ce qmi eft de foo tei&rt, pour le re« 
duire fou^ TaiSèrvi^ment arbitraire de Tad-* 
ininîitraûofi dont il eft chargé dans fa place, 
tout le monde fçait que ce isème bommefaii 
plier radminîftratîon tant qu'il eft poffible , 
pour raiTujetcir aux régies & même aux fer- 
ries juridiques, C*eft fur lui quefe repofent 
^vec confiance cous les bàbicansde cettegran^ 
deviUe, fes foins particuliers difpenlenttous 
les Cicoyeus d'en avoir aucuns. Qn fçait 
qu'il veille , & tous les cœurs font fans aU 
larmes. Voilà, Ton n'en peut pas douter ^ 
l'opinion upîvçrfelle qu'on a du mérite & dp, 
^ele de MonOeur le Lieutenant de Police ; 
toujouts ,#n. action pour notre fureté commua 
ne, & pour le bien être général de tout lô 
peuple de Paris ^ auffi expérimenté qu'il eft 
dans l'art de démêler le3 myfleres les piiM 
Obfcurs, pouvez -vous troîre qu'il ait man- 
qué d'ardeur dans une occofion qui intéreiTë 
fi fort la fureté du ScMiverain , Ou qu'il pulfl% 
y avoir pour lui en fait d'intrigues cadNées , 
des routes nouTellçs qui l\^i iay^t été' iti^ 
coolmeç, Je 
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Jéfçâf, aï je répondu, que tout ce qut' 
vient de cette main porte communément avec 
foi un caraétere de vérité , & qu'il n'aime 
point à rien iiazarder ; mais malheureufement, 
il n'eft & ne peut être Lieutenant de Police^ 
que de Paris ^ & non à^Arras en même tems, 
& encore moins de la France entière; il y 
auroit trop d^ouvrage. D'ailleurs les perqui- 
fitions d'un Lieutenant de Police & fa ma- 
nœuvre font un fait à part, tout étranger à 
la forme d'inftruélion d'un Tribunal régulier ; 
fa manière d'inftruire qui confifte toute à re- 
cevoir des relations privées, ne fçauroit mê- 
me en foutenir les regards. Il ne réfulte rien 
de fon travail que de fimples Mémoires ; & 
des Mémoires -ne peuvent être de mife , quand 
il s'agit de marcher à pas d'ordonnances* Ain- 
fi nous ne fommes gueres plus avancés en un 
fens pour le fruit qu'on pourroit tirer des Mé- 
moires de M. le Lieutenans de Police, qu*on 
ne l'a été pour le Mémoire de M. le Prince de 
Cr(?tty, à moins qu'on ne trouvât moyen d'ufer 
des uns pour afleoir une procédure réguliè- 
re, ce qu'on n'a pas fait à l'égard de l'autre. 
' Du moins , a relevé mon ami , vous avoue* 
rez qu'on doit envifagerles Mémoires de M. 
le Lieutenant de Police, comme le meilleur 
Répertoire que Ton pût avoir; & qu'après 
Dieu qui fçait t<Hit, c'étoit lui qu'on dévoie 
réputer en fçavoir davantage, ne fût-ce que 
pour tous les tenans & aboutiffans de Da^ 
mm^ foit ii Paris foit aux lieux où les liai* 
fpns qu'il auroit formées à P^im auroient pu 
r^tcmir* Qr il eftbon que vous fçachiezque- 

l'as-» 
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raflemblée a fait demander à M. de Lîeote-; 
nanc de Police fes Mémoires à ce fujet^ que 
fes Mémoires ont été communiqués,. quMIs. 
ont été lus devant/ tous MeflieUrs^, & qu'ils 
ont tous jugé unanimement qu'il n'y avoit 
rien dans ces Mémoires qui ipéri.iâc attention* 
Voilà, je croi, dequoi vous guérir de voa 
peurs , fi vous pouvez en revenin ' 

Etonné, prefque rendu, j'ai été un mo* 
ment à réfléchir. On a été unanime, penfois-^ 
je en moi-même 3 àrejetcerles Mémoires corn* 
me inutiles, ou. du moins à convenir qu'il n'y 
avoit rien à faire eh conféque.nce* Ce n'étok 
pas un fîmple compte qui avoit été rendu de 
ces Mémoires; ils avoient été produits euxr 
mêmes; ils étoient l'œuvre de M» Berryen 
toute fa fcience doit êtrje dans fes MémOi^ 
moires, & d'après eux on nefçait rien! NL^isi 
ell il bien fur qu'il ait donné tous ceu&qu'ij 
avoit raffemblés? , . , 

Vous venez de^me dire, me fuis -Je rapi 
pelle en rompant le file^ce, que raflembjlée 
à fait, demander les Métîioiresde M. le Lieu* 
tenant de Police, oi^rois-rje vous prier. de^ 
m'apprepdre comment oaa'y.fift pt^is pour les 
lui faire donner? ...',..: 

M. le Premier Préfiden^i^ a dit mon ami:i 
5*eft chargé de lui faire fgavoir au nom de la^ 
Compagnie qu^elIe défiroxt avoir communica^ 
tion de fes Mémoires. ; 

M. le Premier Préfidenti s'eft chargé djs lui 
faire fçavoir, qu'on défi^roit.. . • . Ce.n'eft 
qu'un défir de la Compagnie : Ce n'eft, qu'une 
demandé^ du Chefj hjé, voilà renclouûre-^ 

ai- 
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ai -je remarqué tout de fuite. M. Berryer Ju* 
ge def Police fubordonné au Parlement eft 
à fon ordre ^ & ti'a garde de 8'en écarter ^ 
maïs c'eft quand le Parlement ordonne ; au 
contraire, quand la Compagriîe le (bllidte, 
quand ce n'eft plus le Supérieur quj parle i, 
ou ce qui revient au iiiéme , quand il ne par- 
le plus comme Supérieur , M. Berfyer doit 
Yçavoîr l'a diUférefkrei la foumiflïoll èft fon 

fartage quand il tlgit en inférieur de qui le 
arlement exige un compte 3 mais la difcré*. 
tîon le doit être ençt^re bien pliis, quand ce 
a*iBft plus à ce ritlfe qu'on Tînierroge, Ainfi^ 
^oint d^arrêt, pokit de réponfe ; il èft c^h- 
niant ^u*il àuroît été en droit d'aller jufques- 
là. Se de nepasdohner le moindre éctaircis* 
fement, llafburrtî cependant des Métoôi^ 
fes, maisf il a été Inaîtrè de fburnîr ce qu'il 
â voutu, & par confé^uent' il ne l^a pas été 
de produire même ce que pèiit-êtreil auroît 
àémé de pouvoir produire. 

Voilà bien de reQ)Ht, a répondu monaipi^ 
Meifîeursles Ju^s ont eu ou plus de fimpli- 
dté, OU moins de Ibbtilité; on a agité fi on 
iroit iux VQi« po^t fçav^îr fl l'bn retidroit 
arrêt » M. le Premier Préfiderit s'feïl oflfert.de 
fafre connottre lesitttéiitionsdelaCoMpagfiie 
à M. te Lîteutewàttt dé Police,, 9t Ton k peu- 
ft^ ce qui étoît bSen lïàHii'ei , qu'une deman- 
de de la part d'une CooipagtHe aûffl augufte 
ëtbit un ordre pour là!. 

Jûftement^ aï -je éppofé^ c*eft-li ce qui 
i^â'ùra au centralise Antérïfë à ne dôtiuercora- 
mumcaition qiie 4*s ^éiQt^irefe leapliisihdif- 

fé. 
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'féten's; Qu^o» eût rendu arçèi;, poi^-feu^Q- 
ment il devenoic refponrable de ce qu*xl a^ 
foit caché, s'il en avoic été €:apai>te,. &tt.(fe 
feroic expofè perfoonelleoiçQC i «ies p^q^rfui- 
tes Sçk dçs peines de la dçtnjçreconféiiu<i^. 
ce, s'il avoîc recelé ^ûelqu'^nklp àom oh 
,pûc prùttver par la fuite qu'i} ^v0lc et coi^ 
noifTanpe; itfais.de plus y dônntmc^fbi lûémoi-i 
tes con^me fbrcé^ il nefeçotopromettoitav^ 
fierfonne ; & en ni6fûe tems qaHis fufTeqC 
^aéb où non, il avoic fa décharge vis- à* vis 
des Juges.; pu ne pouvoil lui rien imputer, 
parce qu'il eft dans fa plsice, non pour garan* 
tir les îaitaquHl recueille, mais pour teeueîl- 
Hr & prendre de toute mdin , %oy^^ les ikm 
-qui fe pjcéfentenc. Aipû^n déferaoi à; im 
, AhrÔt, M. de Lieutenant de Policé avoit & 
fureté pèrfonnelle, & vîa-à-vîs de ceux qui 
fe ferotenctrouvés mêlés le plus m^I«^ propos 
dans fès mémoires, &vis-4 Vis de? jiq^%l^- 
près de qiii il n'àuroit point éc^ garand d4s 
, faits. A défayt é' Arrêt ^ue n'ti t il pfts.dA 
fentiî^ Il à dû voir d'âjbordi q^^ confulté 
d'une manière privée , piutât que ^v^^ionné 
î juridiquement fur les indications q^iavoiene 
pu lui revenir,, il n'avoit à faire porc que de 
la fubfknce des ehofeâ prouvéeji ; & qu'il 
fallbit bien fe garder de né p^fenter que d^s 
conjoftùres ; qu'il devoît bien s'âbftenîr 'de 
chargeir indifféremment dés . Citoyèhà çtu des 
Corps confidérables pair l'etT^état; que ^ pU- 
ce faite pour être le dép6c 4es plus, lég^s 
foùpçons fur tbut cq qui peut IntéreiFef l'S* 
tac, doit être la fidelte gardienùQ* de ces mê* 

me« 
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mes foupçons i les conferver avèe fcjîn juf- 
'qu'au moitienc où ils fe réâlifent; mais les 
^iflîttiuler avec encore plus de foin ^ jufqu'à 
•ce qu'on puîQeconglober aflez de circoùftan- 
xes pour approcher de la preuve ; & que re- 
'Véler de Amples indices contre les getîs en 
•jfareil matière y ne fût-ce que des minuties, 
c'eft devenir leur accufateur. > Ainfî je le ré- 
pète; avec un Arrêt, aucun rifque pour M. 
le Lieutenant de Police, en moan'airt toi^ 
fts mémoires; & toute forte de rifques de 
ne les paf montrer : Sans Arrêt, liberté en- 
tière de tenir cachés ceu« qu'on ne pourroît 
produire fans que- cela tirât à conféquence ; 
iiuUe obligation d'en faire part ;.-nui incon- 
-"Véniem pour celui qui les retient p|r devers 
lui. D^près ce raifonneiuieitt) fl.feinCble ^ 
crrçîrez-vous que MAe Lieutenant de Police, 
qui, comme vous l'avez remarqué, fçàitpar- 
faiteibent la différence qu'il y a à faire entre 
le réfultat des.pYoqéduresjîidiciairesv lequel 
cft clair & conligaé^d'une façon inaltérable, 
-& les opérations d'adminiftration toujours 
incertaines ep <^e genre: croyez -vous fincé- 
tement qu'il n'ait pas conclu, en voyant qu'on 
évitoît de rendre uiv Arrêt qui lui eût cxtor- 
^qué fon fecret^ qu'apparemment ?on vouloft 
lé lalfler encore libre d'écouter Hidiféretion'? 
C'eft aînfi que je réfous l'énigme. . On a in- 
terrogé l'oracle; l'oracle a répondu, & Ton 
ne fçait rien^ c'eH qu'il n'a pas dit tout c^ 
^u'il Içavoit; c'eft que les préliminaires^ les 
cérémonies prefcrite; pour le faire pai'lef, 
tfont pas été remplies^ ' . . 

U 
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Il n'efl: pas tolérable, m'a reproché mon 
ami avec humeur, de s'arroger aïnfî le droit 
de condamner un Tribunal de cette efpece en 
tout point, àr tout propos , fur ce qu'il fait 
et fur ce qu'il ne fait pas. 

Je vous ait déjà dît, lui aï -je répliqué , 
que vous m'avez mis du heaume danslefang^ 
en me faîfant entendre que dans le cours de 
la procédure , on n'a pas cû d'autre objet que 
d'éclaircîr quelles ont été les liàifons du par- 
ticide. Que faut - il d'avantage fi cela eft , 
pour juft^er ces Meffieurs? Il eft vrai que 
je vous ai parlé pat luppofition, du mauvais 
fyftéffle de politique qu'on pourroît prendre 
dans cette affaire, &^ que je vois là bien des 
décîfions fîngulieres qui pourroient en être 
la fuite; mais dabord cette înéprife de rai- 
fonnement fur l'inconvénient qu'il y auroit 
de fonder trop avant, méprîfe fondée fur Je 
défir du mieux & du plus expédient , quel 
deshonneur feroit-elle à leurs difpofitions 
intérieures ? Qui fait d'ailleurs , fi dans tous, 
des partis fi uniformes que ces Meilleurs ont 
pris en différentes ôccafions , il ne s'eft pas: 
itïfinuéd'autres'vûes 9OU dans un ceftainnom*^ 
bre d'entr'eu3Ç,qùelqaed)éfaucdevûes. Dan» 
le fait , je crois que ces Meffieurs ont été 
aufli étonnés que nous tous, quand ils onc 
vu. que les mémoires de k Police ne produi*^ 
foi^nt point,, qu'il n'en fortolt abfolument 
rî«i3, & qu'alors ils auront pris la réfolution 
de faire une partie de la befogne du Lièute- 
lian-t de Police* Par exempte , il y a des 
faits fur lefquels le filencev'de ce» mémoires. 
H ^ 



iii4 DECLARAI ION 

Cl dû leur paroître inconcevable ; & fort fott* 
tilement feroîs-jeîcile réfervé^ pour ne vous 
pas dire ce que tout Fans tient pour la chofe 
Ja plus airurée,. Comment n'ont -ils pas été 
furprîs, s'ils n'y ont trouvé aucun détail fur 
les hâibitudes du parricide. , dans les difTé- 
rentes m^ifons où il a fervi, foit dans cette 
Communauté où il a palTé plufieurs années 
de fa vie^ & où il eft entré à deux reprifes; 
ou chez ce Magiftrat où il eft refté plufieurà 
mois; chez cet honune de condition où il a 
demeuré plus long-tems encore; chez cette 
veuve d'un homme fameux, qui ne doitpaa 
l'avoir pris à fon fervîce fans s'en informer* 
Comment n'a-t-on pas fenti qu'il n'étoit pas 
naturel que ces mémoires ne renfermafTent 
rien fur les difcours ordinaires, & les difpo- 
fîtions les plus marquées d'un homme en qui 
tout eft précieux à obferver, fur les per- 
fonnes qui répondant apparemment de lui 
jufqu'à un certain point , l'avoient placé dans 
les différentes conditions : ou bien fi les mé* 
2noires préfemoient quelque idée de fon ca- 
xaftere d'efprit^ d« fa manière de penfer, 
des perfonnes ave^ qui il étoit en rapport ^ 
des objets, dont il s^occupoit par habitude ^ 
comment ieroit-fl pofEble^ qu'on eût tenu 
pour indifférent d'approfondir des circonftan- 
ces û capables de conduire dire<5temenc aa 
but? Commem: en particulier n'auroit-on pas 
entendu les^Maîtres qui l'ont eu àleurl^r- 
vice ? Dîtes mot donc que fi M. le Lieute* 
nant de Polic^ n'a point fait .ce qu'il devoit 
eu dette partie^- ou du moins s'il ne l'a pas 

mon- 



DE GUERRE. 115 

montré, ces Meflîeurs Tont réparé; qu'ils 
ont fait aflîgner les Religieux, rhomme de 
naiflance, le Magiflrat, ou bien • • . . 

Non, a répondu mon ami alTez ironique* 
ment , ceux-là n'ont point été entendus ; 
mais la Veuve Ta été, & fa dépofition n'a 
pas rendu avantageufement. 

Quoi! lui ai -je demandé, elle a rendu; 
c'eft-à-dîre , il en a réfulté quelque chofe, 
& vous dites que cela n'eft pas avantageux; 
Ton néglige de tirer le même avantage des 
autres: & fi elle a communiqué quelque con- 
noiffance, on n'a pas eu^ à cœur de l'appro- 
fondir : fi elle a chargé le caraftere de ce 
inalheureux, on ne recherche pas qui eft ce 
qui a fomenté & nourri ce caraélere ; fi elle 
a fait connoître les imjpreflîons qu'il avoît 
dans l'ame , on a mépriié d'en déveloper le 
germe, d'en reconnôîtrfe la fource; fi elle a 
appris de quelle mîiîn il avoît été placé au- 
près d'elle , on a obmîs de le cpnftater , & 
de voir quelle étoit la nature du rapport qu'il 
âvoît avec ces perfonrie5. En vérité je craîné 
que les gens qui ne rendent pas jufticeàceui 
qui font à la tête de cette affairé, nedifent 
que c'efl: faire les chofes pour la forme , & 
^uè des pérfonnes àuili bien intentionnée^ 
pour ïe fond, n'apportent point afle^d'atten» 
tîon fur les dehors; qu'en un mot il n'y ait 
quelqu'un affez indifcret pour demander par 
quel art ont a pu trouver le moyen de s'oc- 
èuper trois mois pour ne rien découvrir , & 
fans avoir entamé les feuls moyens qui fus* 
fent naturels pour en venir à bout. A cette 
H ^ cpn- 
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conduite, je vois qu'on ne fe fera pas plm 
cmbarafTé de prendre des informations fur le 
compte du coupable, de la part de ceux qui 
ont encore vécu plus particulièrement avec 
lui, des domeflîques qu'il a eu pour camara- 
des dans les maifons où il a feryî^ c'eft ce- 
pendant avec ceux qui font de^même con- 
dition, & dont le genre de vie, les occupa- 
tions, les pafTe-tems, le travail, jes plai- 
fîrs, les fociétés font abfolument les mêmes ^ 
c'eft avec eux qu'on fe développe. S'il y a 
des traits quicaraïa^rifent, c'eft devant ceux 
qui font nos pareils en tout point , que 
nous les laifFons paroître. 

Une ame de Laquais à faire développer 
par d'autres Laquais j vous voulez qu'on fe 
moque dé vous , gardez -vous bien , m'a 
confeillé mon ami , d'expofer votre produc- 
tion au grand jour. Qui eft-ce qui pourroic 
s'empêcher de rire d'une telle imagination , 
de faire comparoître des Laquais pour ren« 
dre compte . de la portée de génie, de lai 
tournure d'efprit , du caraétre moral , ea 
un mot , pour leur faire entreprendre , fi 
l'on peut ainfi dire , la diffeélion métaphyfi- 
que de l'amende l'efprit & du cœur d'ua 
.camarade dont j à peine fe fouviendroient- 
ils d'avoir reçu ou le payement d'un écot aa 
cabaret , ou quelque volée de coups de 
poing* 

Ilne.faut pas être grand Phîlofophe, aî- 
je répondu, pour dire tout naturellement^ 
ce qu'un homme faifoit , ce dont il avoit 
l'efprit & le cœur rempli , quel étoît le da- 
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toinant de fa converfation quand iI<étoitdans 
fon iiaturel. Au contraire , ce ne font ni des 
raifonnemens ni des induétions, ni leur fa- 
çon de juger qu'on demanBe aux témoins en 
pareille oçcafion, ce font les fairs les plus 
grolliers, les plus apparens, les difcours les 
plus ordinaires, les plu? répétés, où raiïec- 
tion du cœur éclate davantage, les matières 
for lefquelles on fe paffionne & on prend 
parti 5 les perfonnes pour qui l'on marque un 
fort attachement , ou une violente ayerfion , 
en un mot, l'habitude des difcours & de la 
conduite. Et dans ce cas - ci , vous même 
auri<îz-vous regardé comme indifférent de 
creufer en particulier, fi le parricide n'avoit 
point d'opinions arrêtées lïir les fujets dont 
yai parlé dans mon cartel ; fujets dont on ne 
peut nier que quelques uns foient capables 
de remuer étrangement les efprits , & dont 
les tems paflTés nous ont appris qu'il eft dan- 
gereux de les laifler 3'entêter, & s'aveugler 
fur plufieurs articles outre mefure. Qui 
peut aflurer en effet , avec connoiflance de 
caufe, que ce ne foit pas par fuite de quel- 
que impreflîon violente à cet égard que le 
parricide ait agi. Et s'il en eft ainfi, préfu- 
niéz-vous, (je vous le démande, & trouvées 
bon que votre filence paffe pour aveu ;) croyez- 
vous férieufement que l'impreffion qui l'aura 
mû , déterminé à fon exécrable réfolùtionaît 
été une impreflîon toute différente de fesim- 
pr.effions précédentes , toute contraire à cel- 
les qu'il fe trouveroît avoir toujours mani- 
feftées furies mêmes fa^ts dans le cour^ de 
H 3 ft 
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fa vie? Avec quel foin dans les malheureux 
faits de cette efpece ne recherchoît-on-paà. 
anciennement jufqu'aux traces de la doâriné 
& des principes dont les gens pouvoîentavoir 
été imbus. Se pourroit - il qu'il y eût eu deà 
motifs de s'écarter totalement de ces exem- 
ples, & découvrez -vous aîfément, fl.rin- 
convéïiient qu'il y eût eu à les fuivre auroît 
pu avoir des fuites bien périlleufes & tota- 
lement funeftes? 

Mais puifqu'on ne paroîc pas avoir penfé 
à approfondir, ou qu'on a pris le parti dère- 
jetter même tant de détails intéreflans , &' 

Î'ufqu'à un certain point décififs de la routé 
ur laquelle on troùvéroît indubitablement 
les complices, dites-moi donc, je vous prie, 
qu'a-t oh fait? Car jafqu'àpréfenc il mefeiti- 
ble fort à craindre, qu'on n'ait palTé à pieds 
joints 'fur les deux premières époques de lÂ 
vie du parricide. Premièrement , fur fa vie 
de laquais, où, comme il eft clair, fesdîfpo- 
fition marquées & fes liaifons plus particulier 
res pourroient donner de grandes lumières ,' 
& en fécond lieu fur tout ce qui Ta occupé 
dans les tems voifins de fon crime, tems où. 
tout concourt à convaincre, que n'ayant au- 
cune occupation étrangère , il a co'nçu & 
nourri à loifir le projet de fon crime, d'un 
crime auquel il n'eft pas naturel de fe porter 
avec l'aflurance d'y périr , fans avoir pefé , 
comparé, confulté, apprécié les raifons qui 
y font trouver plus d'avantage que dans la 
vie même. 
]e ne vous demande pas (1 le peu de cas 

qu'oa 
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^u'on a fait de chercher des lumières fur ces 
. premiers objets , a pour caufe que depuis }a 
rroîfieme époque , c'eft-à-dire, depuis le 
temspoftérieur à fon attentat, lien avirpit 
lui -môme expliqué la trame, décaillé lesmo* 
tifs, les caufes, les agens, les mobiles; je 
fçai qu'il ne faut pas s^en flatter: mais fe 
pourroit-il qu'il ait oublié fbn crime auSîpôt 
après l'avoir commis , ou s'il l'a auili ptéfent 
à l'efprît, quefon état même. le lui doit ren- 
dre à chaque inftant, eft-il à préfumer qu'il 
n'ait rien dit qui y foît relatif? U eft envi- 
ronné de tantdegardes... il me femble mêmp 
qu'on prétend qu'il y a un regiftre tenu de 
tous fes dire & gelles. Vous fçavez l'auto- 
rité des paroles échappées, que fou vent çl- 
les ont trahi & jugé des criminels que pref- 
que rien n'accufoit; que comme c'eftPépan- 
chement naturel du cceur qui dépofe en ces 
momens-là contre lui-même, c'eft un té- 
moin que le coupable ne peut récufer, & à 
qui le Juge peut donner toute fa confiance ; 
eh bien, Monfieur, fçavez- vouis s'il n'a rien 
réfulté de ce regiftre, répertoire fans doute 
de beaucoup d'horreurs , à en juger par le 
çaraAere du crimimel, mais auili de beaucoup 
de faits capables de montrer $'il s'agit d*uja 
homme auffi ifolé qu'on le fait dans le dis- 
cours, & qu'on le fuppofe, ce femble, dans 
l'inftruétion. 

C'eft précifément là qu'on en a trouvé la 

confirmation y a sifuté mon ami, & Mellîeurs 

les Commiflaires ont attefté qu'on ne voyoit 

dans les regiftres que des blafphêmes , des 

H 4 in- 
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inconféquences , & des imaginations cPuxx 
homme qui vifiblement ne- tient à rien. ' 
Quoi ce regiftre môme , aï - je repris , n'a 
pas non plus ^té montré ! Quoi c'eil chofô 
jugée, uniformément arrêtée , que ce ne fe<* 
ta jamais Taflemblée qui décidera par elle^ 
même de la valeur des indices, pourvoir 
s'il y a lieu à établir une procédure ! Quoi 
les extraits, les feuls extraies feront toujours 
en vogue; ouplutôt ici l'on n'aura pas même 
eu d'extrait; il aura fallu iè contenter du ju«* 
gement fpéculatif qu'il plaît à Meffieurs les 
Commîffàires de porter fur l'importance ou 
l'inutilité d'une pièce , tout pareil au juge- 
ment d'un bel elprit fur l'eftime ou le peu 
de cas qu'il faut faire d'nn livre fur lequel il 
f prononce l Je crains bien je l*avoue, d'après 
1 certains bruits fur dififéiens traits de ce re* 
I gîftre, & d'après les préfomptîons que pré* 
I fente la nature des chofes, que celui de Mes- 
; fleurs les Commiflàires qui rend tous ces 
comptes , & qui a le talent de perfuader fi 
bien fon monde que leparricideavoit étéfeui 
' à projetter le crime, comme îl a été îeul à 
l'exécuter, en un mot, que c'eft le criminel 
le plus ifolé qui ait jamais été; je crains ^ 
dis* je, qu'il ne puiffe être auilî lui-même à 
fon tour un homme ifolé , ifolé dans fes prin<- 
cipes pour juger des chofes, ifolé dan^ fon 
envie de finir & defortir d'intrigue, ifolé 
dans fes vues, beaucoup plus ifolé dans fon 
opinion fur la nature de cette affaire , que 
Damien n'eft un homme ifolé dans fon crime. 
.' Oh! quelle xelTource refte*ihil donc quelle 
< . ,.-..*.. autrç 
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autre refTource défonnaîs que dans le Crîmî- 
Snèl même , & dans le fucçès des vœux donc 
des>hômmes qui nous font étrangers dans là 
Religion, nous ont donné l'exemple public, 
jpour obtenir du Ciel que le Imalheureuxréx-^ 
de à la patrie en découvrant lui-même fes 
complices, le plus grand fervice qu'on puifle 
aéluellement '• lui rendre , après qu'il nous a 
porté à tous en leur prêtant fa main , un 
coiiprftieurtriér qui remplira nos jours de la 
plus' fàîfîble amertume! Mais comment l'e*- 
fpérer? Je fçai' qu'il eft comme împolfiblede 
lui donner là vie, qu'il demande pour ré- 
compcnfe de la révélation des complices 9 & 
que jamais homme ne fut moins digne de vi- 
vre : Qu'à la vérité l'intérêt publie , que 1% 
caùfe de l'Etat fe réunit à la fienne, parce 
que fi l'on pou voit lui accorder de-fubftituer 
à fa pUcé pour le fupplice , -ceux qui l'ont 
fubftitué à la leur pour l'exécution du crime, 
ce feroit à jamais défarmer le bras de toiis 
ceux qui peuVeht apofter des parricides, & 
qu'ainfi nos Rois , à l'abri de tous complots ; 
n'auroiént plus befoin , pour àinfi-dire, de 
gardes autour d'eiik , que pour la décence du 
cortège & la.fplerideur de la Maj. Royale; 
Je fçaî même que depuis que la France eft 
Frartce, le projet d'attentats de cette efpece 
n'a jamais été réalifé que par le fait d'hom- 
mes de bas état , ' adèz déterminés pour les 
exécuter, mais jkmaîs afTei furieux par eux mô- 
mes, ni afTez intérefTés par les circouftaflces^ 
pour s'y porter de leur feul & propre mou- 
vement ;• qu -au contraire , l'expérieçc^ nous 
' H 5 an- 
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apprend que les hommes violens qui avoîent 
cîes difpoljcionsaflez perfides, & des iiitérêcs 
àfTez fenfibles pour Icurfaire imaginer de pa- 
reils crimes , ont toujours eu en même - tems & 
qu'ils auront toujours d'autres intérêts capa- 
bles de les engageir à fe cacher, & à mettre 
dans des mains tierces le fer aiguifé de leur 
propre main. Mais je n'ignore pas non plus , 
eu plutût, je reflensaudi vivement que vous, 
xnonami, qui femblez vous révolter de cette 
opinion , que les Loix humaines & Divineç 
demandent trop hautement vengeance, que 
la nature fefenttrop oiFenfée, que nos cœurs 
font trop profondément ulcérés, pour qu'on 
puifle fe réfoudre à acheter un aufli grand 
bienfait à un pareil prix* 

Mon ami a fort approuvé, que jemefafTe 
rabbattu à ces dernières vues; & quand lé 
parricide, a-t-il ajouté, feroit en état de nous 
donner quelque révélation utile, îls'efttrop 
montré notre ennemi , pour que nous puis- 
lions tenir de fa bonne yQl9nté rien qui nou$ 
foît avantageux. 

Vous fentez donc , lui ai- je obfervé , qu'il 
nV a qu'un éclairciuèment complet qui foit 
efteâivement notre falut; il efl fenfible que 
ce n'ell plus qu'à la queftion qu'on peut le 
trouver; mais m'aflurez - vous qu'on ry cher- 
chera? La demande eftinjurieufe, me direz- 
vous, & je me reproche de la faire; mais je 
fçai qu'on a déjà rejette la torture dont ou 
avoit fait apporter les inftrumens à grandes 
frais d'Avignon ; je l^ai aujE de fcience cer- 
taine , que cette torture eft depuis fort long- 

tems 
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tetns en règne dans le Comtat, & qu'elle a 
snéme été employée dans quelques villes dé 
France, où il n'y a peut -être pas d'exemple 
qu'elle n'ait réuffi à fâîré parler les coupa- 
bles ; je veux croire après tout qu'elle puis- 
fe être dangereufe pour les fuites, & expo- 
ier la vie du criminel ; auili, je ne doute pas 
qu'on, ne fe renferme dans les tortures qui 
font en ufage à Paris. Seulement je vôudrôis 
bien fçavoir comment elles feront ordonnées 
& fervies. Car il n'eft pas rare que les cri- 
minels n'y dîfent rien, leur acharnement ér 
tant comme une barrière invifible , & lès 
tourmens qu'on employé n'étant pas affez 
forts pour la rompre & la renyerfer ; l'atta- 
chement à leur bomplicés leur ferme fouvent 
la bouche, & l'intérêt public n'exige pas tou- 
jours qu'on multiplie tous les efforts poffibles 
pour là leur ouvrir. Mais dans la recherche 
des complices du crime aAuèl , combien plus 
de difficultés n'aura -t -on pas à vaincre; & 
auili Combien plus de motifs pour lesfurmon- 
tet: car à quel prix ces complices n'auront- 
ils pas acheté le fecret du parricide; ou û 
é'eft plutôt par une perfuafîon commune 
qu'ils l'ont excîté & qu'il s'efl: déterminé , 
quel intérêt l'attachement qu'il doit leur avoir 
voué ne doit* il pas avoir mis dans fon cœur, 
pour qu'au moins le facriiîce qu'il leur a fait' 
de fa vie, ne foit pas en pure perte? Ce- 
pendant malgré les obflacles qu'il oppofera, 
comment pourroit-on ne pas fentir toute 
l'importance dont il eft de le réduire, com- 
ment feroit-on infeniible au cri de toute la 

Na- 
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]Natîonmême5 dont le§ droits ne permettent 
pas qu'un Roi foît chargé feul de la déftnfe 
du peuple, & qu'on le làifle feul à la merci 
des ennemis publics & intérieurs, enliemis 
plus eruels, plus perfides, & plus dangereux 
que toiis les autres etinemis de l'Etat, &par 
eonfêquent fans comparaifon plus redouta- 
bles. > / 

Vous allez donc , s'eft plaint mon ami , 
rendre Mcffieurs les Con^tniflàires de la Ques- 
tion rcfponfables de rehdurciflement où ce 
malheux peut être parvenu. 

Vous prenez déjà les devans, ^i-je dît , 
eft-ce que vous héfltez fur leur fermeté dans 
la manière de preflèr le criminel? Pour moi 
je crains, je vous l'avoue, que quoiqu'il foît 
jieùt- être înjufte déjuger des chofes par l'é- 
vénement, bien du monde ne juge définiti- 
vement de leurs vraies difpofitîons , par la 
réufiite ou le peu de fuccèà de l'application 
.qu'ils mettront à cette dernière opération; & 
par exemple, je vous prédis que leur fauté 
fera à jamais irrémiflSble dans l'efpritde tous 
les honnêtes gens François & Etrangers, nos 
contemporains & nos defcendans , .s'ils fe 
contentent de faire appliquer une feule fois 
le coupable à la queftion. - 

Leur honneur eft dçnc bien près de faire 
naufrage, s'il faut vous en croire, a dît mon 
âmi, car il n'y a que deux obflacles qui vien- 
nent s'oppofer à votre idée, lé droit & le 
fait, les Ordonnances & l'état du criminel 
fe réuniffent contre vos defirs. Aux termes 
de l'Ordonnance , une fois délié il ne peut 

plus 
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plus être appliqué de nouveau à la queftion. 
Et dans le fait, les Médecins & Chirurgiens 
ont déjà donné leur rapport^ & ils y font 
entendre que la Queftion des brodequins qui 
fera employée, ne faifant fouvent fon effet 
qu'au bout de quelque jours , & pouvant 
être plus fàcheufe que d'ordinaire , fi elleeft 
répétée , la fièvre pourra furyenir , le cer- 
veau pourra s'attaquer , & le criminel 9 de 
qui Ton auroit pu tirer quelque confeflion au 
milieu du fupplice, pourra n'être plus en é- 
tat d'en faire. 

C'eft fe moquer, ai- je dit, que de parler 
ici d'Ordonnances ; les nôtres n'ayant pa» 
plus prévu que les anciennes Loix des Per-< 
fes, la poffîbilité du parricide que la nature 
elle-mtme ne permet pasde fuppofer, &fur 
lefquelles. nous n'avons poiqt de difpoHtions 
précifes, nos Ordonnances par conféquent 
en laifleni rinftruAion ^ la torture, les fup- 
plices à l'arbritage des Juges , à ce que leurs 
lumières, leur honneur, leur probité , leur 
zèle pour le Roi Se pour l'Etat, leur infpî- 
rent d'en décider. En tous cas des' Lettres 
Patentes leverioîent tous les fcrupules , & fe* 
roient jdécellàirement délivrées de plein droite 
auflicôt que demandées avec quelqu'inftance. 
Quant à toutes ces poîQbilités entaffées les 
unes fur les autres , pollîbilité de fièvre , 
poÛîbilité de tranfport au cerveau, poflîbili- 
té d'impoflibilité de parler lors du fupplice; 
je vois encore plus clairement la poiTilIilité 
que les Experts ayent écé ou féduits ou ef- 
frayés; & coou&encen effet s'expliqueroîent* 

ils 
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ils autrement s'ils l'étoîent? Séduits ^ foit 




jour bien fombre. Effrayés, par là crainte 
qui leur auroît peut-être été fuggerée qu'ils 
Répondent fur leurs têtes de tous les malheurs 
même les plus inopinés & les plus extraordi- 
naires qui pourroîent furvenir. Maïs ce que 
je ne vois pas auHi claireiïient que la poflibi- 
lité de leur féduétion ou de leur crainte , 
c'eft que dans une caufe auflî grande que cel- 
le -ci, il ne faille fuivre qu'un feul point dé 
irûe; qu'on fafle expliquer des experts furie 
danger de répétei* la torture ordinaire donnée 
àfon dernier degré de force, c*eft-à-dire ; 
donnée extrâôrdiftairement ; & qU'oti ne puis-- 
fe pas leur faire. examiner^. fi le d«lïger fe- 
roit le même^ fen ne la pouflant pas auflî vi- 
vement, & en la ferrant, un peu moins. Qui 
eft-ce qui ignore que Tame fe roidit & fe 
perd , pour ainfi dire f au milieu des grandes 
douleurs, qu'elle fuccombe aux moindres , 
quand elles font langues & répétées i lor(- 
que la durée en t& inconhuë à celui qui les 
fubit, & qu'il d à fe dire qu'il pourroit s'é- 
pargner ce qu'il endure? Qu'on ménage les 
tortures , & qu'on les multiplie ; qu'on pré- 
fente à cette ame certainement mercenaire un 
intérêt fenfible de révéler fes complices, en 
le perfuadant, après plufieurs tourmens déjà 
endurés , qu'il y en a d'autres qui l'attendent» 
& qui valent la peine d'être évités ; & ce 
fera pour lors que les gens fénfdl fermeront 

la 
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la bouche à quiconque voudroît faîre aux 
Magiftrats des reproches à cet égard. Maïs 
un premier moment où Damien a rélolu foa 
crime ^ a -t» il pu n'en pas prévoir & n'ea 
pas confcn tir. toutes les fuites? A-t-il igno- 
ré les rigueurs de laqueftion, lui quiconnoft 
n bien le détail de toutes les circonftancea 
du fupplice qui l'attend! Quoi, Mo^ifieuti 
il fe pourroît qu'on ne mit à l'épreuve qu*une 
feule fois la confiance de ce déterminé. Qu'il 
feroit trompé lui-même dans fon attente! II 
doit fçavoir que lès prédeflfeurs y ont palW 
au moins à deux reprifes ^ & à quoi s'eft-il 
préparé s'il ne^ s' eft pas armé de courage pour 
ces deux octafions ? Croyez- vous qu'il f« 
foit flatté qu'on auroit plus de crainte & 
d'égards pour la fanté délicate d'un Laquais, 
bien nourri, depuis du tems, & dans la plus 
grande force de l'âge, qu'on n'en a eu pour 
celle d'un Ecolier à peine foni de claflTe, & 
qui n'avoit pas encore vingt ans; ou d'un 
Maître d'Ecole à peu près de même âge que 
celui - ci , qui avant d'être mis aux tortures 
de la queftionv devoit être déjà rendu de U 
torture,- véritable^ & énormément longue & 
douloureufe -qu'il avoit fôuffiert dans ce fa- 
meux travail qtfjon croyoit n^avoîr été con- 
fervé que pour 'être le fort de fes imitateurs ? 
Encore une fois., quelle fêta la furprife du 
dernier parricide; & ne fe demandera- 1- il 
pas avec étonnement qu'elle eïl la caufe' fe- 
crctte pour laqueUe on le ménage aînfi? Com- 
bien ne doit 'il pas s'affermir & s'encourager 
dans fa.fidéUté à fon fecret, «'il voit en fa 

fa- 
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faveur.cèrte dîllînftîon inefpérée? Je crains 
pourtant bien que ce ne foie déjà un parti 
pris,, que de l'en tenir quitte pour une feule 
torture* Et; que ne lailTera t-on peut-être 
pas dire aux experts pour en éviter la Ion* 
gueur ou la grande ibrçe ? 
< De ,ce coup , ' c'efl: ^aller trop loin ^ m'a rer- 
proche vivement mon ami; fentez*vous que 
vous mettez ici un efpece de concert; cori- 
ècvez-voùs toutes les perfohnes q[ue vous y 
faites entrer, la nature de ce^ crime ^ fes fui- 
tés, fon énormitéi.fl le peuple avoitunfoup- 
^n pareil, fongez -vous quelle promptê^jus- 
tice il feroit tenté de faire dé ceux qûf en fet 
roîent coupables à fes yeux* -^^ ^- • - •* 

'Je né crois pas ce malheur* là poffîlrte, ai- 
jè répliqué, & je fais les vœux les, plus ^*- 
âens' pour que 1 -opinion publique foît au 
moins le falaire de tant de peines & de tra- 
vaux ; hé , bénis foient encore nos Magiftrats ,- 
fi ranimans leur zélé , ils parvenoient à ex* 
torquer du mîférable fon fecret parricide , 
& receleur de parricides Éh, bénis foîent-ils 
s'ils rendoîent à la-France éplca?éc, cefervi- 
ce lîgnalé ; fi au milieu de notre deuil ils 
procuroient cette fatisfaélion à tout un peu- 
ple qui baifert)ît leurs pas, & qui les cour* 
ronneroit d'applaudiffenlens .& d'aébiqns de 
grâces. Mais s'il y avoit ici du concert, aï-, 
je ajouta, je mie tiendrois pour bien injufte 
de le leur attribuer en premier. 
. En premier, a dit mon ami, ainficesMes- 
. fleurs, feloi) vous, font ici de concert ; ils^ 
ne le font pas feuls , il y a du concert enco- 
re 



è<(é;rau>de{ru8 d'eux :., avez •yoiis réfléchi fu^ 
liétfce ètxange témèrîië* ,. 

: Vo.u$ flie prêtez plus que j'é ne;.4îs.& qtid 
te ne penfe^ lui 9.1 -je répliqué, & vcfusvou-' 
îÇez- me, forcer de laîfler échapper cfe que jd 
VWciVo^s^ne pas. expliquer 5 je rie difti^> pas 
affirma vemèrit q^M y ait du côriGei:ty;& jd 
ne par][9Îs que par fuppofitîoh. •;. . 'l^ * 
• .Maîsv xn'a-trîl fouténu vôéé reîtî(Jericer 
Gomie, tout à eqtëndrê* ^ 
" " Jê,ri*iî . jamais participé ^ liii àî - je y^port* 
^Uj.àj cette licence d'opinion quînècOnriotd 
|io^LûJt'(fe bpxheâ^ occ'eri feroiturie.véfitableî 
que d'înipiçter aiix Màgiftratâ ^ Àô fut-ce 
flu'iritérîeurejiient des prév^ricâtioris ieî^pres-* 
fes^ qiieî de. Içs eroîrè Capables Jk l'égard desl 
témoins^ 4é J^s troubler & de leùf féfnier 1^ 
Souche^, ou pour le criminel d'évitei* ^esâd- 
àît;i6ns dpWt il, rélulteroît dans dëi^^^sdeà 
ebnfemôhs, importantes^ ;6i]i de màùqûei:; dd 
<juéfqiié-.autfe;£açdn à réxadimde de'iètii? 
iwmftefé. le le.'i^^^ ce' n*eft.iJ6int d'uiï 
cpncérlperipnnel propre à & donC 

lis pjiiflent ètré'dïreâemertt* i^eî*pi0rifables < 
que j'aî entendu pa;çlér eh ce moment. Voilà 
â'ôîi vient ce que je vôuS ai faît^leonf, cTeffi 
iewlemiBrit que ç'il y avoît dii çcfucert, Jetie 
rattfibiiois-pas à eux fepl^^ '| 
l Vous y revenez encore^ âàié môriârnî'; 
îl; eit .clair' que vpviç mettez dé ' feàrtië àved 
çûx dês\pérfonne3 -qVi.i .^eur IcJnt ftipërlèuresé 
Faut- il ^dond. voûj^ le dii^è, Otiî^jd îes eâ 
snets jutqù'â un certain point, ai -je avoué i 
{^"ipour yôûs parler fliûiJlenient'i je vous al 
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déjà dévetdpiié ce ryftêmédé faufle polîKqiîi? 
qui.,p^QÎt avoir. pris racine dans plufieur^ 
cTprîtSV ^r s^il faut qu^U fe foie intrôduiç 
paririr pliifteuts de ces Meflîeurs, & qu'il ait 
dîébé jciùrs difpolîtîôns , quî peut croit eqû'en 
pareille' matière ils n^ayçnt pas pris de pré- 
cautïohi , & qu'ils fe foientdëtenàinés d'eux- 
mêmes', Tin^ avoir été gtiîdés dans le parti 
qu'lK âiif oîéfit eàibrâfféë* ' 'Ati fur- pitis , les 
craintes^ &. quelquefois/ îes^elîjérairèèsfotïi 
de grands "4gçns de' puiïîkris mobiles: cpiù- 
trten . oT^Vén a - 1 -il pz$ (juî peuvent înfléirf 
ici? Ciraîîites, que aés affaires ne prennent 
trop "d'éteîidùe j & ne deviennent trop CQm- 
plîquées, & peut-être par cela même plus 
hafardeufe^: craintes, d^.fti're. lîaîtfe •'&• dé 
répandre trop d'inquiétudes & d'alkirtnes , 
dont il pourroîc réfulter des fuîtes qui lions 
XeroieijE f?ià^eufes , quoique les fuîte^4tt dé-t 
faut de crainte pulflent J*être encoi^dâVân^ 
tage. Graiates encore v'-^tte, les amîé','le^ 
arriéres amis de ceuX qu'on aime ne puîflVnt 
être raoleftés par la fmtedés évéîaemens'.^ 
efpérançes : dé coupef, là' Racine' à tOu^ Ifes 
fûupçoiis poljîbiips \> & de;profitefv* ïbît à 
préfeiit, Tpît lin :jouf.j,folt; pour ïbn ihtitét 
générd, Kïîf "pourfoirmêàié de cîficonftan- 
ces doïît^oiv^efl: âullî afflké que tout autres. 
Que dQ inoUft occultes & eontraîjhes, peu? 
vent ferédnrr pour un patéil point de vûef 
Djt^s plutôt que de foupçons^ qùê'd'obî 
fcurîtés 5 qu4 de l\ippr0fit|ons"& plus encore » 
que d'imàginaLfons ^ s*éft Ybcrîé mon iiinî ; i 
^guiptîut-li eue periûîà db laîBerà fadétnan^ 

geai- 



^iîlbndcrraifonner une àuflUibre carrière,' 
' A qui V ai ■'je repris,' à ceux qui r.éftéchis-' 
fans fur les événémens , ne yoyent point 
4'aotres moyens de les entendre ; H teux ^ 
disl- je ; qui n'apperçoivent pas dans rînftruc^ . 
ttoniiixlans la conduite générale de cette af* 
fiîrç^ qufen àitrccherché ni recueilli aveclé 
dernier foin j tous les différent, rayons dé 
iùmîere capables de l'éclaircir ; & qui crai-- 
gnaus en bonféquence, qu^ la régularité des 
AfBtgifb-ats ne foit plus ou moins inculpée ^ 
ne peuvent fôùffrir cependant que leurs peN 
fbnnss) demeurent f^ns étte juftiâéès ^ dan^ 
lerâsiniême , où leur coriduîtë ne pourroîÉ 
l^cre; Car je vous l'avoue, je fuis convain- 
cu qu'il n'y aiaticune.circonftancesquÎFiuis^ 
iereâcufer auprès des gens exaâts , l'oubli 
étiiiparoît que ces Meilleurs onc £ombé dei 
tëriwldes &|)rhîteîpiâux moyens cjui étoîent 
àJemployer, fi ce n'éft ce concert en ques-« 
éiori'^ àoht vofii» mé. forcez de parler. On 
à'béaufelivîrer à: toutes lès cbnjeiSureS ima- j 
frinàbles, fuivre toutes les idées qui fe pré^ \ 
iëntenti on a beau fe dire, que tant dèper- \ 
fonnes que l'ioil arrête fourdement ^ ne pieu- • 
•vent :étre'^rrêtée8 (ans caufe & fans objet i * ' 
tiuèrie: M^iftrac de la Police qui prend ces 
précautions , n'eft pas tomme allez léger 
pont les prendre fans des avis certains , &t 
- :•'/■-' •'•'•:■-- ftntf 

, * Il paxoSt certain qu'ait Exempt ^eMarédiaufééiiiofal- 
jn^, je crois Pievot^ aencoxe axi^iené le iz Mors^ aeMar-' 
Teill<5; un homme d'un état Honnête^ dont la crainte Si ià 
f tireur augnafencoieac à ntefure qu'il appiocifoiè de Faii»; 
•; .:; I i 
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fans en pouvoir faire uftge ; on &. beau e# 
conclure^ qu'il n*eft pas fi fîngulier d'imagi- 
ner qu'il s'inftruit deux procédures , Tunef 
pour la parade réfervée à nos Magiflrats ^ 
l'autre deftihëe à rechercher & éeoufier les 
véritables auteurs. En adoptant mètae ce 
fyftême^ comment parviendroit-jorf à légiti- 
mer la négligence, qu'un zèle peut-être ex^: 
ceffif, reproche à l'inftruéèlon commife à 
Mellieurs de Grand -Chambre? D^abord oit 
4oit regaitder comme conftaht, quelaplâptrt 
d^Bntr'e^x n'ont aucune coniioîirance de; ce 
lotiflkge des différentes parties de cette af- 
faire, entre le Trilîunal naturel & un- Tribu-' 
«al pofticheî & parconféquent^ l'indifféreû- 
ce qu'on leur attribue au fuccès: dé la partie 
qui leur. eft confié ne trouveroit point fade-* 
charge , & ne devroit pas leur paroître iàfiô-» 
centée par la raifon quîilaie repofcnt fur la 
poflibilité d'une infîru&ion plus férieufci 
quoique plus- fecrete. Mais ceux-méme d'en-f 
tre eux qutcroiToient être aflurés de laréali-» 
té de cette autre pourfuite, fans étrecépen- 
dant gênés exprefi^ément pour, celle ^u*ilt 
ont dans leurs mains, jri arrêtés par des en« 
traves hors de toute réfiftance , pourroîent- 
ils s'eflimer plus en droit de ne pas ri^m^ 
bler ici toutes les facultés de leur efprkvt*& 
tous les efforts de leur bonne volonté? J(^e 
parle pas vis-à-vis d'eux de rirrégutarité 
d'un femblable partage de jurisdidbion auquel 
l'intérêt Parlelîréntaîre pourrottles empêcher 
de fe prêter; je ne parlé pas non- plus d* 
l'ipjuftice énorme donc ileftde laifler des 

niia« 
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*«ages, quelques foîbles qu'ils foîent, fut 
ceux qui font aufli innoçens du crime que 
les Juges eux-mâmes , & cela par condef- 
cendanee, & pour épargner aux coupables 
la honte publique de leur crime ; je ne parle 
pas même de l'inconvénient de forme , de 
dîvifer ainfi la ëifculSon d'objets ^ où il eft 
împoflîble de jetter .dli jour s'ils ne font rap- 
prochés les uns des autres. Mais ce qui les 
émpécheroit d^étre lavés par la connoiifance 
*l&éme quMls auroient qu'on n'entend pas 
taifler les vrais coupables tout- à- fait impa« 
nis, c'eft la certitude où ils doivent être que 
d'une pareille procédure fecrette, ilréfulte^ 
au contraire néceflairement 3 iinon une impu- 
nité totale & abfolue , au moins la totaiit6 
des inconvéniens d'une véritable impunité. 

Je le répète, Monlleur, & je l'ai déjafaic 
entendre, au fujet de cette divifion des prô- 
céduifes, en procédure publique & peu ap- 
profondie, & procédure fecrette & férieu- 
le, fi Tobuacle qu'on mettroit par un pareil 
motif au zèle de nos Magiftrats , ^ étoit un 
obftacle invincible, je les plaindrois, parce 
que peu de perfpnnes prendroient leur dé- 
ftnfe ; mais s'ils Jie l'étoitpas, je les plain- 
drois encore d'avantage, parce qu'ils netrou- 
veroient point de défenfeurs. Comment fe 

• laiffer aveugler fur le peu de fuîtes d'une 
manœuvre cachée , deftinée dabord fi Ton 

• veut, à n'épargner que l'éclat, mais qui dans 
l'événement , n'aura ni la liberté , ni les 
moyens, ni la force, ni l'intention de pour- 
fuivre & de punir le crime^ comme il. faut 

I 3 qtt'îl 
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qu'il foît pvmî R^ur qu'il ne Ruiffa pas feroKb 

Oui , je le tdî^ ^^ il n'y a point de Roi qu^OQ 
lie compro|a#ure & qu'op ne perde , qùai)4 
pn voudra îe< charger d'infliger lui rmên^e lies 
ççînes^ & c*elt l'en changer perronçUemenîti 
^ued'en laiÛerr$^ppiicaciqu dans les mains 
.d'un Tribunal inconnu :que le Roi feui eijb 
;f enf^ dirîger. Ejft-ce un Roi tel que le no-^ 
tre qu'il convient de^ rendre Je diftributeur 
^es ch^timens & des fuppiiççs f S'il ^couçe 
lès fentimeiis natuir^U tout e^. perdu, parce 
gue le crime. pi^lluiedès qu'il n'eft pas r^pri- 
^iné. Si au cQnti:aire,.fo^c<Bur f^ roidit con- 
tre }iù mépiç.9 pour ne pas écouter fa c)4,« 
.mence & fa gé^hoCilé^ ov^ bien aflurez-œoi:, 
démontrez f-mpi, qu'iji n'y a point, ici ip 
<orps de complices^ ou bjen, dite^ comme 
inot» que tout ell encore perdu, parée que 
les efforts .que le , Roi fera fur lui-même 
contre fa propre indulgence, feront autant 
de tirannies de fa part, aux yeux 4^? parri* 
çides, 

Le crime fe trouve heureux , fe cache , 5c 
fe déconcerte lors même^ qu'il parvient à 
fichapper à uue jullice réglée ; mai^ fî voi^s 
xie l'attaquez que par des vpîes cachées il 
s'enhardit, menace en quelque forte, fè 
confédéré , Sç réunit toutes fes forces finqà 
pour revendiquer, au moins pour fe plaindre 
^ chaque prife qu'on fait fur lui. Chaque 
viétime en Tuftice réglée eJd un coup qui 
l'abbat, ils'abaiilè, demande grâce , & n'ofe 
VefjpéFpr; mais placer; -le d(U2s nn.Triliqnal 

doac 
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4ont r^âioa n^eO: point commandée & né< 
ceilîcée par la Loi^ il tire droit de'cfaaqué 
coup que YOjQS lui portez, & demande har- 
fliment, n^m eft^ce donc pas affèz^. Oh, Monr 
fieur, Te dirai jç, ç'eft inviter les parricides 

dans 
une 
w , r ' ■ *., com* 

prom.ettreen nè'lefeirant pas. Tranqài|ife;z* 
vous, eft-ce dire aux parricides { lé pire 
iqu'il puifle vous arriver c'eft d^être renfermés 
pour le préfent dans une prifon honnête; là 
.dans fon obfcurité, quelles eft>énmces nç 
j>ouvez- vous pas' fonder. Toit fur la maniè- 
re, dont on travaillera à des procédures fi 
fufceptibles de n'être pas conduites avecune 
Tîgoureufe exaftîtude , foit fax: lés fticilités 
.d'un dépôt qui n'eft pas inalcéraUepar es- 
fence. L'éclat de la punition faît ordinaire- 
ment une partie du fujpplice, vous en ferez 
fatalement exemts ; l'éclat qui auroît réjailli 
iur vos amis 5 votre nom , vos fbcietés , 
vous reprocheroit l'infamie dont vous lès 
couvrez, & leur communiqueroii; I& vôtre; 
mais non , vos amis , vos focietéâ , ceux- 
mêmes qui peuvent participer à vos' difpofî- 
tions font en droit de fe protnêttre qu'en 
pfireil cas le deshonneur leur feroit tout au 

?lu^ perfonnel , & ne feroit pas même public. 
^ ^rricides , elt-ce.leur dire,, foit pour le 
préfent foit pour l'avenir, on craint de vous 
attaquer de front ; foyez aflurés cjftx'jf j'excep- 
iion de ceux qui vous auront prêté publique- 
ment leur main , un petit nombre d'autres 
I4 ' ^* ^ î»i 
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gui fe' troy Y.eront trop vîâblçment comprq* 
jnis* qe coiirrî^d'autreè rifqùè qiié d-êcre mis 
^n fureté pendanif quelque tems ; en tout cas J 
tenezpour ç'eruih que fî quelqu'un y Çiccpmr 
bp fourdemept , millfe menées fo'urd^s qui 
ipe pourroiënt avoir li&u dans une procédure 
pubUqixe ^ .feront entendre 6n . leur faveur 
à ceux! qftî environnent le Prince , quelle 
obligation pn leur aura de le porter à' l'induit 
gence j & le Prince continuellement harcelé , 
ne pouvant s'occuper par lui-même d*obieik 
défagréables , & où Ton peut déguiler fi aï»- 
fément les carafteres de complicité, fé re- 
prochera bientôt de fe faire jufticé par luî»- 
inêtne, en ne fUrpendant pas celle de genç 
qu'un ftul mot de fa part peut arrêter fecret- 
.^emçnt:. Pi^rricides etiçpre une fois» Les 
j^angers font moins grands qu*ai;trefois, con- 
|:ènez donc vous-même votre fureur plus 
que yoùs n'avez fait parlepaflTé, ou bîen.*..^ 

Grand Dieu, que dites -vous, sVft écrié 
jnpn ami, quelle fureur vous domine vous 
même aujourd'hui, où you^ laiflez-vous 
praporter? 

Où je me laiffe emporter, aï -je dît, à 
confondre le plus pernicieux de tous les 
fyftêmes pour la France & ppur fes Rois; 
fyftême cependant, qui, à' vue de pays , fô- 
duit encore plus réellement les Jiiges du par-- 
yîcide qu'il n'a 4® réalité dans fou exécutîonl 

Enfin, a dît mon ami, vôtre audace rié 
.fçauroit fe contenir ; les Juges font féduîts^ 
Jes Juges font aveuglés, îls'négligefit dan^ 
ppc a^aîrç dec«tte efpece,-le-feluttle l'État 
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Ik dû Roi 9 ptf du moins lis ûioyiens qui tontt 
néceflkîreapour mettre l'un & l'autre à çQUt 
vert; il faut. être biea ofé pour faite jiipÇi 
leur proGèSr; & dans leur; luanceuvre \ençoret 
ils font de: çoDoerc,. avec- d^sperfpniQCis qi^ 
¥ous GToyqz les avoir, aatorifôs. 

C'eft ce concert mêstej^ .^je . jçprîp^^^.qt^î 
feul me forceroît à leur faire réparation d'hon^ 
neur^:sftl écdî't poflikle que j'eufle bleffé le 
leur dans ce que je vous ai dit. Et certes 
j'aîme mieu2î: croire que c^eft ce concert qu| 
s'oppofe aux effets de leur ïsele, que d'être 
pbligé de penfer que depuis la trahifon ou-- 
verte faite à Louis le débonuire il n'y en ^ 
poinp eu 

Sentaiit qtie ^je^ne me*.pej[Sidois> plus & que 
falloîs m'échapper, je me fuis arrêta , j'ai 
dis adieu à mon ami, & jç mè fuis retiré; il 
jFalloit me brouiller avec lui fi j'avois conti- 
nué. Ce feiK)it encore bien pire fi je pré- 
tendoîs exécuter l'idjéé de mon cartel ; û 
je le retrouve d*ici à quelque tems un peu 
mieux monté , je ne manquerai certainement 
pas de le remettre fur la matière. 

Au refte, fi quelqu'un approuvoit le plan 
fie ma Déclaration de guerre, &ç qu'il fût 
peu touché des raifons que mon ami m'a 
données pour s'oppofer à ce que je la filfe , 
je l'ej^horte tel qu'il foit, & j'ofe même le 
'fupplier de le remplir. Qui eft- ce qui pour-» 
roit l'arrêter? Il n'efl: pas imaginable qu'une 
pareille gènérofité pût attirer malheur à celui 
qui feroit aflez bon Citoyen , pour facrifter 
ain^au^fq^ut du Roi, une partie de fa fortu- 
• I 5 Peî 
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fte^curne ferotc-ce pasde Iap^tâuCroi|i^ 
fentemeni:, aificher alors , noiipas Timpuni* 
Uf mais une efpece de proteAion accordée 
au parricide? Aulfî fans doute ^ aucun de 
ètux qui trouveront mon projet pratiquable^ 
ne donnera pour raifon de n*y pas accéder 
^u'il n^ofe en courir les dangers.^ 

Craa 3îan 1757* 




LET- 
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D' U N S O L I T A^ I R .E, ; 

Sur k Màndewent de M^tArcbevique dcPij 
ris^ du I Mars 1757. fçùr remercier J>lméfi 
la eonfervation de la vie d^^Ém fous h W^afn 
du Parricide. 

Quelles aâbiops de sr^ÇC^^ Mpnfieur). nç 
font pas dues au Très-hauc, de lacon* 
ièrvation miraculeufe! d'un' Roi qui efl Ic^ 
meilleur des Rois ! Tout en a retenuenFran* 
;ce & dans les Etats voiiins , parce qu'un Rof 
^ien- 0im4'9 ne Teft pasmoips pouf lesEtran.- 
gers que pour fes Sujets. J'étojs. toujours 
tranfporté au récit des Fêtes qui fe fonc faî- 
tes pour célébrer, un li. grand événement» 
^ais au milieu de ma joie, un trait me pei^ 
çoit le cœur. C'étoic le profond filence de 
ùos Prélats ; (ilence qui fembloit concerté 
entr'eux. Je n*en voyois aucun entre le Ves^ 
tibule & TAutel , lever les mains au CieU 
Faut- il donc, mé difoîs-jev des ordres pour 
remercier Dieu d'une grâce aufii lîgnalée % 
J^a reconnoiffance ne doit- elle pas les pré» 
'^enir? Si les Protelkns, il les Juifs mêmes 
ont fait éclater la leur, quel nom donner à 
cette indifférence? Nos Evoques portent-il» 
l'indépendance , jufqu'i ouiilier ce qu*ila 

doi? 
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doivent au Roi, parce qu^îls prétendent n*d^ 
ire Evêques ^ que par la grâce du S. Siège A^ 
p^olique? 

* Je m'enfonçois , Monfieur ^ dans ces tris^ 
tes* reflexions , en me promenant dans no$ 
bois 9 lorfque j'encen4is une voix qui s'é- 
crioic: Et voUà tout- à- coup Tenfir qui vomit 
MU Monftre artni d'un fer meurtrier:. Ab^ M^ 
C. ;R le fouvenir de cet exécrable parricide^ ri* 
voltenos ejprits^ trouble nos fensy renouvelle la 
phne de notre coeur. Je m'approche : c'étoient 
nos vSolicaires qui lifoient un Mandement de 
M. TArchevéque de Paris. Hel d*où tom- 
be, disoje, ce Mandement? Car à cette exr 
clamation , je juge que le Prélat à pris la 
plume dans le moment oà la levée de Tapa- 
reil a calmé nos allarmes , & diffipé nos 
f frayeurs. C'étoit le 6 Janvier; A: nous voi« 
\ là au mois de Mars* Comment ce ^Mande« 
méat eft-il refté jufqu^ici dans les ténèbres ? 
Ce feroit- il trouvé malheureufement enve- 
loppé dans la faifie' de rimpcimerie : d*Ar- 
cueil , dont il feroit fi intérelSiacpour l'Etat, 
de dévoiler la defi:ination & les noirs auteurs» 
Non , me dit - on , le Mandement n'eft datte 
que du premier de Mars; & le Prélat, afia 
qu'on ne lui reprochât pas Ton retardement » 
a eu la prudence de ne pas datter Ténorme 
attentat, qui près de deusç mois après, trou* 
bloit encore fes fens* 

Nos Solitaires eurent la complaifance d'en 
reprendre la leébure, & à la différence feule 
du ftile, nous n'eûmes pas de peine àrecon^ 
lioitre qu'il n'étoit pas de la mdne mais que 

les 
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tes précédent Mandemens » & que TêDléVe^ 
ment Ou Te^il de quelques ouvriers , avoîii 
mis du changement dans la Manufacture ta 
recardé rouvragçj Nous y trouvons moins 
les fentimens.d'un Prélat attendri & quiveiic 
toucher,q)ïÊ les déclamations d'unRbeteur qui 
felaiflè emportera une efpece d'entoufîafmeir 

Eu effet , Monfieur 9 que (ignifie cette phra-f 
fty où le Prélat parlant du Roi;^ dit qujàfoâ 
retour de .Metz , mus le cilébràtnei comtHe h 
VAINQUEUR DE LA MORT? Lawe 
fortit autrefois du tombeau, à la voix toutes 
puiOance qui Ten rappella^ mais il n'enfor^ 
tit point en vainqueur de k mort. Ce titre 
ne convient, & rficrîjture ixe le donne qu'à 
J. C, parce qu'il a'eft réfafcité lui-mêm^À 

Que veut dire encore cette phrafe ^ oil 
pour peind^^ notre conileruation 4 la âout 
velie .da : parricide { le Prélat dît , que >$i Ce 
feul , expofi durant trois fours fur Us Au$ek^ 
A FU toute ÎHendue de c^tH défilatiott ? . ;■ 
. Trouvez •'Vptts plus de grâces dans celleV 
où pour n'ous confoler^* de (^ que te f^aH^ih 
reuxûui a levé fa mmn fciltrate.fur le plus grand, 
des.Kffii^^fi&.Xié parmi nOu$, le Prélat tiou$ 
obferve fçavamment, qa^ojrtvçit dfistmufirH 
dans les plus belles contrées de la terre» 

Hé depuijs quand la France' eft-elle fu]ieice 
à voir fortir de fon fein de pareils moi^eal 
Il ne faut pas remonter au-delà de 1555. 
Ceft -à - dire, à Tépoque fun^fte de la naâ^ 
fance d'une Sede qui a iatroduiit dans lé 
monde une doârine abominable fur le parri- 
cide des Rois, & <3tui con^ieeoare fes Saints 

& 



& fes Martyrs y cèdx qui ont été punis èlf 
Frabce -comme en Angleterre ^ pour l'avoir 
enfeisnée & mife en pratique. 
' Maisrevenoni au Mandement. Il eft cer- 
tain/ que Dieu danne au monde des Souve^ 
rains félon l%s dëlTeihs de juftice^ & de mifé^ 
sicorde fur les peuples. Combien de fois 
ne }• levons nous pas remercié de nous avoir 
donné uaRcM Bien -aimé, Scû digne de Tê* 
tre? Cependant Dieu permet qu'il foit frap- 
pé ; Sk fans ùne^ proteAion viuble^ une vie 
ft précieùft alloit. Ct terminer, comme cèlld 
d*Eê6Chiaà^ aumUieudeJa côùtfe.vL^ PrélaC 
en prend dccafioa de nous montrer dans cet 
évét)emei)t,^itf àégtûde^ dit- il, Makmenè 
ktraifim^ la peine dés égaremens^ par les-? 
4uel8 nous avons attiré fur nous un effet ô 
terrible de la colère Divine. Et Voiti quel 
doit être le principal objet de notre retour 
fur nous -mêmes. 

Obférxnmr en pat^icuSér 9 dît le Prélat, Jt 
iBpub féf4thUffem^m de la fil parmi nous , // 
m s^^ p^t f^iP dum ks efprits & àani ki 
ïi^rer^ une mmUuée^de principes: quipvrseni à 
h défiibéiffanôà^rà'iM rébellion mime emitre li 
gomierain & contre fès loise^ 

Quand noope^fo4^^«fl^'Vïve,cont^fl^le le Pré* 
iit , fios principes , Ptotre langage , nos Ecrits ^ 
^^rSfi^étéf^ n^emreprifes ^ tous est nous porté 
4èV(faruBteres de^ robiiffince pleine & parfaite 
-Çui efi'àde à^Tàutorité légitime. 
^^ Nous mkis fommes arrêtés fur ces traits, 
éc nous nous foitimes demandé , fî rauteut 
dti MtodeiMofc nV^c pas faire au Prélat v 
V ' faus 
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fzM qu'il s^en apperçcTive , tine cdtifdfl^ 
publique de fes propres égaremens ? Cat 
qu'on faflb attention à fes principes y à Ibtt 
langage^ à Tes .£b^i/^ , à fes Sociéies^ à fei 
4^triprtfes: Où voit- on plus clairement le» 
principes.dé défobéiilance & derébelltbd filS^ 
"rat quMt nous reproche? Où les vdlt-oit 
plus là découvert, que dans les différetità 
réponfeç qu'il a faites au Pkrlement^ e'elb^^ 
•dire, iiuRdi^ puifque le PâHemenc n^êxercè 
que l^àatol*itédu Roi? Où les voit- otiâiietuc 
marques^ que dans Todieuie etaâioii defe 
-billets d^ co^f^ffion, à laquelle il vouloît^, 
au lâépf is de toute autorité , nous ânèfvil: 
fous peine de privation deà Sacremekis j qu^ 
dans les itifraélîons fi multipliées dofk part*% 
^e lalb! fôlataire du filence , que le R.M â 
-îtoppféelltt^des ;matîeres> qui ne péaveîic 
s'agUèr/dri^i >rf//rif^|tf/fi»e/y/ au biâ» tlè /a ké- 
iigiàn ^ à celui de TËtat:^ que dans l'odlëôft 
-m^is ftufle eômparailbo qu'il a fait de cette 
\xA>, 4*^ou^Mgê de la fageflè & de la bb!icé\f€| 
<Roî, àveè VEftbèfe d'HéracHtis & le-TfP^ 
de Cottftftnt''; -quef da^ ces déclamations Çè^ 
•dftfettft^y' contfé le Roi & fes Magîftrats; 
iu'r leHifs pWcendues entréprifes contre là 

Îmîflktate ?|)îrîtuelle; que dans ces crîs dônfc 
1 a voulu faire retentit làfàtnte Cité cùntt^ 
le Môlilli*qué"& fcontre fes Officiers;^ que 
dans cetce 'fbûie d'excommunications qu'il 
lance à la fin de fa trop célèbre inftroAîon 
du 19 Septembre dernier; que dans l'impre^- 
fion qu'il a fait faire malgré le^ défehfes dti 
*Roi, de<!e féditieux ouVràge, condamné ah 

feo 
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feuauffi-tôc qu'il a "paru; quet dans tous tét 
inotif$ en un mot, qui ont forcé je Roi à lè 
reléguer à Confiant & qui l'y retîennçpt en- 
corç depuis pjukri^ a, ans? Qu'on ajoâ|:e en-^ 
core le refus dfi' Clergé de payetr le tribut 
quand le Roi Teicîge d*eux cotume dû* 
• Sont-ce Jà /w caraâeres de hhiifame pUint 
& parfaite qui efi due à T autorité JégijimP; Ou 
ne prét;endroît rHl point qu'qprneadpît de 
foumi0K>n à çene puilTance^ àcecéf^u^oritii^ 
^^ue quand illa crQkligLtiiQjejen^jfec^ 
juani; liîi - même . Jug^ .de fa jégiiî^fjé^ . 
^ Le Mandement nous^préfeûti^,4aas lé mê- 
me endroit une: eowpilwgii dç^ textes de 
rEcçiiure, oit. la néceffité éerfe^foumettrcf ^ 
jaux iPuiffanccs à$ la terre eft le plu* claire- ' 
.îHjBnt décidée., Nous prierions YÇlontiers lé 
:JPf élat de notis^apprendre comi^ef^ttcçtc^ doc- 
trine fi vraie, vfi pure, .fi foUdf^n^ent établie, 
*^eut fe coneilcifsf; avjÇjç la jç^nfuje^ dp cette 
pFQpofitioo» /^ craif^e d^me ex^onmiifiisatiok 
injufie ne mus^t i4PMh: empéchex 4^, faire notre 
ekvôlr. Car Romf! veut q^'on il^ cpii^lapne ^ 
ilahs toutes rét^pdQ§ dufensqu'elleprélente, 
par-.tQut Qù ellQ fet|^uTera4.:!^pme o^^ 
lu adopter ni les diftinâions^ i^if f^^i^-efïf po- 
tions , ni les^ codifications qu'on y. a atta* 
çhées en France j . & M. J'Ap^ïh^éque . dé 
Paris par fa deçniere Ordonnance y .vt^t qu'on 
foùfcrive à cette condamnation purement & 
fimplemenCy de cœur & d'efprit^ 

On a remarqué, Mpnfieur; que toutes Jes 
fois que le Prélat parle ou de puiflance ou 
;d autorité,. U diji;:Çoujours, autorité légitime^ 

pttk' 
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^puijfance ligltimé^ Son cdmpîlateùt- a affeéfcé 
cette expreffion , jiifqu^à altérer ce paflage de 
S. Paul : non eft ptotejias itifi à Deù: qua au^ 
tem funt^ à Deo ordinatœfunti Voici comme 
le Mandieilienc lé traduit?: On ne peut être 
dirpenfé d^ regarder toute puiflance /!^//m^^ 
^bmme venant de Dieu. M. TArcheveque de 
Paris & tous les Prélats qui à fâ fuite réfifleik 
comme lui au Roi^ qui ont proprement con- 
fiilté Rome avec lui^ fui* la queflion de l^à<« 
voir , fl Tobéiflance èft due au Roî , vou- 
drôieiitils bien nous définir là différence 
quMlà mettent entre la puiflânce du Roi & là 
puiflance ligitime^ etitire l'autorité légitime Sk 
l'autorité du Roi? 

Voilà, Monfieur, lés réflexions que nous 
avons fait dans notre folitude fur ce Mandé* 
ment. Mais (lifflt-il de nous répandre en 
aAiond dé grâces fur la eonférvàtionduRoi^ 
& n'importe- 1- il pas de conjurer encore le 
Ciel, qu'il daigne nous éclairer fur les auteurs 
de cet*ortible:forfaitf Car il faudroît s'âveu* 
gler, pour ne pas tf^oir ù, liaifon avec 1er 
tragiques événemens, qui depuis plufîeors 
années fe pafTenc foufl^nos yeux: 

Je ne donne point, Monfieur, dans touc 
ce qu'en appelle magie, nifesenchaintemens. 
Mais je fuis toujours frappé malgré moi de 
ce qu'on Kt dans l'Ëfpion Turc, Edition d€ 
J715. tome 4. Lettre ij. page 353. Le voici: 
^, On dit que la Reine Catherine avoitbeau- 
„ coup de commerce stvec les forciers , qui 
yy lui faifoiént voir dans un miroir enchanté « 
ji ceux qui régneroient en France à l'avenir. 
•. - K ,,Elle 
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,, Elle vit d'abord Henri IV* , enfui te Louh 
,, XIIL 9 après lui Louis XIV., & enfin une 
. j, troupe de jt^fuitesj qui dévoient abolir la 
„ Monarchje po^r gouverner eux-mêmes.'* 
.Lft vû&ou l'i4ée dé ce miroir a fait une im* 
^preflion fi vive , qu'on Ta gravé , & on le 
!yoit encore aujourd'hui dans- le Palais du 
Koi r ^^ ^n trouve encore des efiampes. 
. Ouvrons les yeux, Monfieur^ fur la fkua* 
tîcHi aftuelle du Royaume.' ':Ne voit-on pa» 
dans toutes fespartiies, un ébranlement, qui 
annonce un plande iubvejrfion prêt à fecon^ 
fommer.? Il importe fans dqme d'en décou« 
vrir les auteurs» Le monftre qui a porté Çixê 
le Roi fa main facrilége , çû enfin détruit. 

Heureux TEtat ^ fi fans tant s'emprefier 
de le détruire^ on fe fut occupé plus férieu*- 
fement & plus fincérement à découvrir fes 
complices 1 On n'auroit pas la douleur de 
les voir inconnus ; & l'on ne devroit pa» 
à la diflimulation trop évidente, de voir nos 
périls toujours fubfîftans par l'impunité des 
syiteurs principaux du crime. 



][e fuis , Moniîeur* • • • 



De notre Solitude , 
ce aS Mars ^757*^ 






UrA 
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^Lùrfque mus nous treuvons à la fin 3e timpres^ 
fim des Pièces que Pon vient de voir^ nous 
croyons faire plaifîr au Leâeur de lui meurt 

' fous les yeux la Récit Hiftorique de P:atien^ 
tat horrible qui en fait le fufet. La GazettB 

• â*Amjierdam le fait d'une manière fi, exaStn 
& fi fuivie que mus croyons que ie qu'elle en 
raporte réuni ^ec Tespkces qui précèdent fuf^ 
fit à tous égards pour inflruire parfaitement 
k teneur de ce fatal événement & de tout 

' ce qui y a rapport. Foici tes Extraits fuivis 
de cette Qatètte. * 

Extrait d^uHi lettre de Paris 

du 7 janvier. ' [ 

fi r\Uî auroît pu croire que dansf uu Sîe- 
^y X cle auflî éclairé qpç le nQtrç , on rewUî 
„ V€îllât les fcènes ^ffreufes j lé^ djéteftablç? 
^ for&its, des Clément^ des Ckàtel^ des Rq^ 
^ vaillac^ noms qu'on jpe fçauroit pronojacer 
^ fans frémir 4'horreji^r? 8e peuc-îl^qujç I4 
^ France ait encore Je. maiheiai- & la hontci 
,, de renfermer de pareilçMonftres. dans foi 
^ feîn ? Nos Annalça ftronc dpnc encore 
„ deshonorées par un af tentât^ .qui, fans la 
^.proteélion du TrèsrH^ut,; nous auroic 
.^ privez du meiUeujr & du plus chéri dea 
ji Monarques*^ , : 
;. „ AvanthîeV 'fur le^^ 6. heures du foîr ; 
,, lorfque 1^ Roi qu|.v.enoît de, faire vîfîte ^ 
^ Meid^mesd^ Frm€^.^"^Xt'\^rH à moûter. 
^ en çajo^ P.ouj:.r*topcnff..i Trianm^ «9t 
-. . . K 2 ' „ Mal* 
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,, Malheureux dont le nom fera h jamais 
^, l*exécratîon publique ^ s^aprocha de notre 
',/chèr Maître, fans être aperçu, & ofapor* 
^ ter fes parricides mains fur la perfonne fa* 
^ crée de S. M. Il étoit armé d*un Couteau 
^ à deux lames, dont l^une étoit faite com- 
„ me les kiipes ordinaires: L'autre avoit la 
„ forme d^un Canif, & 4. pouces de longueur 
„ fur 5. à 6. lignes de largeun Uinfâme 
^, Aflafiin frapa le Roi avec cette dernière 
9, lame, à la partie inférieure & unpeupos- 
5, térieurede larpottrine, çntre la4ac. & la 
„ smc des faufles Côtes du côté droit. Heu- 
9, reufement^ le coup ayant été dirigé de bas 
9, en haut, la lame ne pénétra que dans les 
„ chairs, en vif on 4. travers de doigta S.M^ 
„ ne s'aperçut qu'EUe étoit bleflfée que par 
5, l'effûflon du fang. On la faigna fur 1© 
„ champ; & à 10. heures du foir^ on lui fie 
9, une féconde faignée, par pure précaution. 
3, Le Roi pafla la nuit affez tranquilemenLr 
j. Hier à lô. heures tlu matin, on leva l'apa-- 
„ reit , & les Chirurgiens trouvèrent la playe 
,9 en bon état , peu conlidérable & nuUe- 
if ment dangereufe. 

„ Datls les premiers momens de fa bleflU* 
„ re,> Se M. ne frit occupée que du foin d& 
„ fes Peuples &vde i'adminiftration de foa 
9, Royaume. Elle dit les chofes du monde 
„ les plus touchantes à Mg^ le Daupèin & k 
n toute la Famille Royale , qui fondoienc 
5» en larmes, ainfi que toutes \t% autres per» 
5t fonnes qui l'ettvironnoient. Elle a ikie 
», parottre ,^ dant une épreuve fi terribre ^ 

9, tou* 
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Ç; toqte fil grandeur d'ame, fa fermeté & fk 
' ij piété. Elle sVft confefTé'e deux fois, & 
9, Elle vouloir recevoér le Si» Viatique^ mais 
yy on lui a repréfénié qu'beureûfemenc Elle 
,, n'étoit pas dans le cas de le demander. 
,, Mgf. le Datfpbin tinc Confeil à une heure 
>,, après -minuit. Se à 7. heures du matin. 
• „ Trois heures affres rhorrible événement 
',, arrivé à Fèrfailles , on en reçut ici la nou^ 
9, velle, & en moins d'une demi -heure elle 
,, fut répandue dans toute la Ville. On ne 
,) s*y cbnnoifibit plus^ Jamais on n*y a vu 
,, pareille conftemation. Moment affreux, 
,, mais bien touchant! Larmes, foupirs, gé« 
i^ mifTemens, effroi , défolation par -tout» 
,, Quel tableau!. Qu'on y reconnoit bien IV 
^^'rnour des François: pour leur Roi ! Mais, 
„ ô déteftable Aflalfin, falloitril commettre 
^, le plus noir des forfaits pour donner Heu 
^, à cet amour d^éclatter par la oiftefTe la 
„ plus exceflive, & par la jufte horreur d*un 
;, Monftre tel que toi? Barbare, ignores- tu 
„ par combien de titres glorieux L^itis^mé^ 
„ rite celui dt Siân^jtiméf 

„ Immédiatement après la réception dé 1^ 
^, malheureufe nouvelle, tous les Princes.; 
„ Seigneura & Grands du Royaume qui é^ 
„ toietit ici , fe rendirent à Ftrfailks. M. 
,-, le Premier -Préfîdent, tous les Prôfideng 
^', à Mortier & autres Membres du Parlement , 
y, y furent à 11. heures du foir. Mf. i^u- 
,-, bois , Préfident de la Première Chambre 
,, des Requêtes , écrivit d'abord^ a M', de 
i> Meaupeou^* (^m M^^. des Enquêtes &^R^' 
' . K 3 M f«^* 
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^^ gué f es cofi/fefmz deTborribb noMelhqid ff 
i, réfiandoUjam VdLTis y nepouvoient ftjrtfujçr 
y^ aU3i jjmimtns {Pamour gui ks^anacbok^à la 
^ p&rfonm du Roi: Qj$^iJs i^époisnt mututlkment 
„ avertis defettndre.à.^ib^ires. du maiin at^ 
^, Falais^, ufin d'y atWidre\l^.^drf$ .gù-ils \h 
„ prkiitinhdekm abtenit & deJmrriap&ttir^ pc 
5, defirûnPri^âHitantx qutjdepQwmrdonoétençei' 
,, te 9ûcài/kn^dei morgues. de Jeurfidé/it4*.:CièitQ 
'„ Lettre ayianc éDé portée^à VerfaifleA'h M', 
^, le Premter/-Préfidenc , îl k. remît, fur le 
^, champ lii Mf» Ife Ctoncellétr, quiolaî.dij: 
^y qu'il ;;p^ettdroit làr deflus les -prdfos-ji'UfRpi 
)9 & qu'iljeç iui fcrDîtjfçftVi)irNi Gc iqUcA^^ 
^) de •Maaipison.ïQiunda ^ullittôt ^k M<f. Dubois. 
9^ Depùi9:(^^tMSient9jM^.!deâ£BqUÔœj5^ 
„ ReqiJÔtejS fonU allez •n««itt.-& foîr attendre 
^, M»^ le Pi-î^mief TPrèfidêtu: oheziui. :-Maiç 
^ on n.'apter)dcpa»:qu*iiroit:enfiQi!e^ei]e^our, 
. jv Pûar: in^vettîr au Moftftre infernaLqui.a 
i, voulu -corOpft la trame dp» .précieux Jours 
^, de notre cher Monarque-, Je malheureux 
^^ a été. aTiTQté.Àu moiôeiit derrfon crimes oç 
„ n'a pas môme cherchée &îr. On Tai^oiir 
^, dûit ftirle champ à U :Gépl.e. Où il eft gar^ 
,, de pit «Il gros Détachement des. .<xame$ 
„ Franfûifesi.'KQ*e{t ufiriottiiât de 35 4/49* 
„ àns^V & d'un tr-ès -.grand façg froide * Il 
,, avoiruneiRedingotte grife-avecun énor- 
3, me cha^eab-^ Oia liai a trQtt\îé utie tfencai- 
,,1ne de Louis à^ot^ & u.n Livrede dévotion. 
3, M^ le Garde- des Sceaux l'a interrogé: Il 
3, n'a poinil nié fon abominable deflêin , & 
„ il Hé paroû nullement affrayé des horreurs 

„ du 
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^ du. fupplice auquel il ne^ peut écbàper/ Ort 
p le traitera d?abord avec douceur pour tâ^ 
,, cher de découvrir s'il^ a des •cioiÉplice&' Se 
yj ceiqui Ta |)û porter à une ^ftioti auffi de^ 
„ fbipérée. Au refte , on tre peue^ encore^ 
•p rien aflurer fur fes^^réponfbs^ ni direpofi* 
\^ <>v«ment qui il e{(^ Hier on'vouloitqvL^l 
^ f -apellftc Pierre d'Amiens ; aujotird^hui To» 
^ pr^étend qu-it fe nomme Lé ffivrev '^out 
^, <cek fêta tij'é au clair clans peu de JQurs. 

„ Un Bulletin de Ferfailks^ écrie hier i 
,, io. heures dii foir 9 marque que 1-on ve- 
^, noit de lever Tapareil & que tout alloit au 
^^^vmièux. Énân>j faprèbs'dans le momeht 
V, <iue ce matin le Rx)i $'eft trouvé fans fié; 
,y vrë ; & qiïe l^s^Ghirurgieiis ne doutent 
i, pbint Jt|ùô Si Mw rie'fôk bientôt rétablie:' '■■ 

,; Vottspjenfëz^foien quedali&Iacircoqftixn^ 
„ :ce {prdC^e tous les Speâacles ont çeffé^ 
„ de même que toutes les ÂiSbmbléeâ parti- 
p culjierek DftS 'Sfi|ets y des Enlans pour^ 
„ roient-ils> fe rejouir ^ qiiaûd leur Roi ^ leur 
^, Père, fouffreP?' 

rijRacedW Ciel^ nous fommes fans înquîéi 
"tude fur l'état du Roi, le ettltoe'fuccedei 
i-agicatibn * la joye va renaitre dans tous les 
cceurs. &>M. pafia fort tranqqilement la jour- 
née d'hier. Elle avoît pctflTé de même la riait 
précédente. - Elle s^étoît etldormîe vers une 
heure • après mîiîuit ,• elle fe' ifevéîllà à 4. heu- 
res & demie du matin-, pfit un bobillon , fe 
K 4 ren- 
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rendormît atiilitôt, & repofa jufqu-à 9» hev^ 
res fans interru{)tipn« £ngn les Médecins 
trouvent le Roi en fi bou état que depuis hier 
ils w donnent.pbis de Bulletin^ Aujourd'hui , 
S. M. a, été purgée a?ec fuccès. Demain ,, 
elle doit fift fever, & ellQ compte affifter ^ç 
13. à h Mefle cjaps fa Cbapellç. he &. &? • 
cremem a été exppfé pendant 3, jours daaç 
toutes i)os Ëglifes pour demander à Dieu 1^ 
prompte guéîîfou d'un Monarque fi. çhéru . ' 

. De Paris k 10 ^anvier^ 

AMefure que le Roi fe rétablit, ,1a JV-iW^çç 
revient de raccablement où Ta plong^Q 
Thorrible coup porté con^e une Tôte fi che-; 
re. Le Giel ^ fauve iorx 0.tïvra©B ; L^i{ 
nous eft rendu; & i^ous ne: fongerions qu'à 
faire éclatter les tranfppriis 4e potrp joye av^ 
fujec de farçqavalefcenfe^ fi nou^. çpnnoiC* 
fions lei3 déc^ftables Moteur$.& Complices^ 
du Malheureux qui a voulu nous le r^vir.. Lft 
Parlement, cette précieufb Sauvegarde de.^ 
Loix & du Trône, ne négligera rien pour dé- 
couvrir la fourcQ-de çeç exéçraWe attentat. 
Le Procès de rAflaflîn efl: renvoyé à cette 
Cour Soui^eraîne ppqr étrç jugé par M'f • d^ 
la Grand' Chambre & Tpurnelle féante à la 
Grand' Chambre* Les Prîn^pidu Sang, le* 
Ducs & P;aîrs & les Gonfeillers d'Honneur y 
ailîfteropt. Cela fut décidé iiYWthierdansun 
Confeil de Dépêches auquel Mgr, XtDoi^H 
a préfidé; & les Gens du Roi ont été chsirgez 
4e drçITer.k^ l<ewçs P^tçflçe^pQur le rcnv.ql 

du 
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^, fin procès. Le Criminel doit écre amené de 



, Ver/ailles à la Conciergerie dans la Tour de 
Montgomery. On fait cent contes fur la pej:- 
fonne de ce Mîférable qu'on ne connoît point 
encore;^ Ses réponfes font fi vagues &u op- 
pofées les unes aux autres qu^on ne fçait qu'en 
penfer. D'abord it s*eft nommé Pierre ^A* 
menSj & ^nfûite le Fevre. Ha pris encore 
} d'autres noms , comme celui de Flamand. On 

dit quMI a été Laquais de plufîeurs partictt«^ 
liers\ & cependant il paroit a^oirutie éduca- 
tion différente de celle d'un Vilet. Quoiqu'il 
en foit , le Scélérat oe témoigne aucun re- 
mords de fon affreux parricide. Il a pourtant 
cû un peu de fièvre , ce qui a obligé de le 
fiiiré faigner; niais à préfeiit il fe porte biet|^ 
& il eft h fouhaiter que cela continue afiti 
gu'on puîfle tirer de fa bouche le fecret de 
toute f^ trame abominable. ! 

On a fait, pour le rétablîflementdelafatité 
de notre Monarqvie ÈitnrAîtni^ des prières 
publiques dans toutes les Ëglifes de cette 
Capitale^ en çonféquence d'un ordre de S. 
M. envoyé à notre' Archevêque par le Çor^« 
te de St. Florentîq. 

He Paris k i\ Jatwiçr^ 

T iV Lpttre que ^r. le Pçéfîdènt DùJîOîs , 
•'-''Doyen des Enqnêtes & Requêtes, écri- 
vit à MCle Premier -Préfident lé 6. de ce 
moiaà2. heures du matin, étoit conçue en 
ces termes. 

K 5 Moflf- 
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MONiaïGNEUR, 



M" 



[EssiEûRs des Enquêtes & Requêtes^ con^ 
Jîernezdefborfible nouveile qut fi répand 
dam : Paris , n^tfnl p0 fe refufef aux fentimens 
éTdm^ur qui les Otfacbent i laperfonnedu Roi^ 
Ib:fe font mumelkmenP. avmkide fe.rendre à. 5^ 
heures du f^iftin au Palais ^. àzf^et à^y atten* 
dkô les ordrêkqi^Jb Vousprient ^ ^omziGNEuVL^ 
dateur !obtenif'& leur ràporter\ afin qiCilspuis^ 
fimt iipè en étaidedannet en cette occafion des 
ahrsues 'de kuY^détàii. '■ . i . . /. \: - 

^ai Phonneur ^être^c. 

' M""» le Premier -Préfident fie, ïemêmejouç 
à 4. heures 4|i; matin, la réponfe fuivaûte à 
M', le Préïî4^°VPuboîs* , 

VOtre Courser i Monûèuvi^' h^efi arrivé qu*à 
trois beures &' demie. J*ai far le champ 
fait réveiller Mr. le Chancelier y ^ je lui aycom^ 
muniquè la Lettre que vous ni* avez faitT honneur 
denCécrire. Il nf a répondu qtJ^ilprendroiS les 
<irdres*du Ros^ ^&^'^u*il me les dira au$ tôt qu'il 
tes aura reçus, ^^e vous prie d^étre bienpèrfuadi 
de mon zile dans une occafion àujfi intérejantey 
& de P inviolable attachement ayec lequel fai 
rbonneur d^éiré&Ci * ' • 

P» S. Je nç dois pas oublier de vous f^apdet ' 
^ue les CbifurgUiiÉ »^ regardent pas là blé/furé 
que le Roi a refûe^ comme dangereufe. 

^ Le 6., à6;heuiîes duToîr,. Mr. le Premier- 
Préfident écrivit à M^ Dubojlsune^ autre Let-» 
tre portant ce qui fuit. 
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TÂi rbonneut., Monfieur, de vous'emoyer. 
copie de la réponfe que Mr. le Chancelier na 
nous a remifis^qu^à a. apures fonnées. La ledure^ 
que vous en. prendrez^ vous;fem connoitre la né* 
cejpté oùjtous nous trouvons de tefter encore ici^ 
dans rejpifame que de nouveaux efforts pourront 
mus en faire obtenir une plus favorable, y e vous 
prie de fâir^part de ma Lettre à M'K/des En^ 
^étes & Requêtes ^ de les affurtf du dejir fitfee^ 
re que fai de voir ritiffir une démarcbe diôéefia^ 
rameur '& la fidélité^ & d^tr» bien perfuadi ^ 
Mônfieur, du véritable attachement avec lequel 
je fer\fli toute ma vie &a. 

La Réponfe que M', le Dauphin avoît faîté 
à M^ le Chancelier, & quç celui-ci remit à 
Mr. de Maupeou, portoit. 

A/f Onsiéur le Dauphin ne veut pas prendre 
^^^ fur lui d'accùrder à M^*. les Préfiâehs ce 
quUls demandent^ fans prendre les ordres du Roi ^ 
& le Roi n^efl pas en état que Mr^ le Dauphiq. 
puiffe lui parler de pareilles affaires. 

Le même jour (6.) à lo. heures du foîr^' 
M', le Préfidenc Dubois écrivît cette autr0 
Lettre à M'* le Premier- Préfident. 

Maiïs^sioKEUR, 

r Al refu^ vers les 8. heures la Lettre gue.vouf 
m^avezffiit f honneur de m^ écrire, y en ai 
fait part fur Je champ à tous Meffieurs quiétoient 
chez vous. Senfibles^ cmme^ il: le doivent^ à 
vos bons offices^ ils vous prient de continuer à por* 

ter 
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Ur au Rm ks vœux de ceux de fis Sujets qui lui 
font k plus tendrement & le plus inviolablement 

dévouez^ & à faire éclatter toute retendue d'un 
zéle^ d'une fidélité^ & d'un amour fans bornes 
pour le meilleur &. le plus cbéri des Rois. 

SF'ai rtonneur d*étre &c 

Les Lettres qu^on vient de voir, ferviront 
à faire connoitre à la Poftérité le grand Sç 
fiflcére attachement que portent à fa Mages» 
lé MP. des Enquêtes & Reqqêtes. malgré leur 
Vlifgrace. Et afiurémen t les trilles conjon<fbures 
où nous nous trouvons , fourniiTent de puist 
fans motifs de bâter leur réunion. Jamais il 
ipe fut plus néceflaîre de faire agir les LiOÎx ^ 
qui refteht lans vigueur parTinaÇtion du Par- 
lement. Chacun vôudroit voir déjà la an du 
procès de rAf&ilin qui a mis tout le Royau- 
^inc en allaripes., M" Severt & Lam()eiin ^ 
Confeîllers de Grand' Cl^am^rè, font nom- 
inez Raporteurs de cette l^orrible affaire , & 
M". Pafquier & Tîton fops - Raporteurs, 
Demain Ton doit cnregiftrer les JLettres-Pa- 
|entes pour le rtnvQÎ au P^arlçmenc; & après 
cetenregîftrement, le Criminel fera transfé- 
té de Fer/ailles à la Taur de Montgomery qui 
ell dans la Conciergerie du Palais. Depuis 
7. à 8. jours on fait dans cette Tpur les di- 
fpofîtions néçeflàires pour y recevoir le Mal- 
lieurem , & Ton prend toutes les précautions 
poiîr qu*ilne puilTepas s'y défaire lui-même^ 
comme il Ta tenté plufîeurs fois dans fa pri- 
fon à f^erfailles. On ne fçauroit dire tous les 
contes qui ont été faits fur fon chapitre; mats 

au- 



Historique. 157 

tujourd'huî Ton commence à entrevôîf quî 11 
cft. Pour le malheur & la honte de la Na- 
tion, ce Monftre eft François^ & a pris nais- 
fance en Artois ^ dans un Village prè« d'^r- 
ras. Quoique né dans la lie du peuple , fes 
réponies dénotent une éducation moins vile 
que fon état; Il s'apelle ^jean Datniens ^ & 
fouvent il a pris le nom de Flamand dans les 
différentes maifons où il a fervi; Oti fçatc 
qu'il a été pendant quelque^ aiihées Cuiilre 
au Collège des Jéfuites de la rue 5*. Jacques r 
Un de fes Oncles y a fervi longtemps en qua- 
lité de Maître d'Hôtel ^ & s'eft retiré enfuî- 
te avec 3. ou 4. mille livres de rente ^Taii^ un 
petit Bien qu'il a acheté en Picardie. Jean 
Damiens % volé plufieurs de fes Mâkres, &• 
ceux-ci ont eu la malheUreufe foiblefle dé 
ne le pas faire pendre* Il fervôit il y a 6* 
mois chez Mr; Mîtchel , riche Négociant 
Rujè^ à qui il eniporta 200. Louis. Après 
ce vol, il s'éloigna de Paris ^ & fut à /)«//- 
keraue^ à Cakis à Arras &c. On ignore ce 
qu il y a fait , mais on le fçaura dans peu. On 
aflure qu'il n'eft revenu à Paris que le 2. de 
ce mois. Il arriva le 4. à Ferfailles dans une 
Voiture qu'il avoir prife pour lui feul & 
qu'on nomme ici Pot de Chambre. Suivant 
fa déclaration , il ne devoit commettre fdri 
affreux parricide que le 6. (Jour des Roky 
Au raport de ceux qui le voyent, il conferve 
beaucoup de tranquillité & de fang- froid, 
quoiqu'il ait voulu plufieurs fois fe déchirer 
avec fes chaînes & fe tuen On a arrêté fa 
Femm^ qui étoic Cuifiniete chez une Dame 

(Rue 
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(Rue du Cimetière &. Nicolas des Champs) % 
ion Frère & fa Belle - Sœur , Domeftiques 
dans d'autres maifons ; & fa fille, quiçlt une 
Ouvrière âgée de 17. aos. Ce n'eft,pas quo 
rAlT^flin ai( riçu^dii; qui puifle faire foiip*^ 
çonner ces quatre perfonnes d'avoir eu parc 
à fpn exécrable deffein ; au .^oncraiire ,^ elle» 
par(Hlfenc l'avoir abfolument ignoré ; mais la 
prudeoce veut quj'on ne néglige rien pour 
lâcher de découvrir, Iej$<itt0ceurs & les com^ 
plices du Scélérat. 

De Paris > 17 Janvier. 

HIerà II. t^eures du matii^. M'. leÏPremier'' 
Préfidenc communiqua à M».^ de la 
Grand' Chambre aflemblez chess lui, les Let- 
tres-Patentes qui renvpyent à la Grand* 
Chambre la connoiilànce de l'attentat commis 
en la perfonne du Roi, Voici l'efprit, fl* 
son les propres termes, de ces Lettres. 

,, Vous êtes ipftruits de l'attentat commis 
5, contre ma perfonne le 5. du préfcat mois 
3, de Janvier, entre 5., & 6. heures du foir; 
3, & vous m'avez. donné dans cette occafion 
5, des preuves de votre fidélité & de votre 
9, amour. Les fentimenç de iu)tre religion 
„ & les mouvemens de npt^e cœur nous p6r« 
„ toient à la clémeace;; mais confîdérantque 
3, notre vie ne nous apartientpâs plus qu'à 
3, nos Sujets, & qu'ils réclament de notre 
„ juflîce une vengeance éclatante pour aflu-» 
„ rerdes jours quç nous ue voulons employer 
„ qu'à leur b<HibQur „. nous vous, abandons 

* „ nous 
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^, tions^ par ^es Préfentes, TinUruftion '& 
3, jugement du Procès commencé par le Pré- 
.5, vôt de rHotel; validons, entant que de 
;,, befoîn, lés procédures faites à ladite Pré- 
,^ voté; vous autoriferit à faire exécuter vos 
'^, Jtrgemens hôr» de voÉre Reffdrt, & enin- 
3, terdiflfàiit la eonnoiflatice à toutes autres 
5, Cours & Jurîfilîaîoiis. • . ' 

Ces Lettres doivent être fenregîftrées 'ce 
matin. Jly a des gens qiiî prétçnderii; que la 
forme éà ce.rénvoi h'eft pas légale , qu'oft 
^arotty établir une Cômmîffion., & que là 
connoîflance d'une affaire auffi efîentielle que 
celle dont il s'agît, apartîent de droit au Pa^ 
lement. Mais dans le monient préfent on ne 
doit s'occuper que de la vindicte publi<][ue^ 
& chacun n'afpire qu'à voir PAlTaffin expier 
fon énorme forfaitpâr le plus horrible fuppïî- 
ces. Jufqu'îci le Marquis de Sourches, Grande 
I^évôt de ly/tnce, à interrogé'le Malheureux 
& continuera la procédure criminelle jufqu'à 
ce qu'il foit transféré de Plerfailles à la Con- 
ciergerie où la Tour de Montgommery eftpré- 
fentement en état de le recevoir. On y a éta- 
bli, omt eu dehors qu'en dedaps, des Corps 
de Garde qui feront occupez par des Déta- 
Chemens dû Régiment des Gardée Françoifei.. 
Peut-être le Criiliinery ferat-il amené cette 
nuit. Ce monftrè Cquile croirait^) conferve 
t?ou}Ours fon fan'g - froid , i& fon fommeil eft' 
abffilong, auffi tranquille, que celui d'un 
homme qui n'auroit rien à fe reprocher & 
qui jouiroît de la meilleure fanté du monde. 
On croit daua le public qu'il i beaucoup par- 
lé. 
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lé , parce qu'il y â bien des gens arrêtez & 
îbn occafion, On fçaîe pofitivemenr aujour- 
d'hui qu'il fe nomme Robert Françcfis Damiensé 
Il efl: né dans un Fauxbourg à^/Jrras apellé 
le Fauxbourg St. Catherine en Mmilin -tes - ^dr^ 
ras. 11 eft âgé de 42* ans , & fils de Pierre 
jtofepb Dàmiens qui vit encore. Il a été autre- 
fois Cuiftre ou Valet de Salle au Collège des 
^fuites de I4 rue S^. Jacques à Paris. 11 eii 
fortiten 1738. pour fe marier* &r il époufa, 
fur la Paroiffp de St. Bentdt^ Elifahetb Mollet- 
sdn , née à Metz. Depuis Ton mariage il a 
été en condition dans pluHeurs Maifons dé 
cette Capitale où ils'eft toujours donné pour 
6arçon. Il a lervi chez M™^ de la BoprdoQi- 
nais, où le Père Refteur des JéfuitesàXï Col- 
lège de Louis le Grand le plaça. 11 y a près 
d'un an qu'il fut chaflTé de chez M^c. de S^w 
Reufe, Au mois de Juillet dernier^ il entrât 
au fervîce de Mr. Mitchel ,. Négociant /J»^,* 
qui devoît le mener avec lui k Petersboargi 
fnais 4. jours après ^ il vola à ce Négociant 
240. Louis àràVj, & difparut auffitôt. Il fut 
pourfuivi jufqii'à ^rras où on le manqua de 
30. heures. Depuis il a rodé à S^. Orner ^ k 
Dunkerque j à Bruxelles & autres endroits. 
Enfin le 31. Décembre il revînt à Paris par 
ïe CarofiTe & allja voir fa Femme qui étoît 
Cuîfiniere chez Mme. Bandinelli. H y refta 
caché jufqu'au 3. Janvier. Sa Femme & fe - 
Fille qui n'ignoroicnt ni fon dernier vol ni 
es pourfuites de M^ Mitchel , lui demsmde* 
rent s'il vcnoit pour fe faire prendre. Le 3. 
au foit, il les quitta en difantqu'it alloitoù^ 

ridée 
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ridée lui fuggéreraît* La Femme de ce Scén 
Ictat eft âgée d'environ 50. ans. Sa Fillo 
n'en a que iS.^ & fon métier écoic d'enlumi* 
Hier des imag9$. Elles, furent arrêtées & coq* 
duites à la BaflUle le lo. On y mena auflî le 
II* un Frère de TAflaffin, Domeftiqùe d'un 
Confeiller au Parlement; & fa Femme nom- 
mée EUfiibetb Scbwertz , Cuifiiierè chez un 
Avocatr Les Maîtres dé ces deux derniers 
ont déclaré que c*étoietit de fort honnête? 
gens dans leur état* Le Parricide a un autre 
Frère établi \ Sk Orner , & une Soeur, Veu- 
ve d'un Menuifier, à jirras. 

De Paris le 0.1 Janvier. 

li/fR. le Contrôleur -Général des ï'înaricéé 
^'^ écrivit le 15. de ce mois à VbK les Cu- 
rez de Paris une Lettre circulaire dont voici 
la Copie* 

Monsieur, 

T E Roi vient de tn'brdoflne^ de faire remet* 
■■-' tre dans la fèmaine prochaine à M^'. leè 
Curez delà Fille & des Fauxbourgs de Paris Is 
Somme de 300. mîUe livres pour être 'diftrihuée 
aux Pauvres de leurs Parotjfes^ S. M. ne peu" 
vont mieux fajfuret du bon emploi de ee fecouri 
qu'en s'en rapportant à la répartition que vout 
en ferez entre voUs proportionnément a F étendue 
dès Paroijfès & eu nombre des Pauvres qu'elles 
renferment. Je ne perds pas un moment' à vous 
faire part dé cette nouvelle preuve de la piété du 
Roi &defa tendre£i pour fes peuples* Je dois 

L V9US 
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vous ajeâfer que fin intention eft encore de faire 
àiftrihuer , pendant k Carême , du Ris auxi 
pauvres de vos Paroijes. Je fins ^ Monfieur^ 
totre très "humble & très • ajffi&ienné &rvf* 
teuryfigni 

DE MORAS# 

!rf Verfaîlles * 15 Janvier 1757. 

Le 16.^ tous nos Cure^ annoncèrent ans 
f rônes cette grâce du Roi. 

Le même jour, lAK le Premier -Préfidène 
communiqua à M''* de Grand^ Chambre as* 
femblez chez lui , me Lettre par laquelle 
M', le Chancelier lui marquoit que la Com- 
pagnie pouvoit envoyer les Gens du Roi pour 
fçavoir le jour & Theure qu^l plairoît à S* 
' M, recevoh: les repréfentations de la Grand* 
Chambre. 

Le 17. , jour de Tenregiflrcment des Let- 
tres -Patentes jpour le renvoi du procès de 
rAflaffin, les Gens du Roi rendirent compte 
de la plainte qu'ils avoient voulu porter le 
lendemain de rhor^lble attentat commis fur 
}a p^rfQniifce de S. M. 5 déclarexent qu'ils en 
jivpîent été empôchoz par M', le Pf emier- 
PréCdent , & demandereitli aébe de ce qui 
s'étoit pafTé , ayant rempli à cet égard toua 
les devoirs de leurs charges avec tout le 
:[(éle & ramour donc Us le festoient pénê-^ 
tirez pour le* meilleur d<es. Monarques.. 

Le 17* à low heures, troit quarts du foir, 
troifi^Caroflès à 4. cfaQvaugc partirent de Fer^ 
failles pour vefijc iaiw Dans un des croîs é- 
toic 1^ farrieibiis^ aeeojppagQié é'un. Cbirur*' 

giea 
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giéh du Roî & dé deux Gardes de là Prëv6- 
téi II y avbîc d'aUtres gens de la Pré^otë 
dans les deux autres^ & ufa homme arrètfe 
au fujec de TAflaffin. Ces Cârofles étoîenc 
précédez d'un Détachement de la Mài-ëchaus'- 
fée portant les armes hautesé D'autres Dé- 
tachemens battoîent les avenues du chemift 
qu'on devoît tenîr. Soixante Grenadiers dei 
Gardes Ftançotfa^ commandez par 4. Lieu- 
tenans & 8. Sous-Lieutenans montez hir deî 
thevàux du Roi, accdmpagnoient les Cdrôs- 
fes^ & 6. Sergens armez de fulîls marchaient: 
£ chaque Portière. Dans cet ordre on arriva 
kSévèf où une autre Compagnie dé Grena- 
diers prit , près des Caroiîes ^ la pkct deè 
foixante premiers^ & ceux -ci firent l'arriéré 
^àrdé. La marche fut dirigée par les Villa- 
ges d'IJ^ & de Faugiràrâ. Une Compagnie 
d«s Gardes Suifeihoxàoxt les avenues de Se- 
i>e & dVJj. A raugirard ufie Cômpagtfie dé 
Grenadiers des Obrdes Prtinçoifei fe réunit | 
l'Efcôrte* On entra dans cette Capitale pa!* 
la Barrière A^Sém^ & Pon païla par la Crt?/x« 
Rouge i la Rue du Four ^ la Rue de BuJ/i^ \à 
Hué ûatipblne^ lePo/tt'Neuf^&le QusLy dei 
Orfèvres. Depuis la Bari'ieré de iS^tfejufqu'aU 
Palaîs on avoit difpofé' nombre d*Efcouades 
de Gardes f^anfoifer pour aflurer là marche. 

Le 18. à 3. heures du matin, les trois Ca-» 
tofles arrivèrent dans la Cour du May du Pa- 
lais 4 efcortei de tous les Détachemens ci-' 
defllis qui s'étoîent joints les uns aux au- 
tfesé On defcendit le 'Criminel à la porté 
-et la Conciergerie , on le mit dans urie 



164 R E* C I t 

cfpece de Hamac fait d'une grofle couyerw-? 

re de laine, &on le monta ainfi dans la Tour 

de Montgotnmery^ où il eft gardé par quatre 

Sergens qui relieront jour & nuit dans fa 

chambre : Huit autres . Sergens occupent le 

deffus ; au defTous eft un Corps de Garde de 

dix Gardes Prançoifes ; & dans la cour du May , 

3l la porte de la Conciergerie , il y a un autre 

Corps de Garde de 70. hommes des Gardes 

Françoifes^i con^mandcz par un Lieutenant, 

tm Sous -Lieutenant fir deux Enfeignes, que 

Ton relèvera tous les 24. heures. Les Offi* 

^iers.qui gardent rAflaffin , ne le voyent 

joint, & Ton ne peut entrer dans la Prifon 

qu'avec un Billet de M'^ le Premier -Prélï- 

dent. 

; Pour ^merier le Scélérat^ on prît le temps 
(^e.là nuit coftime le plus propre à cette tranP- 
latipn ; & outre les mefures qu'on vient de 
ypir ,' oh avoit défendu à toutbs perfonnes de 
^e trouver fur fa route, né de fe mettre aux 
fenêtres Seaux portes pour le voir paflTer. On 
deVoit; tirer fur ceux qui contrevi'endroienc 
à'ces dèfe;ife^. 

\ Jlç même jour (18.) depuis 10. heures du 
knann jufqu'à 4. heures de- l'ajarès - midi, le 
iCrîmînel fut interrogé par M', le Premîer- 
Préfident, Mr. le Préfident Mole, & M» 
Pafquîer& Severt, Raporteurs. 

Le 19. aii matin, les Gens du ELoi étant 
entrez à la Grand' Chambre, dirent que S. 
M. demandoit les Repréfentations par. écrie 
& vouloit qu'elles lui fuflfent.portées le mé- 
nxe jour à midi par Mr. le Premier • Prélîdcnc 
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•& deux Préfidens, içavoîr. M". Mole 6ç de 
Novîon. (Ce cas de Repréfenr.ations par 
écrit eft extraordinaire. Elles fe font ton- 

Î^ouri de vive voî^, & c'eft en quoi elles dîP 
erent des Remontrances qui fe font par é^ 
crirO Lesdites Repréfentatîons furent dont* 
mifes aullîtôt fur le Bureau, & lues. Après 
quoi,* Mr. le Premier Préfidçnt partît avec 
les deux Préfidéus pour les aller porter 
au Roi. 

' Hier , Mr. àe Maupeou rendît compte à 
la Grand* Chambre de la léponfe de S..M. ^ 
quîliiî a'dit qu'Ëlle examinefôit les Repré- 
fentatîons^dans fon Confeil & qu'Elle feroît 
fbavoir fcs volontez Dimanche prochain^ 
Tous les bons Citoyens défirent ardemiùenc 
h réunion de tant de fidèles Mâgîftrats qui 
h^ont d^autre ambition que de remplir exàc-; 
tèTtieiît leurs devoirs, ni d'autres V^ês que Ip 
bien de l'Etat.- 

On mit hier matin fiir Ije Bureau. les procé- 
dures commencées par là Prévôté de l'Hô- 
tel contre Damien ^tiinii que le Couteau-Ca^ 
Tilt de cet AflalÔn. On aporta auffi toutes fes 
bardes. La fanté de ce Malheureux n'a pa» 
été peu altérée par les brûlures que les Gar- 
dés du Corps Ipî firent indifçrettement aux 
Jambes dès qu'il fut arrêté. Le defefpoir oft 
ils étoîent, a fait leur exçufe: Mais Damien 
tti a* été fort mal. Or dans une affaire com- 
me lafienne, il eft bien efTentiel qu'il viVe 
?uelque temps afin qu'on puifle découvrir fes 
îomplîces s'il eh a. Cp Monftre au refle 
conferve toujours une efpècc de courage ou 
^ L 3 ^ plu- 
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plutôtde férocité. Par ce. qu'on en apren4 
chaque jour, on voie que pendant plus de la 
moitié de fa vie , la Scâlératefle & le Fana- 
tîfme ont dominé tour à tourfpn ccçur & fon 
ifprît. Il étoit tantôt dans rahime du crime 
^ tantôt' dans des excès de dévotion. 

Oh a transféré à Flnç^nnes les Prifonnier? 
gui étoient à la Baftille^ & l^pn met dans cç 
dernier Château les perfonnes dont rintérôc 
de TEtat vent qu'on s^aflure pour tirer totis 
Ijes é.çlairci^mens çoflîblesau fujet du Parri- 
éicle I)tfWw; il y à déjà bien du monde^ar- 
f êt4: Ce qui fait faire cent contes qui n'bnç 
pas le fens commi^n. 

Les B^apprteurs de TafTaîre à^ DafBien^on% 
^ |yl'^ Severt 6cM?afqqier, & non M". Lam?" 

Îelin & Titon comme on ayçit dit d abord. 
/Aflaflîri a déjà fubi plufieurs interrogatoi-î 
tes devant M', te Prerhîer - Préfident 6ç Mx, 
l^olé, mais il n'en tranfp ire rien. 



Suite des Nouvelles de Paris du 4 Février» 
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)Xi va lentement dans Taffaîre de Damiçn, 4 
caufe des précautions infinies qu'il fauçf 
prendre, Le& deuK particuliers de Bordeaux 
ne lui ont point encdre été qonfronte^., ^ 
ijs ne le verronp qu'avec beaucoup dç mena* 
gement. On ne p'eut^ rien, ajouter ^ Téxafti-. 
tilde avec laquelle ce Scélérat eft gardé , ni, 
Tien à Taudacieufe ifèrm^cé qiî'ilfaîtparoîcr.e. 
Ce Scélérat, dont Taudaçe §t la.férocité 
font toujours lès mêmes, fut purgé av^nthieij 
I Février & fe porte bien, ÇQflume dan$le$^ 
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interrogatoires qu'il a-fubi», II a beaucoup 
jafé , on fe flatce que l'inilrufibion de fon pro- 
cès fera terminé avant 3. femaines» 

heScé\éTW[ûamiefrnQ dément point la da- 
raétere indéfinifTable qu'on lui a connu toiice 
fa vie. Sang- froid, vivacité d'cfprit, phlo» 
gme« faillie, impudence, tranquîtliiéd'a^ie, 
nul remordst du crime, nulle âpréiieiifion du 
fuppMce 3 voilà une partie des (}uaUtez qui 
conilicuent ce monftrueux Individu^ Il mélef 
à fes réponiês beaucoup à*atibi Sa àQ pétfir' 
ftagè. On lui fera fubir encore trois Interro*- 
gataires; & après la confrontatiou & le re- 
xToftemenc, tous les Priaéôs du Sang & les 
Pairsi feront convoquez pour entendre ]» 
rfiport de« Comniiira»re& Oa eroiC que cec** 
te convocation fe fera. Samedi^ Détf^um eoÇ^* 
te ptm de tfop« livres par jour, traot pour 
les Ù2iix de ik per&niiie^iiepôUr ceux d#' 
fa Garde, 

Le 12 Février^ onrcomméneera le procàir 
du Scélérat* ùan^n\ on ne donnera dfaas oec- 
te Séâ»nce que des Décrets contre ceilK quifi^' 
trouveet cbarfez par les Dépofitions, & l'a&, 
faire ne fenu^égiëe à Vexiraordinake^ c*eft àr 
dir6 au Crimin\el , que de Saiftedi en huit. 
Ain^ Dûmen ne pourra f^ueret être |ugé dé** 
fînîtivement avant la Mh€aréme. Ce Monllre 
a pri« le parti de p^rder le filence le plus 6b«' 
fViné & ne répond abfolument tien: dans leS' 
interrogatcriras qu'il fubit aujourd'hui. Au 
refte, c'eft toujours le même homtie, c'eft- 
à.dîre la Scélératefiè mémeperfonnifiée, mais 
la plu& réfiécbie,^ to pl^s énigmsciqjtfe qu'il 
L 4 foit 
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fuit pofflble d'imaginer. Tout ce qu^on en' 
voit âc tout ce qu'on en a vu, eft au defTu^ 
de ce qu'on en peut croire. 

Le 12. à 8. heures & demie, on commença 
Taffàîre du Scélérat Damkn. On lut toutes les • 
procédures faites à VérfaiHet par la Grand» - 
JPf évôt de France^ & celles qui ont été con- 
tinuées ici par les Conuniflaires delà Grand* 
Chambre. On décerna «des Décrets de prife 
de corps contre rAiTaflîn, fes densFrepes^i 
lu Sœur qui eft Veuve , fes deux Belle^r, 
Sœurs, fa Femme qui étoît Cuifiniere chez* 
Madame Ribandelly, & contre la Femme de* 
Chambre dé cette Dame« On ne leva le fîéi- 
ge que vers^ les 5 heures du foir. On rcr. 
prendra l'aiFake Samedi. & on la réglera 4 
rèitrsïordîa^ire. Tous lés PrinccrduSang; 
fe trouvserent à cette Aflèiîiblée,. excepté le 
Gomte de dbarolois à qtil £it olfiuvaife fanc4 
ne permet pas de foutenîr dé fi longue féan- 
cfes. Il y 'avoit dix* neuf Pairs. 
' Dans les Interrogatoires queZ)^mt/^xafu* 
bis • & dont on a fait ledbure à cette premiet 
ré séance, on voir toujciursrun Etre indéfi- 
nifiable; une Tête chaude, pleine de feu & 
de fumée: un Effronté qui de fang-froid tom-: 
be dans de* perpétuelles contradiélions , dé? 
truifant le macin ce qu*il a dit la veille; un 
Infolent qui s'énonce aflèz bien , mais fans 
aucun réfpeâ: humafn; un Scélérat à qui il 
échappe quelquefois des regrets, mais jamais 
dé remords; un Forcetié qui tantôt affefte 
une dévotion fort aprbchante du Fanatifoie^ 
^ tantâc fiiit parade d'une dépravation U 

plui 
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plus révoltante; un Jafeur énigmatîque qui 
dans certains napmens laifle entrevoir qu'il n 
des Complices & qui perfide toujours à dîrft 
qu'il n'en a point. On ne finiroit pas fi Ton ; 
vouloit rendre toutes les inconféquences ^ 
toutes les fjontrariéfez qu'on aperçoit dans 
le caraélere â; le langage de ce Monure. Dans . 
le cas où il fe trouve, fa langue peut touci 
ofer ; auffi Texerce-t-il avec la plus malî- 
cîeufe in^ifcrétion, parlant à. tort &â travers 
de ce qu^il a pu voir ou entendre dire, prê- 
tant les propos qu'il lui plaît aux gens qu'il 
afcrvis, & inquiétant tous ceux qui ont le 
malheur d'en è;re connus, parce qu'il peut 
les charger & les ©andex^par le ftul plaiGr' 
de leur faire de ja peine. . . 
- Les Princes du Sang:& les Pairs, feraflem- 
bleront le 19 à la Grand' Chambre pour 
l'affaire de Damiem qni doit être régléeàl'ex- 
traordinaire. Ce Scélérat, eprès ayoir beau- 
coup jafé dans 5. ou 6. lnterrogat;oires , ^ 
pris tout. à coup le parti de devenir muet; 
au feptiéme il n'a pas voulu dire un mot ; & 
il perfide dans ce Clence pbfl:iné.. Ce qui 
doit caufer beaçcoqp d'embai-ras & d'inquié- 
tude. Car on n'a pas encore tiré au cl^îr 
tour ce iByfl;ere d'iniquité. ^ ... 

. Suite d0s Nouvel/es de Paris dwii Février* ., 
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Vanthîer on s'aflTembla dç» nouveau à la 
Grand' Chambre pour continuer le Pro.-^ 
ces de Damiensj Cette féconde Séance com- 
mença à 8. heures du maciu^ âç finie àa. hei|« 
L^ R res 
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foît n^^ • n K' ^ ^.^ da Sang, 

d \^^^^^t Comi^^'ff^^ lut les dé- 

^. &r ^e^»'' ^J^àus dans raffaîre 

t^^^olà. 5''"'<t7ifronnémenc aux con- 

K/'l„f ^11 P^Bfftîre il faut fçawir que 

^^!fjcf^'rst commis fur la perfonne du 

fW/'5^ /^^iSr que la ▼eiHe de ce jour plein 

«^^ <^^ie/eiï'» Demoifelle de ».yofip6 

^orr^.i q^e\<\\i?\xrïe de fes Camarades que 

^iro/ï^^^f aflftffincr le Roi. Les expreffions 

V^^^%ite variée « Maïs fur le bruîc que ce- 

^^ o# cinit dievoir en hiformer, & c^eft 

^Aquoi il a été rendu compte, K y eut plup 

^iirs Opîn«ns pour décréter cette jeune Der 

liiojftilc A*aJpffièpour être oui^ uft pouf ladé*; 

^^cer de priTe de corps; & Tonréfo^ut, en^ 

^ à la pluralité de 7% voix, une nouvelle in» 

formation. 

On îut enfuîte les Interrogatoires de fcpt 
nouveaux Décrétez, qui font tous gens re- 
fpeftafcles , au deflTus de tout fbupçon , fur 
lefquels en un mot la calomnie la plus morr 
dame netr^ouva-oit pas la moindre prife. Ces 
interrogatoires ne eontienhent rien d'impor- 
tant. On fit auffi leélure des deux derniers 
qu&Dafniens a fùbîs. Par l^un, ce Malheu- 
reux n'a point voulu répondre; dans l'autre, 
ilJa parlé avec aflïz d^étenduë & a perfifté | 
nier qu'il eût aucun complice. A Tëgard des 
feptperfonnes qu'il avoît nommées, il a é- 
claitcid'tine manière fatijfeifantece quipou- 

voit 
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voit les coîïcerner, de forte qu*îl rie pei^c 
îefter aucun nuage fur leur fujet. Il adécbar-^ 
gé pleinement fa feipiQQ &fa fille dufoupçoa 
de coroplicicé, même par raport au vol faip 
çbez Mi. MitcheL 

Sur une nouvelle Requête du Procureur* 
Général, on ordonna qu'il feroic informé ded 
propos tenus à table chez un Notaire, oi| 
étoit un Avocat dont H ^ été queftioir dan* 
l'autre Séance. Qa ordonna pareillement 
qu'il feroit procédé au recollement des Té* 
moins, & s'il y avoît lieu, à la confronta*» 
rion , même à celle des Accufe? les uns avec 
Içs autres. On a rajeité comme eixtravagMt^ ' 
& étrangère au Procès la dépofition d'uii 
Témoin, qui d parié *d'u»e prétendue confpi* 
ration trajnée il y a onze ans pour boulever- 
fer le Royaume 6c anéantir la Faro-îlle de^ 
^Qurbons^ La Séance eft continuée à Ven- 
dredi prochain* 8. heures du mntin, 

C'eft par une pervecfité bien déplorable 
qu'on a impliqué dans l'afEiire de Damiens les- 
fept perfonnes dotnt il eft parlé ci - deflbs. 
Pend^ntla détention de ce Scélérat à PefaiUes^ 
quelqi^'un trouvant plus de facilité que tour 
autre à le faire jafer, tâcha de lui faire dire 
çonfidenimeqt qui avoit pu le porter à fil dé- 
çeftable entreprife^* & par des queftion« fat- 
lacieufes lui nomma les perfonnes en queftion, 
dont il parut tirer lesnoms delà bouche mê- 
me de Ùamietis* Mais dans un Interrogatoire 
fdbdc^ celui-ci a nié formellement le fait, <^ 
difant que ce quelqu'un (dont nous taifônsle > 
noin) ftyoit cherché à le furpi^endre ^l'avoit: '^' 

trom- 
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res après-midi. Tous les Princes du Sangt 
à^rexceptîon du Comte de Ciarolois^ s'y trou» 
vcrcnt; & il y eut si. Pairs. On lut les dé- 
poilcions des Témoins entendus dans l'affaire 
de Sk Jofepb^ Surquoi Ton ordonna unenour 
velle information , conformément aux con- 
dufions du procureur •Général. Pour Tin- 
tftUi^ence de cette affaire il faut fçawir que 
lors de l'attentat commis fur la perfonne do 
Roi, on répandit que la Teille de ce }our plein 
d'horreur, une jeune Demoifelle de S^Jofepb 
wbit dit à quelqu'une de fes Camarades que 
Ton devoit aflaffiner le Roi. Les expreffions 
ont en fuite varié. Mats fur le bruit que ce- 
la fit, on crut devoir en rnformer, & c'eft 
dequoi il a été rendu eompte. Il y 6ut plu/» 
ikurs Opinans pour décréter cette jeune Der 
moifelle à*affgné pour être oui y uh pourladé*; 
crécer de prîfe de corps; & l'onréfolut, en* 
feî à la pluralité de 7% voix, une nouvelle in» 
formation. 

On lut en fuite les Interrogatoire* de fept 
nouveaux Décrétez, qui font tous gens re- 
fpeftafales , au deffus de tout fbupçon , fur 
lefquelè en- un mot la caîotnnie la plus morr 
dante »etr<)uvèi'oit pas la moindre prife- Ces 
interrogatoires ne eontienhent rien df'impor- 
tant. On fit auflî leéture des deux derniers 
quG'Dami&fis a fubîs. ftr Tun», ce Malheu- 
reux n'a point voulu répondre; dans l'autre, 
îta parlé avec aIRz d'^étenduë & a perfifté | 
nier qu'il eût aucun complice. A Tëgard des 
fept' perfohnes qu'il avoit nommées, il a é- 
clairci'd'tine mafiiere fatiafaifantfsce qurpou* 

voit 
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voit les coïKcrner, de forte qu*îl rie peut 
îefter aucun nuage fur leur fujet. Il adécbar^ 
gé pleinement fa femiçç &fa fille dufoupçoa 
de complicité, même par raport au vol faip 
chez Mi. Mitcheh 

Sur une nouvelle Requête du Procureur* 
Général , on ordonna qu'il feroit informé des 
propos tenus à table chez un Notaire, oi| 
(étoit un Avocat dont il ^ été queftion* dans^ 
Tautre Séance* On ordonna pareillement 
qu'il feroit procédé au recollement des Té« 
moins, & s'il y avoit lieu, à la confronta*» 
tion , même à celle des Accufe? les uns aveo 
les autre*. On a rejette comme eaçtravagantô 
éi étrangère au Procès la dépofition d'uii 
Témoin qui (i parte d'une prétendue confpî* 
ration trapée il y a onze ans pour boulever- 
fer le Royaume 6c anéantir la Famille de9' 
^Qurbonsy La Chance eft continuée à Ven- 
dredi prochain* 8. heures du matin, 

Ceft par une perverfité bien déplorable 
qu'on a impliqué dans l'afEiire dé Damiens \e9 
fept perfonnes dosnt il eft parlé ci - deflbs. 
Penduntla détention de ce Scélérat à FèfaiUes^ 
quelqi^'un trouvant plus de facilité que toup 
autre à le faire jafer, tâcha de lui faire dire 
çonfidem^naeqt qui avoit pu le porter à fit dé- 
çeftable entreprîfe^" & par. des queftions fat- 
lacleufes lui nomma les perfonnes en queftion, 
dont il parut tirer lesnoins delà bouche mê- 
me de Ùamiexis. Mais dans un Interrogatoire 
fdbdCy celui-ci a nîé formellement le fait, 
difant que ce quelqu'un (dont nous taîfônsle \ 
Aûin) ftyoit cherché à le furpi^ndre & l'avoit: ' 

trom- 
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res après -midi. Tous les Princes du Sang 9 
i-rexception du Comte de Ciarohis^ s'y trouiF 
virent; & il y eut si. Pairs. On lut les dé- 
poilcions des Témoins entendus dans raffafre 
de S^. y^fepb^ Surquoi Ton ordonna unenoup 
yelle information , conformément aux con- 
ciufions du procureur- Général. Pour Tin- 
teUi^ence de cette affaire il faut fçavoir que 
lors de Tattentat commis fur la perfonne du 
Roi , on répandit que la Teille de ce jour plein 
tf horreur, une jeune Demoifelle de S^.Jofipb 
woit dit à quelqit'une de fes Camarades que 
Ton devoit aflàffîner le Roi. Les expreffions 
ont enfuitë varié. Maïs fur le bruit que ce- 
la fit, on crut d^vo-îr en informer, & c^eft 
dequoi il a été rendu compte. K y eut plup 
ikurs Opînans pour décréter cette jeune Der 
lûoifelle d*aj/igné pour être oui, uti pourladé*; 
crécer de prîfe de corps; & Ton réfolut , en*;- 
im à la pluralité de 7* voix, une nouvelle in? 
formation. 

On lut enfuîte les Interrogatoires de fept 
nouveaux Décrétez, qui font tous gens re- 
fpeftables, au deflTus de tout feupçon , fur 
lefquelfe en- un mot la calomnie la plu« mor? 
dame netr^ouvèi-oit pas la moindre prîfe- Ces 
interrogatoires ne eoncienhent rien df*impor- 
tant. On fit auflî leéture des deux derniers 
que Damîâtjs a fùbîs. Par Pun», ce MalfaeTi- 
reux n'a point voulu répondre; dans l'autre, 
ita parlé avec aIRz d'^écenduë & a perfiflaé | 
nier qull eût aucun complice. A fëgard des 
feptperfonnes qu'il avoit nommées, il a é- 
claîtci- d'Une manière fetisfaifantece^ quipou- 

voit 
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voit les coîKcrner, de forte qu*îl rie peut 
refter aucun nuagç fur leur fujet* Il adécbar^ 
gé pleinement fa feipqiQ &r^ fille dafoupçoa 
de complicité, même par raporc au vol faip 
chez Mi. MitcheL 

Sur une nouvelle Requête du Procureur* 
GéQéral , on ordonna qu'il ieroic informé ded 
propos tenus à table chez un Notaire, oi| 
étoit un Avocat dont il a été queftioir dans^ 
l'autre Séance. Qn ordonna pareillement 
qu'il feroit prooédô au recollement des Té« 
moins , & s'il y avoit Heu, à la confronta*» 
tion , même à celle des Accufe? les uns aveo 
les autres. On a rejeué comme eixtravagant^ 
^ étrangère au Rrocè$ la dépoficion d'uii 
Témoia qui d pa|lé»d'u»e prétendue confpi* 
ration tramée il y a onze ans pour boulever- 
fer le Royaume 6C anéantir la Famille de^^ 
Pourbom^ La Çéance eft continuée à Ven- 
dredi prochain- 8. heures du matin. 

C'eft par une pervertîté bien déplorable 
qu'on Vi, impliqué dans l'aiSiire de Datniens les- 
fept perfonnes dp^nt il eft parlé ci - defllis. 
Pend^ncla détention de ce Scélérat à refaites ^ 
quelqi^'un trouvant plus de facilité que tout- 
autre à le faire jafer, tâcha de lui faire dire 
çonfidenj.meqt qui avoit pu le porter à (à dé- 
çeftable entreprife,' & par des queftions fàî- 
lacleufes lui nomma les perfonnes en queftion, 
dont il parut tirer lesnoifas delà bouche mê- 
me de Ùamiexis* Mais dans un Interrogatoire 
idhjoe^ celui-ci a nié formellement le fait, 
difant que ce quelqu'un (dont nous taifônsle : 
Aûin) ftyoit cherché à le furpcendre & l'avoit *■ 

trom. 
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res après -midi. Tous les Princes du Sang; 
à l'exception du Comte de Ciarohis^ s'y troiM- 
verent; & îl y eut ai. Pairs. On lue les dé- 
poficions des Témoins entendus dans Taffaîre 
de St. Jefepb^ Surquoi Ton ordonna unenour 
veHe information , conformément aux con- 
dufions du procureur* Général. Pour Tin- 
telHjçence de cette affaire il faut fçawir que 
lors de Tattentat commis fur la perfonne du 
Roi , on répandit que la veille de ce jour plein 
d'horreur, une jeune Demoifelle àeS^S^q/ipb 
avôit dît à quelqu'une de fes Camarades que 
Ton devoît aflaffincr le Roi. Les expreffions 
ont enfuîtè varié. - Mats fur le bruit? que ce- 
la fit, 01» crut d^evoir en rnformer, & c'eft 
dequoi il a été rendu compte. K y cîut plu- 
ikurs Opînans pour décréter cette jeune Der 
lûoifellc A*aJ/igné pour être out^ uft pourladé»; 
crécer de prffe de corps; & Tonréfolut, en^ 
im à la pluralité de 7% voix, une nouvelle in» 
fèrmation. 

On lut enfùîte les Interrogatoîtes de fcpt 
nouveaux Décrétez, qui font tous gens re- 
fpeftafcles, au deffus de tout foupçon , fur 
lefquelfe en- un mot là calomnie la plus mor? 
dianie netrbuvéï'oit pas la moindre prife. Ces 
interrogatoires ne eentienhent rien df*impor- 
tant. On fit au.ffi leéture des deux derniers 
HyxtDamens a fubfs-. Par Fun», ce Malheu- 
reux n'a point voulu répondre; dans Tautre, 
ilia parlé avec aflBz d^étenduë & a perfifté % 
nier qu'il eût aucun complice. A l^ëgard des 
feptperfonnes qu'il avoit nommées, il a é- 
claîtci- d'Une manicre fetisfaifantie^e qui'pou* 

voit 
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yoit les cofKerner, de forte qu*il ne peoc 
jrefter aucun nuage fur leur fujet* Il adécbar^ 
gé pleii>emenc fa feipiQç &At ûlle duToupçoa 
de complicité, même par raporc au vol faip 
chez Mr. MitcheL 

Sur une nouvelle Requête du Procureur* 
Général, on ordonna qu'il feroit informé ded 
propos tenus à table chez un Notaire, oi| 
étoit un Avocat dont il a été queftioir dans^ 
Vautre Çéance. On ordonna pareillemenc 
qu'il feroit procédé au recollement des Té-» 
moins, & s'il y avoit lieu, à la confronta*» 
tion , même à celle des Accofe? les uns aveo 
les autres. On a rejeué comme ea^travag^nt^ 
^ étrangère au Procès la déposition d'uii 
Témoin qui (i pailé d'une prétendue confpi« 
ration tramée il y a onze ans ponr boulever- 
fer le Royaume 6c anéantir la Famille de9' 
Bourbons^ La Séance eft continuée à Yen* 
dredî prochain* 8. heures du matin. 

Ceft par une perverfité bien déplorable 
qu'on a impliqué dans l'affiiire de Datniens les- 
fept perfonnes doînt il eft parlé ci • deffus. 
Pend^ncla détention de ce Scélérat à FèfaiHeSy 
quelqu'un trouvant plus de facilité que tour 
autre à le faire Jafer, tâcha de lui faire dît« 
çonfidenjmeut qui avoit pu le porter à (à dé- 
çeftable entreprîfe^' & par des queftions fat- 
lacleufes lui nomma les perfonnes en queflion, 
dont il parut tirer lesnoifas delà bouche mê- 
me de Damiem* Mais dans un Interrogatoire 
fd bj)Cj celui-ci a nié formellement le fait, 
difant que ce quelqu'un (dont nous taîfômle { 
nom) fiyoit cherché à le furpr^ndre & l'avoît: - 

trom« 
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rcs après-midi. Tous les Princes da Sang, 
à-rexception du Comte de Ciarolois^ s'y trou» 
yerent; & il y eut ai. Pairs. On lue les dé- 
polirions des Témoins entendus dans l'affaire 
de Sk Jefepb^ Surquoi Ton ordonna une noup 
veHe information , confonnément aux coo- 
dufions du procureur* Général. Pour Tin- 
teUlgenee de cette affaire il faut fçavoir que 
lors de Tattentat commis fur la perfonne du 
Roi , on répandit que la Teille de ce jour plein 
d'horreur, une jeun^ Demoifelle de St.Jofipb 
avôit dit à quelqu'une de fes Camarades que 
Ton devoit adàfliner le Roi. Les cxpreffions 
ont enfuîté varié. Maïs fur le bruit que ce- 
la fit, on crut devoir en informer, & c'eft 
dequoî il a été rendu compte. Il y efut plu» 
fieurs Opinans pour décréter cette jeune De^ 
moifelle à^afflgnépour être oui, un pourladéi- 
créter de prîfe de corps; & Ton réfolut , ervr 
im à la pluralité de 7* voix j une nouvelle in? 
fèrmation. 

On lut enfuîte les Interrogatoire* de fept 
nouveaux Décrétez, qui font tous^ gens re* 
fpeftafeles , au deflTus de tout foupçon , fur 
lefquelfe en- un mot lia^ caloinnie la plus morr 
dame netr^uvéï'oit pasla moindre prîfe- Ce» 
Interrogatoires ne eontienhent rien df'impor- 
tant. On fît auffi lefture des deux derniers 
que-Damiâfis a fùbfei Rar Kun*, ce Malheu- 
reux n'a point voulu répondre; dans l'autre, 
îPa parlé avec aflïz d'^écenduë & a perfifl^ % 
nier qu*il eût aucun complice. A Tëgard des 
fept perfonnes qu'il avoit nommées, il a é- 
clairci- d'Une manière fatis&iftntie^e qui'pou* 

voit 
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yoît les concerner, de forte qu*îl rie pci^c 
relier aucun nuage fur leur fujet. Il a déchar- 
gé pleinemencfa femode &fà fille dufoupçoa 
de complicité, même par raporc au vol faip 
chez Mr. MitcheL 

Sur une nouvelle Requête du Procureur* 
Général, on ordonna qu'il lèroic informé ded 
propos tenus à table chez un Notaire, ot| 
étoit un Avocat dont il a été queltioir dans 
l'autre Séance. On. ordonna pareillement 
qu'il feroit procédé au recollement des Té*» 
moins, & s'il y avoit lieu, à la confronta^ 
tion , même à celle des Accufe? les uns aveo 
les autres. On a rejené comme extravagiintd ' 
^ étrangère au Procès la dépofirion d'un 
Témoin qui a pa^Ié d'une prétendue confpi^ 
ration traînée il y a onze ans pour boulever- 
fer le Royaume &C an^ntir la Fam-ille de^^ 
$ourbons^ La Séance eft continuée à Ven- 
dredi prochain* 8. heures du matin, 

C'eft par une perverti té bien déplorable 
qu'on s^ impliqué dans l'aifiiire dé DamieHsle^ 
fcpt perfonnes dotnt il eft parlé ci - defRis. 
fendancla détention de ce Scélérat à Fè/aiffes^ 
quelq4'un trouvant plus de facilité que toup 
autre à le faire jafer, ticKa de lui faire dîro 
çonfidensLmeqt qui avoit pu le porter à fit dé- 
çeftable entreprîfe," & par. des queftion^ fàl- 
lacieufes lui nommales perfonnes en quellion, 
dont il parut tirer lesnoâis delà bouche mé- 
ii^e de Ùamiejtis. Mais dans un Interrogatoire 
(ijb^Cy celui-ci a nié formellement le fait, y 
difant que ce quelqu'un (dont nous taifôn^ le > 
^om) fiyoit cherché à le furpr^endre^&ravoic "^ 

trom- 
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trompe. On croît donc que dans la Séance 
prochaine cet homme fera décrété afin qu*îi 
déclare les motifs & les moteurs d'un procé^^ 
dé fi dangereux;' — ^ 

Ce matin , (25) les Princes du Sang & les 
Pairs fe rendent pour la troîfiéme fois à la. 
Grand-Chambre «fin d*entendre lalefturede* 
autresPîèces du Procès de Damiens, Selon toute 
aparence , il.y-aui^ demain- une quatn'ème^ 
Séance à ce fujet. On ne tarit point fur le 
compte de rAlïàflb; ce font tous les jours 
de nouvelles hîftptwé qui ne Jont -ni vrayes- 
oi vraifemblables. Plus on s'appefantit fur 
• la définition du caraétere de ce Malheureux^ 
moins on conçoit l^iflTemWage énorme de fcs 
monftruenfes qualitez* On convient qu'il a 
beaucoup d'efprit, qu'il eft fort inlli*uît,que 
1k vien'eft qu'un tiflu de fVîponnerie , de dé- 
bauche, de fcélératefle, & d'accès de fana- 
tifme qui prenoient chez lui Tâir de la plus 
fervente dévotion. On diroit que c'eft dans 
un de ces tranfports fanatiques qu'il a conçu 
& exécuté fon horrible delfein. La conftante 
férocité qu'il fait paroître depuis, eft peut- 
être moins l'effet du courage & de la fermeté , 
que de la rage d'avoir été la dupe de fbn il- 
lufion. Incapable de remords, il n'a que le 
defefpoir deconnoître qu'iljj'échaperapoint 
ap fuf)plice. Mais ce defefpoir môme forme 
en lui une efpèce d'intrépidité, & raffrenfe 
i^ée des tourmens qui l'attendent, ne l'efiVaye 
^ppint. Le jour du Mardi -Gras il fit le go- 
"gûenard , voulut être rafé & frifé , & demanr 
0a des cbpfes extraordinaires. Il dort tous 
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les jours 7; à S.hçuresaufli tranquilementque 
s^il avoit la confcîence bien nette , & le corps 
en liberté. 

De Farts le 28, les Princes du Sarig, les 
Pairs, &ceux qui ont droit d'être à la Grand* 
Chambre •, s'y aflembleront Vendredi pour 
Ja troifiéme fois au fujet de l'affaire de Da- 
miem. Cette Séance dura depuis 8. heures 
du matin jufqu'à une heure après - midi. 
M». Pafquier y rendit compte de tous les 
faits contenus dans' les Mémoires du Prince 
de Croy. Ces faits n'ont rien d'important. 
Le Narré commence depuis la naillànce du 
Criminel jùfqu'au 3iX)écembre dernier qu'il 
revînt à Paris ^ & renferme un détail cîf- 
oonftancié de tout ce qu'il a fait en Flandres 
depuis le 5. Juillet I756* En un mot, toa» 
te la vie de ce Miferable (à 6. heures près 
de la veille defon départ de Paris pour Fèr^ 
failles) y eft raportée. SpnTiiftoire fe trou- 
ve interrompue depuis les 4. heures après- 
midi du 4^ Janvier jufqu'à 11. heures da 
foir qu'il fût prendre une voiture aux Caros* 
fes de la Cour.. Voilà la feule lacune qu'il 
y ait dans le Récit de fa vie ; & l'on vou» 
droit fçavoir ce qu'il a fait dans cet înter-» 
valle de 6. heures^ 

Après ce compte rendu par M*. Pafquier, 
on mit en délibération fî on liroit les Mâ« 
moires mômes , & il fat réfolu , à la plir- 
ralité des voix, de ne les point lire, vu qu'ils 
ne renfermoient rien de plus que ce qui avok 
été dit par le Raporteur. Le Prince de Contj 
propofa de faire une Information dans tous 

les 
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le lieux de Flandres où Damiens. a été; & té 
Duc aOrUam^ avec pluiieurs Pairs, embras- 
fa cet avis ; mais le plus grand nombre pta- 
fa qu'on ne titeroic auciine lumière de cfetcé 
Information , & qu'elle auroic un très grand 
inconvénient par les délais qu'elle entraîné* 
roit néceflairement ; de forte qu'il f)ut concla 
de ne point faire d'Information en Flandres. 
Mercredi prochain ^ jour auquel la Séance a 
été continuée, M', le Procureur- Général 
rendra compte de tous les difFérens faits dont 
il pourra avoir connoîflànce , relativement à 
l'affaire {iréfente, fur -tout de ceux dont les 
dépofitions & relations ont été faites à Mr<s 
Berryer, Lieutenant- Général de Police. 

Le 4 Mars , Avanthier à 8. heures du fflatih ^ 
fuivant l'Arrête de V'endredî dernier ^ les Prin- 
ces du Sang, les Pairs &c.', s'aflcmblerent pour 
la quatrième fois^ au fujet de l'affaire de Da- 
miens, On commença la Séance par lire toute U 
j)rocédure, tant ancienne que nouvelle, concer* 
liant le fait de 5^ Jofepb; & l'affaire ayant 
été mife en délibération^ on décréta deprifé 
de corps la Demoifelle qui a tenu les propos 
en queftion, & d'un AJJîçni pour êtreùtûxxAt 
iiutre Demoifelle qui a prétendu le$ avoir en^ 
tendus. On furcit à faire droit fur les Dé- 
crets demandez par le Procureur- Général 
contre une Dame & fa Sœur qui eft 2xxxpé^ 
Uses Cordelières y toutes deux Sœurs de laprin^ 
cipale Accufée. Ou ordonna énfuite une in- 
formation à l'égard d'un Charpentîef accufé 
d'avoir tenu à Tours des propos très -con- 
damnables* 

On 
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On rendit compte des circonftances de 
l^affaire d'un Soldat aut Gardes , & Ton dé- 
créta de prîfe de corps le nommé Mîngot^ 
Marchand de Bas à Amiens , & un Quidam 
que jufqu'à préfent on ne connoît point ^ 
tous deux accuft^z par le Soldat de lui avoir 
propofé d^Affàffiner le Roi. Pouf rintélli- 
gence de cet endroit, il faut fçavoir que lei 
Soldat aux Gardes eft venu fe conflîtuerpri- 
fonnier à Paris ^ & qu'il a déclaré pu'avaiit 
^attentat commis fur la perfonne du Roi, 
un f Quidam 9 Correfpondantde ce Marchand 
de Bas à'' Amiens ^ lui avoit offert beaucoupr 
d'argent pour attenter à la vie de S. M. , & 
iju'ayaftt eu horreur d'une telle propofitîon 
on lui avoit donné un Louis d'Or pour ren- 
gager au fîlence. Voilà comme la cbofe a 
été racontée dans le public. 

On rendit compte auSi, dans cette Séance, 
d^un grand nombre de petits faits que Ton 
t\\ pas jugez afTez importans pour mértcdr 
«ne inftruélion. On a feulement diflingué 
celui qui regarde le Grand - Référendaire d€ 
Pofogne , & fur lequel on doit donner des 
éclairciffemens Mercredi prochain y jour au- 
quel la Séance a été remife^ Il paue ^cn^ 
confiant que ce Grand- Réfiirendaire avotc 
eâ avis d'un com^plot formé contre le Roi ^ 
& qu'il étoit parti de Nandy pour en r»for-* 
nrer S. M. ,. mata qu^étant tombé malade en 
chemin, le crime a été commis dans cet m* 
tervale. Qtiant à l'feîftoîre de ^4 Jofepb ^ q uî 
dans fott origine avoit paru très - ferieufe, 
& qfui drpuiii étoit dégénéaté® en. bruits va- 
gues 
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gués & incertains, on voit qu'elle reprénc! 
aujourd'hui de la confiftance & de la gravité. 
^La Séance d'avanthicr a duré jufqu'à 3, heu- 
res après -midié 

Jamais Procès ne mérita plus d'attention 
que celui du miféfable Damfem. Auflî eft-il 
inftruîc, pourfuivi avec toute réxaaitude& 
toute l'aftivîté poffibles. Le Prince de Comy 
dont les talens fupérieurs pour la guerre fonc 
fi connus, montre dans cette afFaire la plus 
X ^ grande eonnoiilance des Loix, en fait l'apli- 

cation la plus jufte ^ entre dans les plus pe- 
tits détails, & ne néglige aucune des circon- 
ftances qui pourroient faire découvrir des 
complices. Rien n'échappe à fa fagacité» 
Dans toutes 1^ Séances il a parlé avec cette 
noble & vigoureufe éloquence que le Sénat 
Romain admiroit dans Çéfar. 11 y a mis dans 
le plus beau jour, il a rendu avec la plus gran- 
de force les fentimens d'amour de tous les 
Cœurs François pour leur Monarque ; & c'eft 
dans le fien qu'il puife ces tendres fenti- 
^mens. 

S'il ne furvîent rien de nouveau dans l'af- 
faire de l'Aflaffîn, ce Malheureux pourra être 
exé'cute avant Pâques. Pour faire les recolle- 
mens & les confrontations qui feront bien- 
tôt achevez, on le tranfpôrte de la Tour de 
Montgamery à la Chambre de la Tournelle , 
dans une efpéce de Hamac ^ efcorté d'une 
partie de fa Garde. 

Le II Mars^ rinftruftion du Procès deDa- 
jwfew n'eft pas encore finie. Dans la cinquième 
Séance tenue avanchier à ce fujec , on afaic ra- 

porc 
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:tîe 'plufieurs chofes qui demandent de nou- 
veaux éclaircîfTemens. Il paroît que l*Aflas- 
fin a des complices. Du moins eft^il certain 
que depuis les recollemens & les confronta* 
tions, diverfes perfonnes ont été arrêtées. 

De Paris le i8 Mars , Dans la Séan* 
ce où M'. Pafquîer a rendu compte par 
extrait des informations que le Prince de 
Cfoy a faîtes au fujet de Damiens^ on aur/ 
roît fouhaité la leéturè entière des Mémoi- 
res de ce Prince , qui contenoient bien 
en effet l'itinéraire de rAfTaffln depuis un 
temps confidérable, mais qui laiflbient beau- 
coup à defirer fur les circonftances de fes dé- 
marches , où fe trouvent même plufieurs la- 
cunes. On auroit voulu faire informer à 
Atras & dans tous les lîeuxde Flandres où 
le Scélérat a été près de fixmoîs avant de re- 
venir à Paris. Ce n'efl: donc point fans re- 
gret qu'on a vu pafler Tavis contraire à eau- 
le des légers inconvéniens qu'on apréhendoit. 
Dans une affaire d€ cette nature, les choies 
qui ne paroiflènt'pas d'abord fort eflentiel- 
les , peuvent fouvent porter à la découverte 
des faits les plus importans. Au refi:e , il 
paroît qu'on avoit été mal-infl:ruit lorfqu*on. 
a dit qu'à 6. heures près , on avoit toute 
rbifi:oire de la vie de Damiens. 

La Séance du 9. de ce mois a été remplie 
par la reddition de plufieurs Décrets contre 
des perfonnes foup^onnées d'après les dis- 
cours de quelques jeunes Penfionnaires de 
$t. Jofiph. Dans la Séance dtt 11. 9 on a re- 
mis ces mêoies perfonnes en liberté , & Ton 
M a ra- 
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a raporté TafFaîréda Soldat au« Gardes^, doiit 
les accufatîoti» fe font trouvées faulTeg. Luiï- 
dî. Mardi & Mercredi prochain , les ftîn- 
ces & lea Pairs s*afleaïbleront encore poi>r 
finir le ptocës de TAlTaflîn. On compte qu^Jl 
fera exécuté Jeudi. 

De Paris le li Mârs^ \é% PHnces- du Sauf 
& les^ Pairs fe raffemMent ce matin & con- 
tinueront de le faire rous les jours jufqu^aû 
jugement définitif de rAflalSn. Oh dit qtiè 
dans une des Séances précédente» on a ittîd 
en délibération-, fi rififiru&im dâ ptoeh de et 
Criminel ferait rendue pubUque , eu sli ne fi^ 
roif J>as plus cenpenahle de la tenir ficrette* 
On ajoute que la queflîonn'eft point enco^ 
te rélolnë, que les avis font partagea , â< 
jue le Prince de Co^/y, avec pîuûeurs Pairs, 
infiflc forteiâent pouf la publication de cou» 
les Adtes de lia procédure , vu qtr'u>ne tfffai^ 
re de cette n^irre intéreflànt tout l'Etal:, 
ea général , il cflt néceflàire que tout TEtac 
en loit inftrtfrt. 

On vient de pufcKeruit petit Ecrit qui coiii- 
tîerit des réfferions importantes & fdlidés fur. 
Tàtrentat comtois par J>i!ïf»few. L'Auterur foi*- 
tient qu'il doit paroîcre tout à fiiit incroya- 
ble que ce Malheureux fe foît porté de lui- 
même à cette aâîîon ; qu'il y a été' probable- 
ment in^duit par des EiHienàd du- Roi &Vde 
l*Etat, plu^ coupables &p4i!ià dangeveuxquc 
levil iïjflrament dont,, en* cceasU'â, Hs fe 
font fervis pour aflbuvîr leur rafgfe. \\ faîr 
enfuîte voir q,ue , queh qme puîflent êbe tes?, 
moteurs'oti cbmpHoets def TAKS^ffi^ieé^ferdin 
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ïrahîrteRor fe-î'-fiê* (pie'dé né pîW'épffife* 
toutes ]fis jedîerohçy pour lés détoiivrit & 
punif* Il montre auffl ïar riéceffité qvi^i\ y a âé 
manifefter au jfràiyd jour l«s procédofes^ & 
les coupables , afin detràffquîliféremîérerttéût 
le Royaume, & d'emipêcher teîffotrpçons^qml 
peuvent tomber injuftemeht far on certahi 
Ordre de perfonncs» 

Le Curé de S^. Patély homme d'un vrai mé- 
rite, voit Damiem depuis Jeudi & tache dd 
difpofer ce Scéféràt à bien mourir^ Ce Curé 
cft de rancîeàne S&rbofme qui a décidé' qu*ib 
n'y avoit point de fôlut pour un Crinrinef 
fans révélation- d'è fes complices. 

De Paris le 2^ MaMy le^ Princes* dir Sang 
& les PadTs fë font affemblez tons ce^ jduri- ^ 
ci & s*aflembleront encore demain pour fi- ' 
nir le pro<^» du Parricide. Kiranfpîté peu 
de chofe de leurs dernières Séances. On 
dît feubenîènt qtre" ïe Prîwce de Cbwy y » p'r6- 
pofé que dèu* PiPinres du Sang & deux Paîrff 
de Frama affiftaïTerit à la» Queftion que Tôrtr 
donnera: au Criminel & que cette propofi- 
cion^ apiès quelnpiés difficulcôz,' a pàiFé à la 
pl«ralité, 

. : Quoique tout foît prêt à la Ottoa pour 
^exécution de Damkhs^ on parie dé d^ux in- 
oidens' qui pourroiemt la fâWe' diffeféîf de- 
quelques joursi t. Oii publie que les' fépc 
Membres du Patlemenbnomtiiez dans la Lifte 
qw'un Exempt a extorquée de l'Affâffiè & 
qtf îl' lui à fait' fignér , pi^ïenterent Môi-Ci^e* 
di dernier à l'Affemblée deë Prïnceà & dfey^ 
Pairs une Reqifêve tendante à ce que l-àeéu<«, 
Ma fiu 
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fatîon dont le Criminel les a chargez , foie 
examinée dans la dernière rigueur, & qu'en* 
fuite onlespuniflefionles trouve coupables « 
ou qu*on rende un Arrêt folemnel pour leur 
juftificatîon s'ils font înnocens, comme per* 
fonne n'en doute, a. On prétend qu'un des 
ia. Sergens aux Gardes Françoifes commis à 
la garde deDamienSt s'eft évadé depuis deux 
ou trois jours, & que le Maréchal -Duc de 
Biron, Colonel de ce Régiment, fait cher- 
cher avec beaucoup de foin le Fugitif, par- 
ce qu'on a compté le plus fur lui pour tirer 
le fecret de l'Aflaffin. On n'a garde d'afTurer 
la réalité de ces deux incidens* Dans la mul- 
titude de bruits confus qui fe répandent, il 
eft difficile de féparer le vrai du faux» 

Suiie des Nouvelles de Paris du %% Mars. 

l\Amtens ell un nom finillre que le crime a 
-^-^ rendu fameux. Outrç le Scélérat qui a 
attenté aux jours du Roi, d'autres malheu- 
reux ont porté ce nom» „ En 1537., un 
„ Damien^ chef d'une Troupe de Voleurs ^ 
„ fe voulant lignaler par quelque aélion har- 
„ die, réfolut d'aller vàûvSoRman IL dans fa 
„ Tente au milieu de fon Armée qui étoic 
„ campée fur le rivage de la Mer Ionienne pro- 
„ che de la Ville de 'Butronto en Albanie. 11 
„ communiqua fon deflein à quelques-uns 
95 de ces Peuples fauvages qui habitent fur 
^, le mont de la Cbin^re dans la même Pro- 
,5 yince; & leur repréfentant la gloire & te 
^,^^oôt qu'il! remporteroient de cette aftion, 
' ■ " ' ..il 
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7;, îl les fit réfoudre à être les compagnons de 
„ fon entreprîfe. Mais la fortune ne favo- 
,, rîfa pas ce malheureux ; cat étant defcen- 
„ du des montagnes pour découvrir précîfé- 
„ ment l'endroit où étoît la Tente de Soli* 
,9 man^ il monta dans un arbre dont quelque 
„ branche s'éclaita, & le bruit le fitdécou* 
^^, vrir aux Janiflaires qui le faifirent de lui. 
3^ A force de tourmens ils lui firent déclarer 
j» fa confpiratîon. Soliman le fit dévorer par 
,9 une bête féroce qu'il venoît de prendre , 
9, & détacha quelques Troupes pour aller 
„ exterminer les Peuples fauvages quiétoieric 
99 complices de cette perfidie.'* (Foyez Mo- 
rery.) 

Dans les Anecdotes ou Mémoires Secrets fur 
la Conftitution Unigenitus Cs* partie page 179.) 
il efl parlé d'une confpiration formée en 
1715. contre le Cardinal de Noailles. Oa 
ignore quel devoit.étre le genre, de cet atten- 
tat; mais un certain Damien^ Marchand éta- 
bli à.... , devoit fe trouver à Paris où il venoît 
tous les ans pour la Foire S^. Germain , & un 
nommé Saintonge étoit convenu d'y prendre 
avec lui de bonnes mefures pour que le coup 
ne m^inquât pas. Le complot fut découvert. 
Saintonge confèfiia fes relations & le projet 
concerté avec le Marchand. ' Il avoiia au^ 
ique le' dernier avoit fait tenir à Liige une 
fomme d'argent confidérable à deux hommes, 
membres d'un Corps dont le Cardinal n'étoit 
pas aimé. Au refte j cette Eminence ne vou- 
lut jamais qu'on fit connottre les auteurs de 
M 3 cett^ 



cetce cQiifpiratioh; & ce fbt dans fespa^ieift 
qu'on en trouva la traîne. . 

De Paris le aiS Mars , les fept Membres 
du Parleipent nommez dans la lifte qu'on 
Exempt a fait figner à Damiens^ n'ont poiçc 
préfeçté de Requête àFAflèmbiée des Pairs 
pour demander d-être folemnellement juftî- 
fiez de la fouflë açcufation portée contre eux« 
Ce rfeft pas (dit- on) que ces Meflîeufs 
si'ayent penféférieufementàfaire une démar- 
che auffi intéreflante pouT.ieur honneur^ 
pour celui de jieur poftérit^; mais il ont été 
retenus par la coafidératloH de l'état aftuel 
OÙ fe trouve le Parlement; & fans 4oute ils 
fe réfervent de pourfuivre leur juftification , 
lorfque Taugiiâè Sén^t fera réuni. 

Les Princes du Sang &; ks Pairs s'aflfem- 
fclerent avamhier pour ia deivmerje fois 4iuftt^ 
fet de l'affaire du'parricide Dotniens (noi^ jQ^â- 
mien comme toutes les Ncu'veiles publiques 
ont marqué jufqu'ici). Là Séanoe comnàen- 
jça des 7. beurés du n[iada & ne ^nit-^u^'à 7, 
faem*e$ du foir. Pendant ces douze heures y 
les Ji^ps.ne quittèrent poînçie Palais; mais 
lis & ërei^tiijporter quelques rafratchifiemene 
vers les 2. heures après'>4bidi* Damens &t 
interrogé le matin &raprès.-midi4 I^orfqu^ 
parut devant cette 4bugafte Aflemblée , il tom*> 
i>a en ^dlblèffî & fe tï'oûva fi mal qu'ii fîdtoc 
^dic-onj le faigner. ïrne>t^ânfpire rten ik 
ce qu'il a répandu 4an^,ces^eux interroga- 
toires, & VcfA croit qu'U n^a pas dit grandf 
«bofe. Sa«|iigeiaeatluifutp{^nj9ncéf«pré«K 
. midi^ 
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4bldt. VArrèc qui le rexiferzne, porte en ti- 
tre : Jrrét de la Cour de PàrJemenî « jcontreViOr 
#RRT«- Pragois Daaiihns , par lequel il ^ 
jiédaré dâement atteint ^ convaincu dumm^^e. 
parricide par Im commis fur la perfontie du Roi. 
;Cet Arrêt contient la. grandes pages in 4. 
& commence ainfi. 

\7Upar la Cour ^ la Grand'Cbamhre affemhliêy 
^ k Procès - Criminel encommenci en la Prévô- 
té de rmtel du Roi à Wrfailles , & depuis 
continué en la Cour » fait ^parfaif par les Pré- 
fidens de la Cour & par les tonfeillers - Commis- 
fatres mmmez par les Jrrits des 1% Janvier & 
19 Février I7S7-» ^« ^^rtu des Lettres^ Paten* 
tes du 1$ Janvier dernier , enregifirées le ly du- 
dit tnois^ à la requête du Procureur - Général du 
Roi ) Demandeur & ^ccufateur , confre Ro- 
bert-François D AMIENS , Dom^igue fans 
mtdUion; Julien le Guerinays, dit Saint-Jtt* 
lien, uuffiDomeJiique fans condition \J^\\Î2btùi 
MoUtiexm^ ^ femme dudit Robert «François 
Oamieas ;' Marie -Elifabeth Oamiens^ fille 
4udit Damiens^ de ladite Molerienne; Pier- 
re- Jofepb Damiens^ père dudit Robert Fraq- 
Îois Damiens ; Louis Damiens , firere dudit 
Loberc- François Damiens ^ c^ Elifabeth 
Sc\i0vcxz fa femmes Catherine Damiens, Feu^ 
ipeCotcdf MiUtre' Charpentier à St. Orner; 
Antoine -Jdeph Damlens, Peigneur de Lai» 
e$eàSt. Orner; ^ Marie - Jeanne Pauvret/i 
fimme ; & Perine - Jofeph - René Macé , fem^ 
tne de Chambre ; tous Défendeurs & Accufez , 
trifmmert èspr^s de la Conciergerie du Palais 
M 4 àPa- 



à Paris ; & encore contre un Quidam aaj^ A^ 
cufé'Contumax^ &c, 

Enfuite vient une énumératîon de toutes 
les Pièces du Procès, mais trop longue & 
trop cnnuyeufe pour être raportée. Nous 
paflërons donc au Difpoficif, qui eft conçu 
en ces termes. 

T A Covvi^fiiffifamment garnie de Princes fi? 
-*-' de Pairs ^ ordonne que rinftruSion commen* 
de en la Prévôté de PHôteJy & continuée en la 
Cour contre Quentin Ferard, rf// Gondé, Noël 
Roi, dit Roi; Noël Sélîm» femme de Jean 
Chevalier; Julien Aubraîs, dit Saint- Jean; 
en exécution de TArrép du 19 Février 1757. , fe- 
ra disjointe du Procès audit Robert-François 
Damiens , pour être jugée féparément audit 
Procès; & faifant droit Jur Paccufation contre 
fe^// Robert • François Damiens, déclare ledit 
Robert - François Damiens dùement atteint 
& convaincu du crime de Lé/h • Majefté divine 
Êf humaine au premier chef^ poux le très - mé* 
' chant , très - abominable &. très - détefiable parri- 
cide commis fur laperfonne du Roi; & pour ré- 
paration condamne kdit Damiens à faire amen- 
de honorable devant la principale pme de TEglifk 
de Paris, oîi il fera mené & conduit dans un tom* 
tereau^ nud en cbimife ^ tenant une torche de ci^ 
re ardente^ du poids de deux livres \ & là^ à 
genoux^ dire Çf déclarer que méchamment ^pro^ * 
ditoirement il a commis ledit très-méchanfi tris* 
abAninable & très- détefiable parricide ^^bles^ 
fé le Roi d*un couf de conteau dans le côte droit '^ 
dont il fi repent & demande pardon à Dieu , au 

Roi 
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Roi & à- la Jufiice ; ce fait mené & conduit 
dans ledit tombereau à la Place de Grève , ^ 
fur un écbafaud qui y fera drejfè^ tenaillé aux 
mammelUs^ bras^ cuijès & gras de jambes^ fa 
main droite tenant en icelle le couteau dont il a 
commis leditparricide ^ brûlée de feu de Joufre^ 
Êf fur les^endroîts où il /ira tenaillé jette duplomb 
fondu 5 de P huile bouillante^ de la poix ■ ré fine 
brûlante^ de la cire & foirfre fondus enfemblcj^ 
Ç^ enfuite fon corps tiré & démembré à quatre 
chevaux^ & fes membres & corps confumez au 
feu^ réduits en cendres ^ & fes cendres Jettées au 
vent : Déclare tous fes biens ^ meubles & immeu» 
blés en quelques lieux qu^ils /oient fituez , confir^ 
quez au Roi: Ordonne qu'avant ladite exécution^ 
ledit Damiens fera appliqué à la queflion ordi* 
naire & extraordinaire pour avoir révélation de 
fes complices : Ordonne que la mai fon où il efi né 
fert^ démolie^ celui à qui elle appartient préala- 
blement indemnifé^ fans que fur le fonds de ladi- 
te maifonpuiffe àt avenir être fait autre bâtiment: 
Déclare la contumace bien ^ valablement infirui^ 
te contre le Quidam âgé de 35 ^40. ans y taille 
de 5. pieds au plus ^ cbeveux en bourfe , portant 
un habit brun affez ufé^ un chapeau uni fur la 
tête; a furfis à adjuger k profit dUcelle^ & à 
faire droit à Tégard de Julien le Guerînaysr { 
////Saint- Julien; £lizabeth Molerîennè',^;ri-' 
ihe rf«iflf// Robert- François Damiens; Marie-- 
Elîzabeth Damiens fa fille ; Pierre- Jofeph- 
Damiens , père dudit Robert François Da- 
miens ; ' Louis Damiens , frère dudit Robert- 
Ffançois Eljtaîens:; 6? Elizabeth Schoîrtz^ 
femme; Catherine Damiens , v^w^ Cottel,' 
M 5 foéur 
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jfjwif êudii Robert Ffânçaîfl Damîens ; Antoi- 
ne - Jofeph Damîens , autre frère 4udit Robert- 
Fninçoic Damîens ; ^ Marie Jeanne Paa- 
vretja femme '^ & Perine- Jofeph -René Ma- 
cé, juT^u' après P exécution duprifent Arrêt cm^ 
fre ledit Robert -François Damiens* Fait en 
Parlement , la Grantf Chambre ajfemhlie , le 
vingt -fix Mars m\Uefept cens cinquante -fept. 
CeHationné^ Vaury. 

Signé, RICHARD. 

C^ mfttîn à une Wure, le Crimîtjel a été 
appliqué à la queftiop ordioafre & extraor- 
dinaire en préfeoc» des Princes du Sang, 
4e^ Pairs ^ des 9ai;res Juges» On ne dlc 
point fî la torture & ks exhortations du Cu- 
ré de Su Paul ont produit TefFet tant deflré, 
la révélation des Complices de Dami$m, af- 
fiiire bien pluç întérelfence que Taffretixfup- 
pjice qu'il va fubir. Ce Malheureux doit é- 
tre exécuté cet après • midi* 

Ue Par 13 k lÀml. 

T\/lmiims fujt «pliqué à H quelUoa ordinal^ 
'^-^ re & extraordinaire le a8* du uwxis der- 
nier au macin, & non pendant la quic» Au-* 
cun de« Prîncca du Sang ni dw Pairs n'y as« 
fitta. Il eft bien vrai qu'ilf avoieat agité en* 
tre eux s'ils s*y trouyeroîenc; & il3 n'y au- 
roieni: pa^ manqué CxU enifent cru que ce* 
la fûrç néeeflaire pour prouver leur attache- 
XQeotàlaperrouae dajRois Mfti9 tout bien 

€on-. 
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confidéré , îls reconnurent que leur deyofr 
n'exigeoit pas qu'ils întroduîfiffenç cet ufa- 
ge« Les fix CommîfTaires du Parlement fu* 
rent donc feuls préfens à la queftîpn , fça- 
voîr, Mr. le Premier- Préfîdent, M'* le Pré- 
sident Mole, M'. Severt, M^. Pafquier, Mf. 
Lapbelîn & M'. Rolland. On tint le Cri* 
mind à la torture penfdant plus dedeuxheu* 
res, fans qu'il nommât aucun Complice db 
fon attentat. Seulement il fît venir un Gea- 
tîlhoipme d'une probité reconnue, & l'ac- 
cufa d'avoir tenu des propos contre le Roi 
& l'Archevêque. Ce Gentilhomme qui fen- 
toît fa confcience pure, défia TAccufateur 
de pouvoir articuler rien de ce qu'il avan- 
çoit, lui repréfenta qu'au lieu de calomnier 
d'honnêtes gens , il feroît beaucoup mieux 
d'employer le peu de temps qui lui reftoit 
à implorer la piiféricorde de Dieu^ lui pair- 
ie en un mot avec tant de fageflè & de fer- 
meté qu'enfin Damiem recrafta ce qu'il avoif 
dit contre lui. Le Scélérat ne trouvant poinÇ 
de prife de ce côté -là, chargea l'Homouj 
d'affaires du Gentilhomme , & affirma (1 for- 
tement lui avoir entendu dire quelque chof^ 
contre le Roi il y A ti^ois ans, que les Juge« 
firent mettre l'Accufé au cachot, malgré feft 
réclaniatîpns. Il y eftmême refté deux jours j^ 
parce que Damiem a perfide dans fpn açc^^r 
fatton. Le troifiéme ÎQur on, Ta mU fur l^ 
preau , & Ton a ordonné une infprqiat;^Qa 
qui juftju'à préfend ne teud' qu'à fa déçhar- 
;i. Sa réputation eh î:ptégre & fîbîçnépa 
liç ^u'onne doute point que fa Famille n*ob- 

tien* 
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tienne bientôt fon entière liberté. 

Revenons à Damiens , & traçons , quoi- 
qu'en frémiflànt d'horreur , la cataftrophe 
qui a terminé fon exécrable vie. Le 28. fur 
les a. heures après-midi, on fie fortir ce 
Malheureux de la Conciergerie & on le con- 
.duific devant TEgîife Cathédrale pour y fai- 
re amende honorable. Le Curé de St. Paul 
& le DoAeur Marcilly étoienc auprès de lui 
dans le tombereau avec l'Exécuteur de la 
Haute -Juftîce. Arrivé à la Place de Grève ^ 
il demanda de monter à l'Hôtel de Ville , 
ou il didla fon teftament de mort qui fe ré- 
.duît à ces ttois points, i. Il demande par-^ 
don à M", r Archevêque d'avoir mal parlé de 
JuL a, // déclare fa Famille innocente fi? la re- 
commande au Parlement. 3. llprotefte guUln^y 
m point eu de complot contre la perfonne du Rûi^ 
& qull rfa aucun complice^ 

Après qu'il eut (igné ce teftament, on le 
defcendit & mena fur l'Ëchafaud où fon exé-^ 
cutîon fe fit félon toute la rigueur de l'Ar- 
rêt & av6c une extrême cruauté de la part des 
Bourreaux. On brûla d'un feu de foufre fit 
main parricide ; on le tenailla avec des fers 
rouges aux mammelles , aux bras » aux cuif^ 
fes,aux gras de jambes ; fur les endroits te- 
naillez on verfa du plomp fondu ^ de l'hui- 
le bouillante, de la poix.- réfine brûlante^ 
de la cire & du foufre fondus ënfemble. En- 
fin cri l'écartela :. Cette dernière opération 
fut trè^ - longue , : parce que les chevaux donc 
on fe fervic, n'étoient pais accoutumez à tl* 
rer; enforte qu'au lieu de quatre (nombre 

qu'on 
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qu'on employé drdînaîrement ) il en fallut 
mettre fix ; & cela ne fufRfant pas encore ^ 
on fut obligé, pour démembrer les cuîffes 
'du Malheureux , de lui couper les nerfs & 
de lui bâcher les jointures ; Ce que l'Exé- 
cuteur fit 11 inhumainement, que le Parle- 
ment Ta faiwmettre en prifon & l'a condam- 
né à une amende, en ordonnant que les che- 
vaux qui dévoient être pour lui, foîent ven- 
dus au profit des pauvres, Damiens étoit en- 
core en vie , ayant deux cuijQTes & le bras 
droit féparezdu corps: Il ne mourut qu'après 
que fon bras gauche en fut détaché. Ses mem- 
bres & leur tronc , tout palpitans , furent 
jettez dans le bûcher, confumez au feu; & 
les cendres ont été le ioiiet des vents. Ses 
tourmens durèrent bien trois heures, On as* 
fureque quoiqu'il eût toujours été fort grand 
jureur , il ne lui échapa aucun blafphème. 
Seulement lesexcefiives douleurs lui faifoient 
pouflèr d'horribles cris; & fouventil répéta: 
Mon Dieu ^ ayez pitié de moi ! j^éfUs ^ fecourez 
tnoi! Les Speétateurs furent tous édifiez de 
la follicitudé du Curé de &. Paul qui , mal- 
gré fon, grand âge , ne perdôit aucun moment 
pour confoler le Patient. 

Puiflent tous les FVançois oublier le Scélé- 
rat & fon crime, pour ne couler que des 
jours tranquiles & fortunez fous le Monar- 
que que le Cîel leur a confervé! Si l'hîftoi- 
re doit entretenir la poftérité de l'abomi- 
nable aétion qui a deshonoré notre fiécle, 
elle parlera aulE des témoignages de dou- 
leur , de tendreOe & de joye i^\xt\% France & 

toute 
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toute V Europe ont; fait éclatcer pour le meiU 
leur des Souverains. 

Le 29.9 li^s Princes du Sang, les Pairs & 
tous les autres Juges de Damiens , s'afTemble* 
rent encore & rendirent TArréc fuivaat. 

,; ttU par la Cour, la Grand* Chambre as- 
,, ^ ^ femblée , f Arrêt d'icelleft-éndu le 0,6 
,, Mars 1757. préfentmôîs, contre Robkrt- 
,, François Damiens , natif de la Tieulhis^ 
,, Hameau delà Paroille de Moncby^ Breton^ 
3, ptès Sairtt'Polenjé'tois^ 16 Procès -verbal 
,, de queftioû & exécution dudît Damiens^ 
„ du 18 défaits mois &an; Conclufions du 
„ Procureur- Général du Roi, oui le rap- 
„ port de M«*. Aimé -Jean -Jacques Severt, 
^ & Denis- Louis Pafqùier, ConfeîUers: 
Tout eoniîdéré* 

T A Cour, les Princes & Pairs y flans ^potar 
•*-' les cas réfiiltans du Procès , ordonne que dont 
quinzaine après la publication de F Arrêt d» 
a6 Mars prèflnt mois , & du pré/ent^ à foh 
de trompe & cri public en cette fUle de Vins , 
en celled'ArrvLS^ & en celle de Saint- Orner ^ 
Elizabeth Molerienne , femme dudit Robert-* 
jj^rançois Damiens , Marie-Ëlizabeth Damientf 
fifiUe^ & Pierre -Jofeph Damiens yji; />^rtf , 
Jiront tenus de vuider Je Royqume^ avec difenfes 
à eux d*y famais revenir ^ à peine d'être pendus^ 
& étranglez fans forme ni figure de procès: FàiP 
difenfes à Louis Damiens , frère audit Robert- 
François Danaiens , & à Elizabetb Sehoirtz ,» 
femme dudit luouis Damiens, à Catherine Da« 
aiens, veuve Q^XfiV^fœurdudit Robert-Fran> 

çoîf 
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çoîs Damîens^ à Antoine- Jofeph Datnîen»^ 
autre frère dudit Robert - François Damîens ^ 
^ à Marie -Jeanne Pauvret ^ /pwff^^ dudiihw^ 
toine • Jofep^h Damîetîs , enfemble aux autres 
fierfonnes ék h.fimH/e^ fi aucuns y a^ fertanê k 
nom de Damiens, déporter a favepir ledit mfn^ 
leur enjoint d^le changer en un autre fur les mi" 
mes peines f Tltlfûgeâni le profit de la contumace 
contre k Quidam âge de trente • cinq à quaran* 
te ans^ tailk dé ûinû pieds au plas^ cbeveûx en 
bourfèy portant un habit brun afjezufé^ un cha-- 
peau uni fut fa fête y ordonne qu'à la tequéte\lu 
Procureur • Céfiirat du kût ^ Q? pafdeDant fes 
Prépdens& Confèitters de la CùUt^ Comtrtifai^ 
res nommez par fArfé du' i» Janvier ryS"/*^ 
if fera plus amplement informé Cofttfe ledit Qui- 
dam des faif s mentionnez au Frocès^ clrctmftan" 
ces ^ dépendances , pour ladite infôfmatfonfai'- 
te^ Communiquée au Ptocûfeuf Géfféfatdu Hiâi^ 
^ vue par la Coûr\ ffte ordonné ce' qtié dé] rai* 
fon: Renvoya J\x\\én le Guerînâys, dis S. lu- 
Iten, Gf Perrtie-Jôfepffr-René Macé^^derac* 
cufation contre eux internée 1, otdùnrte qif ils feront 
mis en liberté , que leurs écrous feront rayez & 
hifez^ àee faire ks^Greffiers Êf GéoUérs^contraims 
par corps ^ quoi fai fan t déchargez: Ordonne en 
autre qu^à fa diligence d&s St^itu»f dû Procu^ 
reur - Général dû Roi au CqnfeilPrv^nciàld^ Kx- 
t'ois-, êf' au Éaittage de Saint - Omef , chacun 
â leur égafé^ fArfêt du- aô' Mars tr^em ntois , 
enfemble le préfrfit fifor^tùs^ publia ^ affichez 
& exécutez dans tous les carrefours de f dites Vil* 
ks <f Arras fi? A^ Saint- Oitter, hpeine de s'en 
prendre àeux^faufau Procw[eur- Général du 
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Jloi à prendre fur aucuns des faits du Procès^ 
J^erbal de queftion dudit Robert * François Oa-* 
miens telles conclufions qu'ils appartiendra, ¥axv 
en Parlement^ la Grand* Chambre ajfemblée ^ le 
vingt-neuf Mars mille fept cent cinquante - f(^t. 
Collationnéj Vaury. 

Signé y RICHARD. 
Suite des Nouvelles de Paris du i Avril. 

' A Vanthîer, la Grand' Chambre condamna 
-^ au feu trois Imprimez, dont l'un a pour 
titre : Réflexions fur Pattentai commis les jt^^ 
vier contre la vie du Roi; l'autre eft intitulé ; 

''Lettre d^un Patriote \ & le troifiéme: DecfS' 
ration de guerre. Ces Ecrits font qualifiez « 

. dans l'Arrêt, de : Contenant des faits calomnieux ; 

faux dans kurfubftance , dans leur énoncé & dans 
leurs cireon/lances\ tendansà émouvoir Us efprit s \ 
contraires au reJpeSt du à la Magiflrature% & 
compofez dans le dejfein criminel d'altérer la juftc 
confiance qui lui efi due. ; 



Il eft a remarquer que la Grande - Chambre 
a eu plus à cœur de fe venger en condam- 
nant les trois Ecrits au feu, que de fe 
purger des accufations graves Intantéct 
contre elle par ce« Ecrits. 
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